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O N '^chtr!Lç^eur. ^T>iicy 
k demicreTaftie Be*h vis 
acjEs lïs , qui ditreratant 
(p'ily'âura des^aitTTs Bans 
__ _ regliîi jufq nés à Itufin des 

fîecles. Car il n y en à pas un qui ne 
puiffe "dire comme faint'ï'aül ;Vsv(teg 9 , 
fam non ego rvivh 'vero m. me f^hrtfius. 

Je vis non plus îWoy-meTme r mais^'E- 
s U sien R I s ï Vît en moy. tl vk Bans 
leur entcîfdenîentpat biYoy , qui'eft mue 
particrpationiHéla vie-eternéÜe» i. /». v. 

nahetù àternam , ifuoniam treUitis in 
nomitie filij "Dei, Vous, avez la vie éter- 
nelle , ; parce que vous croyez au nom 
du Fils de Dieiu 11 vit dans leur mémoi- 
re,, parle fouveni'r dé Tes grandeurs , de 
fes boncez de Tes ‘ bienfaits , d o1^ la 

. feule pcilfée.les comble de joye , 
vient que fàint Jerome qiri en avoir goû-"' ' 
té la douceur , dit excellemment: üw- s.mtr:epifi. 
ne fHod hnbemM bonam , gHjtm DomU «d'h^ifben- 

a ij 
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PREFACE. 

ni efl. Osante pim bibero > tanto plui 
Jitio, htgi enim k Pfalmiftk cantari: 
y & videte quoniam elf 

Domnuif Tput lebiep guenousavons 
â un certain gouft de Dieu , qui en fait 
venir la foif. Plus je bpis à pette fource 
4e vie -5 plus ma foif s’augmenté , car je 
lis dans les Pfeaiimes du Prophète Roys 
goiiftez & voyez que le Seigneur ç/t 
doux. Il vit dans leur cœur par la chari- 
té , qui fe nourrit de ce pain celefte , & 
qui y trouve des délices inexplicables, 

ÈH ^u.adam volupté cordis , citi dulcü 
èftpanü illecœleflü. Le ccenr qui goû- 
te ce pain celefte, dit faint Auguftip, 
y trouve de certaines delices , qui fur- 
palTent tous les plaifirs des fens , parce 
que le coeur fe plaift dans la veriîé , dans 
la béatitude , dans la juftice & dans la 
vieeternelle, & Jesus-Christ eft 
î,jiugmSii tout cela en excellence, DeleCtaturve- 
ritate , beatitudine , fufiitia vit^ ater- 
jta J qftodtotum Çhriflus efl. Enfin il vit 
dans toutes les a<5bions vertueujfès , Sc 
dans, toutes les faculrez fpirituelles de 
leurame. Ç’eft luyqui leur fait voiries | 
yeritez éternelles , qui leur fait oüir les 
inlpirations divines , qui les attire par 
Todenr de fe? vertus , éc qui les leur fait 
z 7 * gotifter. Focafii Domina > & 
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P ÈÈ FÀCÉ, 

ifidfii , & rupift’i furditntem meam : ào* 
tHfcatî , fplenduifli & fugafli coecitatem 
fneam :fragraJH , & duxi fpirimm , & 
anhelo tibi : gujtavi ^ efurio ^ (fr fi- 
tio: tetigifti me , & eXarfi in pacem 
tuam. vous m’avez appelle , vous avez 
ctié , 6c nonobftant ma fiirdité, vous 
m’avez fait entendre voftre voix : vous 
Vous eftes montré à moy tout brillant 
& refpicndifïant de lumière , & voifs 
avezdilïîpé les tenebres de mon ame . 
Vous m’ayez faEit fentir rodent de Vos 
parfums , 6i j’ay commencé à ne refpî- 
fer que vous , & à foupirer après vous : 
Vous m’avez fait goûter la douceur dé 
voftre clprit , & j’en ay une faim & une 
foif extrême i vous m’avez touché ^ éc 
je me trouve épris d’un brûlant defir de 
la paix , que vous donnez à ceux qui 
Vous aiment* 

T. 

C’eft pourqnoy il eft important avant 
toutes chofes , pour tirer fruit de ces 
Méditations , de bien eftablir cette vé- 
rité fondamentale , que c’eft Jésus?- 
C n R I s T que nous devons chercher 
dansla viedes Saints , parce qu’il en eft 
le principe, la fin & l’original. Itoyan- 

me de *Dieu efi femblable à un Aiar- 
ehand qui cherche de belles perles j & 

a ii| 
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en ayant trouvé «né de grand frix^ va' 
iiendir.e tout ce quii «voit , & il Vachette, 
Pouren trouver une , dit faint Cyril- 
GUphr»!^' l^ji^cnfaut chercher plufienrs. Necef^ 

’ fum efiànohü fuari prias bonas marga^- 
riras , ita enim inveniemus unam » & 
preüofam > nempe Chriflum. Qj^avam 
autem funt bona. margarita ? dixerim- 
fanBos ejjfe. Il faut premièrement chec-' 
cher plufîeurs perles , & par ce moyen 
naus en trouverons une qui eft d'un 
prix ineftimable , à içavoir Je sus- 
, C K IL I s T. Quelles Ton c ces perles pre- 

cieulès qu’il faut chercher ? Je dis que 
ce font les Saints» Il faurdonc , continue 
ce mcfme Pere , rechercher avec loiii» •- 
lespa^foles & les aâious des Anciens. 
Videbimus enim in üUs altum Rtligia-’ 
nis nejira myfierium, hcc eft: Chriftim. 
Car nous verrons en eux le fublime My- 
, ft er e de noftre Religion, qui eft J e s u s- ’ 

Christ. Origene eft dans le mefme 
/èntimem , & le fert pour l'expliquer 
.de l’exemple de la Magdelaine, qui ne 
trouvant point J s s u s dans le tombeau, 
demeura au dehors , & fe mit à pleurer* 

Si non inveneris in, corde tuo Jejum » 

‘ fta forts ^ plora, Permane in fide , ^ 
refpice ad alios, fi forte in alisjuo aride ^ 

/ riteim» &plcrândo ora lefuniy ut dk 
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£netur intrare in te » habitet ibi. Si 
Vous ne trouvez point Jésus dans ve- 
rre cœur , demeurez dehors , Ôç pleurez. 
Demeurez' dans la foy , & regardez fi 
Vous ne le verr^, point en quelqu’un 
de ceux qui font; défions. Ec alors priez 
Jésus avèç larmes , qu’il daigne en- 
trer chez vous, , & qu’il y hkl^ite, L’E- 
poufe füivit ce. faé^ pour, trou- 
ver fô|t divin ^ ^ijçqitqn foy- 

mefme: Sifr£^^ , cjrçtnU.» fer v#- 

Jeme%yeray,, jo oie tour- 
Ueray d^top^çoftez : jé.cHercIieray par 
les ruë^ , ^ par Iqs, places publiques 
liiy que Pourqnoy le cherchc- 

Vçllepar liçs ruë’s î; Parce. , dit Kàioc Gre- 
gçire , q.uq 1,’amç. patÉaitç qui méprife 
les chpijçs viübles , j^tte les. yeux fiir 
ijous les Saints qui font , & qui; ont efté $. <y«f. hê 
<îans rÇgliie , jMiir e^ayer de trouver 
^quelque chofe dans, Içur vie qu*çlle puifi" 

fc imiter , S c p ar là rencontrer l’Epoux 

gifelle cherene. David en fit de mefniê 
que rEpoufe. Cirçniv/i^ ^ imntoUvi *''• 
i>n tabernaculo ejtfS; voeiferanô ^ 

nif 9 c^habo » dicam Dù~ 

Je me iliis tourué.de toutes part s, 
de. je luy ay ofiert des vlÉjimes avec des 
cris dejoye, je çhanreray des.^Cantiquf s 

a inj ' 
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Sc des Hymnes au Seigneur, Eccef kf 
tmmolartt jubilationis hoftiam , circHi- 
bat i quia tiifi ammam hue itlucque ad 
bonorum vitam txcfHirendam mitterei » 
ipfs ufcfHe ad jubilationis facrificium 
non pervenrret. Vous voyez ^ dit (aifit 
Grégoire , que David pour fâcrifieF 
avec joye fe tournoit de tous coftez , 
parce que s’il n’enft porté fon efpuit à fa 
recherche de ta vie des Saints , it n’euft' 
pasjoüi de ces délices qui accompagnent 
le (acrificc qui' eft dû au Seigneur. Si 
donc vous vouiez comme luy trouver 
Jesus-Chr IST , & vous réjoüirati 
Seigneur , après l’avoir trouvé , vous 
devez fouvent tourner le vol de voftre 
cfpritversla celefte Jeiufalem, & par- 
courir la vie des Saints pour le cher- 
cher.- Car en effet , fi le Soleil eft oit 
caché , Sc qu’il le falluft chercher , oû le 
chercheroit-on que dites le Ciel, & où 
iroit-on prendre de la lumière , finoii 
dans les Etoiles pour le trouver ? 

• I I. 

Elevez doncfbuventvoftre coeur vers 
le Ciel empyrée , où tous les Saints bril- 
lent comme des aftres , & à la faveur 
^ de leur lumieg; cherchez' le vray So- 
leil de juftice qu’ils reprefèntent comme 
fes plus vives & éclantcs images. Ils 


PREFACE. 

vous apprendront premièrement le re^^ 
pe<5k que vous devez à fa fouveraine 
grandeur. Car il Ta fait éclatter dans Iç . 
pouvoir admirable qu’il leur donne fur 
toutes les créatures , dans les miracles 
qu’il opéré par eux, & dans rhonneur 
qu’il leur jfait rendre par tout oi\ il cft ' 
connu & adoré. On expofeleurs Reli- 
ques fur fes Autels, on y montre leurs* 
chaînes , on met les morceaux de leurs 
Croix , & les inftrumens de leur fuppli- 
ce dans les tréfors defbnEglife. Les ci- 
liceô ^ont ils fe font couverts font plus 
ëftimez que la pourpre des Empereurs , 
les malades viennent chercher fa fànté , 

& la vie dans les cendres de leur mortati- 
té jlès peuples accourent à leurs tom- 
beaux y&les Princes de la terre y met- 
tent bas leurs fctpcres & leurs couron- 
nes , pour leur rendre hommage , & re- 
connoiftre le grand crédit qu’ils ont au- 
près de Dieu. O Seigneur , que vous 
elles grand , puifque vous élevez vos 
ferviteurs à un fi haut point de gloire au 
deflus de toutes les grandeurs mortel- 
les. Agiotât honofAti funtamtci tui^ Dens. 

Secondement , ils vous enfeigneront 
Tamour que vous devez à Ta fouveraino' 
bonté. Car il l’a fait paroiftre- dans la 
magnificence avec laquelle il jécom- 
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peiife leurs fervices en fe donnant 

mefme à eux , & les rendant participans’ 

s. Àiig. sd de Ton- bonheur crernel. ^Tarticipand^' 

(t^c e\t*s divinitatem. erimm immortales in 

, us participa- ‘oitam Atemom, £thecnobié pignM da- 

tioejusin fumefl' ^ Dfi . ut antequAM fierté- 
ïdiplura., J • r r' 

mi*s parttcipes mmoirtalttatts , tpfe pe~ 
ret particeps mortalitatis ijçfbrtg, Sicut' 
HHtem ille tnortalis nm de.fHa^fubJîan» 
ùk y fed de nofira j fie nos imniortalejr 
non de nofirk. fubjiantik j fek de fuk. 
Nous ferons immortels , dit f^pt Aik 

f uftin , en participant ^ fa Pivinité, Le 
ils de Dieu nous en a dpnn^ un gage 
alluré , en ce qu il a voulu pajrrieipcr à; 
noftre mortalité , avant que de nous fa^ 
rc participans de ]R?n immoiiralité. Mftjs 
comme il n’çftoit pas mortel fclon fa n^.-f' 
turc divine ^ mais félon 1^, noftre , de' 
niefbpe nous ne tenons pas noftre im.- 
/ mortalité de noftre nature , mais' de la- 
fienne. Les Saines font donc participans.:-' 
dequoy ? de la beatitudéde Dieu , d^l’é- 
ternité de Dieu , de la vie de Dieu 
ridts.AHg. me. O vita vitalü , vita fempiternor , 
^büDmi. fempiterne he ata! uhigaudium fine 
nu rare y relies fine labore » dignitas fine 

timoré , Opel fine amijfione , abundantiaf 
fine defeUione ifanhas^fine langore^ vh- 
ta fine morte y^perpetuit as fine corruption 
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PREFACE, 

ne, G vie vrayment vie, vie eternelle,. 
vie éternellement, bienheiireufe ! ou fe 
trouve la, joye fans trifteflè , le repos fans 
travail, l’honncï^r fens crai^ite , les ri- 
cheflès ^osperte , t'^ondance ^ns di- 
fette , la iânté (ans mal^ûÿ ,, la vie fans 
aucune atteinte de la mort , l’éternifé 
jQins changement & fans alteration. ' 
Enfin ils vous feront concevoir une 
haute idee de fà iàintetc, & un gene~ 
reux defir de l’imiter^ Car ds portent 
tous une excellence image àc un â:iacanc 
caça^ere de la tres-iainte Trinité. La. 
lumière dé gloire les rmd femblables au 
Pere Eternel, quiefi! U. Ibiircede toutes 
les lumières. La vihon. beatifique les 
pend femblables au Fils , qui eff le ter- 
me de la claire connoiflànce du Pere. 

JL, amour les rend fèmblâbles. au fàinc Ef- 
prit , qui eÆ le terme de Tàmour mutuef 
du Pere^ du Fils. Et Funion infèpara^ 
hle qu*ils ont avec les trois divines Per- 
fonnes , imprime en eux tous les attri- 
buts de leur gloire , dont la joüifiance 
les fiait également làints & bienheureux. . 
.Nous remarquons à la vérité quelque 
rayon de la divinité dans le refiæ des 
créatures-, qui nous donnent quelque 
connoifiance , quey qu’imparfaite ^ 
obfcure delaiagefiè, delà bonté & de- 
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la fainteté de Dieu : mais il a voulu fai- 
te éclater toutes fes perfeékions premiè- 
rement dans l’adorable humanité de Jé- 
sus qui eft le vSaint des Saints , fuper 
ipfum efflorehit f^Wficatio mea , & par 
luydans tous les bienheureux, qui re- 
çoivent tous rimpreflîon de fes vertus 
£ir la terre, & defès grandeurs dans le 
Ciel. Chrifi-us cum apparherit » Jimiles 
et erimué. De (orte que comme nous 
vo-yons en plufîeurs miroirs le mefme 
Soleil reprefentéplufieurs fois, ainfi le 
Fils de Dieu fe fait voir daris tous les 
Saints , comme dans autant de miroirs 
éclatans ,& fe multiplie , pour ainfi di- 
re , autant de fois en eux , qu’il en fait 
Ctoiftre le nombre dans fon Eglife. De 
là vient qu'en lifànt ou méditant leur 
vie, nous en tirons , comme j’ay dit, 
deux grands avantages , à fçavoir que 
nousconnoilïons mieux les perfeébions 
Sc les vertus de leur original , & que 
nous fommes plus doucement attirez à 
l’imiter. Car il lèmble que chacun d’eux 
nous invite à le fuivre, & que chaque 
vertu dont ils nous ont donné l’exem- 
ple , nous dit en nous les montrant , Ce 
que la chafteté difoit à faint Auguftîti 
au commencement de fa converfion: 
Non poteris , <fHod ijfi & ifta f pourqucry 
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fie pourrez- vous pas faire ce que ceu»- 
cy & celles-là ont fait ? An verg ifii ^ 
CT ifi£ in femetipfis poj^unt , ac non in 
domino Deo fuof Ont-ils pu par eux^ 
meüncs fur monter les difficulté?: qui (è 
rencontrent ^u chanin du Ciel? N’eft- 
ce pas par la gface de 1 e s u s-C h r ist, 
& par la force de fon cfprit ? Peut-eftre 
qu’avant fa venue , vous euffiez fu quel? 
f|ue prétexte plus apparent, lors que le 
chemin du Ciel n’eftoit pas encore our 
yert : Nondum propalatâ via San£lo~ 
rum. Mais maintenant que les portes de 
la celefte Jerufalem font toujours pu- 
yertes , que le Fils de Dieu vous en a 
frayé le chemin , que les Saints l’ont 
élargy, que les légions entières des Mar- 
tyrs y marchent de front , & que tant 
d’innocentes Vierges y courent enfem-- 
ble avec tant d’allegrefle apres leur di- 
vin Epoux , que craignez-vous ? 
in te [toi , & non fias f projice te in eum, 
tioli metuere , non fe fuhftrahet Ht cadas: 
projice te fecurm , excipiette& fanabit» 
- Trouvez-vous etr^ge que vous tom? 
biez , fi vous croyez vous pouvoir fou- 
tenir par vousr mefmes ? Jettez - vous 
entre les bras du Seigneur , n’ayez point 
de peur, il ne le retirera pas pour vous 
iaifièrtoinbcr; Jéttez-vt)us-y avec af* 
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furance , il vous recevra avec jaye , 61 : 
vous guérira parfaitement. 

Voila , mon cher 4 .edeur , les princi- 
paux motifs qui vous doivent porter a 
la ledture & à la méditation de la vîe des 
'■DicÆat Mo- Saints.J’ajôuteray feiileraeiit -deux avis 
ikSurmciia confideùaWes qui^voiiis ferviront., pour i 

condcrecu* les rendre plus’iitües & profitables. 

TpTm pîùïcn^ ‘ Le ptemiereft de^aint Aiitoirie , qui 
cil [imam de- dit que noüs devons imiter les ^abeilles, 
qwmquV^vir- qiti 110 îc coiitentent pas d'une fleur 
tutem ab<^- en cueillir lé fucte plus pur , mais 

famiUa'liu”'" clles-voleilt fiiT toUtcs Ics 'fleürs du jar- 
din , âfin d'en extraire refprit. Ainfi 
SrpcaoriT nous devons nous propofer les divers 
vafe diii- exemples des Saints prendre de cha* 
dcrc. ^djjî4- cuncequil a de plus excellent, la pu- 
Kusi.yc.^, uetéderun, laChafteté del-autre: fo^ 
bcïflânce de celuy-cy , la ’ mortification 
“ deceluy -là*, afin d'en-compofer une pre- 
:cieu£è eflence qui noutrilTe nos âmes , 

' Sc qui les fortifie contre les vices & les 
mauvaifes habitudes gui nous empef- 
ehent d’aller à la peffedion. f^^^ '^^^’"- 
rant'gloriam lJfii.ïjtsSâiMS y dit 

^an~Ghryfo(tome , font ^ comme les 
Etoiles du Cielquffoiit un’trtctveilleux 

concert pour publier la gloire de^Dieii. 

'Le concert nefir fait que de 1 accord de 


t . > r- jT f-‘ 


f J- 


Digilized by Google 
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■©lüfieiirs voix , & noftre progrès dans 
fefervice de Dieu ne vient que de Tin^ 

•ration de plufieqrs Saints , dont les 
exemples font autant de voix harmo- 
nieiifes qui nous excitent à la vertu. 

Saint Bafile dit que comrne les [Peintres 
pour peindre un excellent tableau , re- 
cherchent avec étude les plus beaux vi- 
dages pour en imiter les traits: de mer- 
me , pour achever le tableau de la per- 
•feAion , nous dévbns «recueillir avec 
foin les plus'béaUx’ traits de vertu qui 
‘ .éclatent 'daiis les aâ:ions des Saints. 
lAÜtiofasSdfi^orufi^,vUas velue Jtmuia- s. TSafii ep. 
ihra^uddam /plramia ajpiceré aportet^ 

.prohaipie itlorum opéra , fia’ imitAndo 
faeere, Cainodorc fo 'fert d*une autre 
compàraifon prifè du parfum qui fe fait 
de plufieurs aromates pulverifez & mclr 
lez enfomble.^ de mefnle , dit-il , pont 
.travailler utilement à hoftre perfeélion, 
il faut confiderer avec un. grand difeer- 
nement les a£tions des Saints afin de 
choifîr celles qui font plus cohvénables 
à noftrc eftat, plus faciles dans la pra- 
tique. Et c'*éft le (èns "qu’il doiiiie à ces 
.paroles dirCàntique. Q^a 'tji ifia'ejua î. 
afeendit per defertUm ficHt 'vir^tûa frimi 
;ex aromatibM'm^fVha , èîr thurü ^ & 
nnlverfi pHiveris pi^fnentdrij. Qui eft 
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celle- cy qui monte par le delert cotn» 
nje une fumée de parfum compofc de 
myrrhe , d’encens , & de toutes fortes 
de poudres de fenteur, lü^tc enim inte^ 
gra aromatd , fed in pulverem^ 

redaStm dich , tf^ia SanBofum aBionei 
magna, difcretione cenjideranda funt, 
& tan(\nam cribro fHbtiliJftma médita^ 
tïonis eventilands , , ne cjmd forte in illis 
duram » aut incenveniens exiftat, Lç Sa- 
ge ne dit pas que ces aromates qui en- 
trent dans le parfum de l’Epoufe , foienc 
entiers, mais il dit qu’on les a mis en 
poudre , parce qu’il faut confîderer les 
aébions des Saints avec une grande pru- 
dence , & les faire palTer par un ferieux 
citàmen , de peur qu’il ne s*y trouve 
quelque chofe qui foit trop dur , ou qui- 
ne convienne pas à noftre eftat. 

C’cft le fécond avis qui me reûe à 
vous donner, pour faire un bonufage' 
de' ces Méditations , à fçavoir que la 
prudence & la difcretion doit reglerle 
choix qu’il faut faire de ce qui nous eft 
propre, en le fèparantdece qui ne l’eft 

f >as. Car nous trouvons des chofes dans 
a vie des Saints , qu’il faut Ce contenter 
d’admirer , comme les miracles & les 
gjaces extraordinaires de Dieu , d’au- 
tres qu’il Elut imiter , comme les vertus, 

d’autres 
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d autres qu’il faut éviter , comme les vi- 
ces & les défauts , où la fragilité hu- 
maine les a fait tomber. Car , comme dit 
iàint Grégoire , l’Ecriture fainte ne ra^ 
conteijpas feulement les aébions loua- 
bles & vertueufes des Saints , mais en^ jurTi ** 
core leurs défauts , afin de nous appren- 
dre par la viéloiredes forts,ce que noua 
devons imiter ,& par la cheute des foi- 
bles , ce que nous devons craindre , & 
par là tenir noflrre efprit dans une fi ju- 
fie égalité entre l’efperànce & la crain- 
te, que celle- cy l’empefclie de s’élever 
par orgueil , & celle-là de tomber par 
pufillanimité & par delefpoir. Docuit 
me David virtutibus fuis sjûomodo fians buU, 
non caderem i docuit me fer ■pœnitentiam 
ijuomodo cade'ns r^furgerem , dit excel- 
lemment (aint Jerome. David par fes 
vertus m’a appris à ne point tomber > 
qiiaind je fuis debout , & par fa péniten- 
ce i| m’a appris à me relever quand je 
iinVtômbé. Et ïàint Augiiftin , Audiant s. Jng.w 
ejuinon ceciderunt , ne eadant: audiant 
^ui ceciderunt , ut furnant. Que ceux 
cjui ne font point tombez , écoutent ce 
que l’on dit de la penitence des Saints, 
de peur de tomber j & que ceux qui font 
:ombez', l’écoutent pour fe relever. 

X> ’âi Heurs , qùoyquela làinteté con- 
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-fifte dans TalTemblage dç toutes les vep- 
tus ^neanmoins^ faille Pierre Damien re- 


marque fort fa^ment que les Saints fe 
^^ont appliquez^ quelques-unes en par- 
ticulier, & s’y font rendus plmiexccl- 
lens , fans toutefois négliger les autres^ 
jUnti Abraham s’eftHgnalé par la foy, 
Moyfe par la douceur , Phinées par la 
ferveur defon zele , faintjean par la vir- 
ginité , (âint Pierre par fon ardente cha- 
rité. Encores donc que celuy qui afpirc 
à la perfection , “doive aimer toutes les^^ 
. vertus, &tafcher de les pratiquer à l’i- 
mitation des Saints ; neanmoins , com- 


me dit ce Père , il eftde ùl prudence d’en 
ehoiiir quelqu’une en particulier pour 
laquelle il ait un plus grand attrait de la- 
grâce, & qui fojr plus conforme à fon 
eftat , à Ibn employ Sc à fon inclination, 
afin de fe la rendre plus familière , ôc 
d’en produire des aCI^es plus ftequens & 
plus parfaits , vu qu’üne fautquelques- 
foisque la pbifeffipn d^une feule vertu 
pour acquérir toutes les autres , à cau- 
le de l’étroite allianoe qu’elles ont toiî>^ 
tes cnlêmble, Qjfamvi/ ergo 
ijtie fanShfâ çmmkm foritre virtHtibtfs 
dejfeat j una tamen •vinm f¥ifue eft prêt 
eaterié eligenia , eut mens familiarius 
fnbxrende deferviat. Enfin , quoy que 


Dût -" ’ 



fRE^AC^, 

l?lexemple de tous les Saints foit tre^- 
utile, pour npus porter à la perfedipnj, 
neanmoins la ipÿne prudence qui ré- 
glé le choix ^çs vertus , dont laprati-- 
que n ous pU^s neceff^ire oii plus con- . . 
venable, dçit auffi tegJeT le çhoix des 
Saints ydpnt vie eft pjps confprnie ^ 
celle de noftrç prpfeffîpn ôc dp nolire 
eftat. ^rofo^tûm 

Rrheip^s (hos : chaque Inditut & cha- 
que Profemop , i^it faint Jerome , a fes 
premiers hommçîj , donç j’êxeniple fèrt 
^e modèle fur le^J^el les avjçres fe doi- 
. vent fqrmcr^ ^p^fopi ^ Erfsbjueri ha- s,Hî<r. tp i<;. 

ham & Af0‘ 

ftoliços virp bonorem pojfiden- 

tes \ y^^ere fsitantfir & meritum. Not 
anUpt Jpa^eav^us Propofiti noflri Princi- 
pes Pauhs , ^ Antonios^ InlianoS , Hi- 
lariones , ^ae^içs. Que les Evefques 
& les Preftres prennent les Apoftres ôc 
les hommes Appftoliqpes pour leur mo- 
delé, ôç qu’ils s’efforcent d’en avoir le 
mérité comme ils en pofledent l’hon- 
neur. Et pour nous qui faifons profef- 
fion d’une vie folitairè , fotmons-nous 
fïir l’exemple des Pauls , des Antoines, - ,, 

des Juliens , des Hilarions & des Ma- 
caires. Suivant ce fage confcil , fi vous 
eftes Religieux , prenez les Saints de 
. ’ b ij - 
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Confanda* 
mur, quiaeis 
tim lumus 
dillimiles, 8c 
Hc confudo 
adducensglo- 
riam.jScac 
cendcns ad 
imiracioneni» 
S. 'Bem. in 
Vigil. SS Pe- 
m ^ Pauli, 


Invita S. 
Yulgent^. 


Quid ergo ^ 
refpon uri sût, 
fieis Domi- 
nes dicat : n 
pocuillis, qua- 
IC non reltiti- 
ftis defideriis 
peccatotumi 
St non poiui- 
llis , quarc 
meum contra 
pcccatum non 
quxûilis auxi- 
lium? S.trof- 
ftf l.j. de 
vitdçint, 
c. li. 


PREFACE. 
voftre Ordre pour vos Maiftres dans 
vie rpi rituelle , & pour guides fidelfes 
de rEteriiitc : & fi vous eftes feculier, 
propofez-votis pour modèle ceux <^iii 
ont vécu faintement dans le fiecle : fer- 
vez-'vous de leur exemple , comme dVii 
clair miroir pour efFacer les taches de 
voftre ame,& la parer de leurs vertus. 
Si vous en eftes encore fort éloigné-, en- 
trez dans une fainte confufion qui vous, 
donne de la. gloire devant Dieu, & dii 
courage pour les fuivre de plus prés. 
Si vous vous défiez de vos forces , fou- 
venez-vous de ce que difoit fàint Fui** 
genceau commencement de (à conver- 
fion pour s’exciter à la ferveur. Refit^ 
gium noflrHin efl Deus, Nulta de statfs 
vel camis imbeeillitéite nafcamr excita 
fatio^ Qui tôt adolefcentibus ^ quos 
, demus in Religione vtvere , dut cafHt^ 
tem , poff/? & fimilem mihi donare gra~ 
tiam. Dieu eft noftre refuge. Ne nous 
exculons point-fur la fbiblefle de Tâge, 
ny fur la fragilité de la chair. Celuy qui 
donne la chafteté à tant de jeunes hom- 
mes qui vivent dans la Religion , me 
peut faire la mefme grâce. Que répon- 
dront aai Fils de Dieu , dh làint Profper, 
ceux qui négligent dele mortifier , & de 
refifter à leurs pallions à rexemple des 
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Saints : lors qu*il leur dira : fi vous ave* 
pûétoiifîèr ces dcfirs déregltz , ponr- 
qiioy ne l’avez-vous pas fait ? Et fi vous 
liel’avez pâ , pourquoy n'avez-vous pas 
imploré mon fecours'î S'ils penfcnt re- 
courir aux Saints , il ne fera plus temps ? 
alors ils s'élèveront contre eux y & leur 
feront voir qu’en vivant comme eux 
dans la fragilité delà chair , & furmon- 
tànt les tentations , nonobftaiit cette fra- 
gilité, ils leur avoient appris qu’il n'étoit 
pas impoflSble de le faire , puisqu’ils 
l’onr fait. Veu principalement qu’ils 
n’ont pas refiftéau péché par leurs pro- 
pres forces, mais par le fecours de Dieu, 
qui a cpmpallîon de nos miferes , & qui 
feprefenteà ceux mefmequi ne le cher- 
chent pas , afin qu’ils le cherchent , & 
défend par une invincible proteéèioH 
ceux qui fe confienwn luy,de peur qu’ils 
ne /oient vaincus par le pcché. ReclamM- s. T^ojf er U 
bunt omnium Sanüorum exempla , etni ^ 
cum fragthtate cétrms m earne vivent eSy n, jb- »«. 
ftr fragilitatem cnrnis in carne vincen- 
tes , (jHod fecerunt > Hti^ue fieri foffe 
docuerunt : maxime ejuia nec ipji pecca~ 
to , fûâ virtme , fed Domini miferantis 
auxilio reftiterunt ; qui fe & non qu£- 
^entibtts ut quaratur , atque in eumere- 
iatur 9 ofiendit » & crcdentes in fe y ne à 
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fetcato vincatJtHrJnviBa proteSHoned<-‘ 
fendit^ 

Recourez donc à luy , fî vous voulez^ 
éviter ce reproche , prevalezi-vousdcla 
grâce qu’il vous offre pour fuir le mat, 
& pour pratiquer les bonnes œuvrc^^ 
formez- vous par la méditation de fà vie 
& de celle des Saints , une excellente" 
idée de Ja vertu , invoquez leurs fecours 
par de frequentes mieres , & tafchez de^ 
' les fuivre par une n fidellé & fi confian- 
te imitation pendant que vous vivez icy 
bas, que vous puiflîezun jour en aug- 
menter le nombre dans le Ciel, & jouir 
avec eux du bonheur eternel qu’ils vonS' 
fouhaittent.- ^^fifo^t-||.- 



Termijfpon du R. Tere RravhàaL 

J E, fous-flgné, Provincial de la Compa- 
gnie de} s en la Province de France,, 
luivanc le pouvoir que j*^ày receu de N- R . P.‘ 
General, permets au R. P. Jacques Noüct ,r 
Religieux de la mefrne Compagnie , de faire 
imprimer un Livre qu’il a compolé , qui porte 
pour titre, L’Homme d'Oraifon, fa cânduite 
dans les voyes de Dieu j [es Retraites annuel-^ 
les i [es Méditations & LeBures fostr tout le 
cours de V'annie , & qui a elle vu & approuvé’ 
de trois Théologiens de noftre Compagnie^. 
En Ëôy Sc témoinage de quo|f j’ay ligne la. 
prefente.. A Paris le 13. Avril 1674, 

P; JEAN N ET TE. 


N*. 
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Extrait da Privilège du Koy, 

P A R. grâce & Privilège du Roy , figné 
CouP£AU, Il cft permis auR. P. Jacqu^bs 
Noüet, de là Compagnie de J e s u s ,dc faire 
imprimer par tel Imprimeur ou Libraire qu’ïl 
voudra choifir^un Livre intitulé, L'Homme 
d'Oratfon > fn conduite duns Us voyes de Dieu; 
fes Retraites nnnuellesj [es Méditations ( 3 * Levu- 
res pour tout le cours de l’année ; Et defenfes font 
faites à toutes perfonnes de l'imprimer , ven- 
dre ny débiter (ans fon eonfentement , pendant 
' l’cfpace de dix années , à commencer du jour 
qu'il fera aebevéd’imprimer pour la première 
rois, à peine de trois mil livres d’amende, 
conüfcatiou des exemplaires de tous dé> 
pens, dommages 8c intereüs , ainfî qu’il clb 
|>lus au long porté par ledit Privilège. Donnè^ 
a Paris lezo. jourd’^Oâobre i6é((. 

Regifiré fur le Livre de la Communauté des 
Marchands Libraires 'de Paris, fuivant l'Ar- 
, fefi du Parlement J endette du S. Avril 
R ait h taris ce sj. Novembre 1666^ 

tIGET , Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première 
fois le 18. Janvier 1677. 

Et ledit R. P. I. No'ùet a cédé fon droit de 
privilège à F. Muguet , tmprimeur Libraire, 

pour en jouir pendant le temps porté par iceluy. 

Les Exemplaires ont efté fournis 

LA 


r 


LA VIE 

) E J E S US 

D a’n s 

LES SAINTS. 
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VIEDIT A TI ON S 

Pour le mois de Janvier. 

MED! TA T I O N 


Pour laFeftedefaime Geneviève. 

'oyez, lu fremiere Partie des Méditations pour 3’^* lanvicr. 
t le cours de l'année , page 6yx. 

MEDITATION 
)ur la Fefte de faint Maur, difciple ‘5- lanvka 
de faint Benoift. 

rit ebediens loquetur viHorias, Prov. ai. 

, 'homme obcïflant remportera des viâoircs. 

I. POINT. 

Onsidérb ^ que S. Macrt 
a cftfe Une victime confacréc à 
robcïiTaiice dés fa pins tendre 
jeanefle, & qucc*eft là lafout- 
ce de ibu- bon-heuf j & le plus 
ut point de (à gloire. Car c’cjft à cette cx"- 
llcntc vertu qu’il doit trois coaqueftes figna- 
:s ; la conquefte' dés vertus , la conquefte 
s coeurs , & la conquefte du Gicl. i 
çonquefte des vertus cft le premier frûit 

A ij 
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Obedlentia 
fola virius cft, 
qus viriutes 
czteias ment} 
inferic , înfet- 
tafquectifto- 
dit. S. Greg. 

Mor, c. 

lO, 


^ ■ Lu vU de le fut 
de Ton obcïflance. Car fe? parcns^ Tayant mis^ 
fous la conduite de faint Benoift à l’âge de 
douze ans , il s’y affujettit lî parfaitement, &. 
s’appliqua^vec tant de ferveur à la pratique dt 
la pcrfcéHon Religieufe, & à l’obfervationdes 
Réglés, que S.^BenpiRle propofoit à fes difei- 
plçs comme uo modèle achevédes plus héroï- 
ques vertus , & fes difciples le rcgardoicnc 
comme une image Vivante ‘de leur mâiftrc, 
tant il approchoit de cet admirable original. 

Son bbcïlTauce eftoit fi prompte, fi fimple 
& fi foûmife, qu’il marchoit fur les eaux fans 
s’appercevoir du danger. 

Elle eftoit fi fervente, qu’ encore qu’il fuft 
d’une coraplcxion fort foiblc &'delicate , il 
gardoit neanmoins toutes Icsaufteritcz de la 
Règle, & il euft plus volontiers enduré la 
mort,que d’en violer la plus pctitcObfcrvauce. 

Elle eftoit fi élevée au deflus des fens & de la 
raifon humaine , qu’il n’agiflbit que par l’ef- 
prit de Dieu , il ne refpiroit que Dieu , il ne 
regardoit que Dieu en toutes chofes , véri- 
fiant en fa perfonne ce que dit faint Gré- 
goire , que robeïftance cft la vertu feule qui 
plante toutes les autres vertus dans nos âmes, 
& qui les conferve après les y avoir plan- 
tées Faites-en donc l’eftime qu’elle mérité, & 
foyez petfuadé que tandis qu’elle fleurira en 
vous , les autres ne fe fiétriroot point , mais 
qu’elles produiront les fruits que defire cclny 
qui a réparé le genre humain perdu par le mé- 
pris de cette vertu, enfe rendant luy-mefhic 
obcïjOTant jufgu’à la mort de la Croix. 

II. POINT. 

C ONSIDEREZ que le fécond fruit de 
fon obeïftance cft la conquefte. des cœurs 
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dam les Saints, j- 

il gagnoic^ à Je s‘ us-Chris t. 
iaînc Bcnoifl l’cnvoyanc en France à la 
ere de l’Evefqué d’Angers , luy donna le 
re delà Réglé écrit delà propre main, & 
recommanda de travailler courageufement 
. converfion des âmes, & à l'avancement 
a gloire de Dieu. Ce qu'il exécuta fi heu- 
fement , que le Roy T heodebert ayant ap- 
5 les merveilles qu’il operoit dans l’Anjou, 
ânt vifiter par honneur, & fe profterna à 
pieds , le conjurant de luy donner fa bene- 
tion , qu’il receut avec un profond refpeâ:. 
ute la Cour fuivant l’exemple du Prince, 
dit honneur à fa vertu , & Flore l’un des 
s confîderables de la Cour , quitta le mon- 
, & prit l’habit Religieux de la main de ce • 

.nd Saint. Le zele qu’il avait pour le falut 
âmes , eftoit lî ardent , qu’il euft volontiers 
iné fon fang & fa vie pour elles à l’imita- 
ndejESUS-CHRisT : mais fa charité 
atoit principalement dans les occafions 
il avoit de rendre le bien pour le mal. T rois 
mmes médifans ayant^attaqué fa reputa- 
n, éprouvèrent bien-toftla vengeance de 
eu; l’un d’entr’eux mourut, &, les deux 
:res furent polTedez du malin efprit. Mais • 

Saint touché de compalTion relTufcita le 
)tt par fes prières, & délivra les autres de la . 

•annie du diable. 

Apprenez de ce miracle le grand pouvoir Vîâorîae fuoc 
e Dieu donne à ceux qui font parfaitement çbfequia obe- 
cïffans.& fournis à fes volontez. Toutes' 

Jis foùmiflions , dit (âint Grégoire , font des minibus pro 
doires,parce qu’en s’aifujettilTant aux hom- Dco fubjicU 
:s pour l’amour de Dieu , ils prennent l’em- <uçcrbcs 
re fur les Anges rebelles, & en deviennent 
Glorieux. Les autres vertus combattent ces jjj quidem 
. , A iij . ^ . 
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C La vie de Je/us 

virtutibus dæ cfprits fapcibes , mais l’obcïflance les domte 
monesimpu- g<. les furmontc. 


onamus , per 
obedientiam 
vincimus. 


III. P O I N T. 


^.Greg.inl. 

4* \ eg . c . 4. Onsiderbz quc le troifiéme fruitf î* 
Vw.* dç (on obcïflancc eft la conquefte du Ciel . 

* Dieu luy fit la faveur de luy montrer luy- meC- 

mc le chemin par ou il devoir aller, pour l’em- 
porter Car ce grand Saint venant en France 
' par obcïflance, eut révélation leVcndredy- 
laint , { jour auquel J t s u s^C h R 1 s t ie 
rendit obcïlTant julqu’à la mort) que'faint 
Benoift eftoit proche de fa fin ; Et le Icnde-: 
main cftant ravy en extafe , il vit une ècla*- 
tante lumière qui s’élcvoit de la terre au Ciel> 
& il entendit une voix qui luy dit ; C’efi farce 
chemin que le bien-ay.mè de Dieu faint Beneiji 
«fi monté, four prendre pojfefiîon de la gloire, 
G’eftoit luy dire : fi vousalpirea à la couron- 
ne , marchez fur les pas de voftre Pere , fui ver 
l’exemple de voftre maiftre , vous arriverez au 
Ciel par la pratique de vos Réglés, par la mor- 
tification intérieure & extérieure , par l'a- 
neantiflement de vous-mefmc, & par un par- 
fait abandon à la conduite de Dieu fur vous. 


C’eft ce que faine Maur accomplit cxaéle- 
nicot, mourant comme ilavoit vécu dans l’cf- 
prit de penitence, couché fur un cilice, & 
muny de tous les Sacrcmcns. 

O que l’obeiffance eff uopuiiranvreiTorcde 
la perrcéfion & du falut éternel ! Adam eft 
forty du Paradis par fa delbbeïffance , Jesus- 
Christ y eft entré par fon obeïflancc. Sui- 
vez^-lc par ce chemin , regardçz-Ie dans vô- 
tre fuperieiir , écoutez-le, ne l’abandonnez’ 
point. Pouvez-vouseftre mieux qu’avec J e- 
sus-C H R X s T foit en cette vie ou en l’autre? 
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dans les Saints, ^ 

V a-t-il rien plus agréable que l'a prcfence î y 
â-c-il rien de plus chaimanc que les difcours ? 
n’a-t-il pas les paroles de la vie éternelle ? Or 
c’eft luyqui vous parle par vos fupcrieurs; vous 
icftes bien avec luy , li vous eftcs bien avec eux, 
gj» erga Patrem fuum fidetn habet , in iüo 
Chriftftm fe infueri exifiimat: ^ mm iUo fami- 
liariter ver fans , eumque (omitans mm Chriftc 
ver fart fe, ^ mm eo comitari confiantes' crédit. 
Taits ejiiâ memoria à* charitati nihil unquam 
anteponet. §luid enim melitu tum in hac , tum in 
futurâ vitd , quam ejfe cum Chrifio omni tem^ 
fore? §^id eiws afpeUu aut fpetiofitu attt dul- 
cituf lam fi etiam coUoquio illius digntu cen» 
fieatur , prorftts ex eo vitam aiernam hanrit. 

MEDITATION 
Pour la Fefte de faint Antoine. 

si vU perfeBmefi'e, vade , vende quah.theSf 
^ da paHperibtcs , (jr habebU thefanrum in cœ- 
lo: Pt vent , fequere me. Matthæi ii. 

Si vous voulez cftre parfait , allez , vendez 
ce que vous avez, & donnez- le aux pauvres, 
& vous aurez un threfordans le Ciel : Puis ve- 
nez, & me fuivez. 

I. P 0,1 N T. 

C Onsishrez que faint Antoine ne 
pouvoir choifîrune plus excellente con- 
duieeque celle qu’il prit des l’âge de dix- huit 
ans, pour atteindre à la perfeétion. Car il eut 
J B $ U s-C H.& I s T pour guide de l’ctfcrnit^» 

A iiij 


Simeon Ju* 
tiinr. e„ zS. 
Mtr. 


17 ■ lar.riei. 
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8 Ld vie de lefus 

& la parole de ce divin Maiflie pour flambeau^ 
qui éclaira fes pas, & luy découvrir les véri- 
tables richeffes du Ciel. Il n’eut pas plûtoft 
entendu ce confeil de l’Evangile qu’on lifoit à 
l’Autel ; Si vosts ^voulez eftrt farfait, allez, 
vende:( ce t^ue vous avez , ^ donnez- le aux 
pauvres, (^vous aurez un threferdans le Ciel: 
Puis vene\ , me fuivez, qu’il le prit pour 
foy , comme s’il fuft forty de la bouche de 
3 esus-Christ,& par une admirable 
fidelité à la grâce de fa vocation , il vendit 
tous fes biens , & les diflribua aux pauvres 
pour acheter ce riche treforqui luy avoir cftfc 
montré. 

Apprenez de là que la parole de Dieu efiun 
clair flambeau qui conduit ceux qui luy obeiT- 
ient à la plus haute fainteté. LÙcerna pedibm 
mets verbum' tuum. 

Car premièrement elle leur fait connoiftre 
leurs défauts , & leur en donne une extrême 
averfion. Il nous fcmble que l’air de la cham- 
bre où nous fommes cft pur & net, quand le 
Soleil n’y donne pas : mais fi-toft qu’il y fait 
paroiftre un de fes rayons, nous y voyons une. 
infinité d’atomes qui s’entrechoquent. Appro- 
chez-vous de la lumière de l’Evangile, exa- 
minez vos allions à la clarté de ce flambeau , 
vous y remarquerez beaucoup d’impcrfeûions, 
qui vous humilieront , & réveilleront le foin 
que vous devez avoir d’eflàccr les taches de 
voftre amc. 

Secondement, elleJeur découvre la beauté 
des vertus , & leur en fait uaiflre l’amour. 
Lorsque lesApoflres fe difperfercnt par l’U- 
nivers , pour y porter la parole de Dieu à tous 
les peuples , on vit aufll-toft la pieté , l’hfimi- 
lité, la modeiUc, la pureté, la charité, Sc 



dans les Saints, ^ 

toutes les vertus s’éclorre comme les fleurs du 
Paradis dans tous les lieux qu’ils éclairoicnc 
des rayons de la doctrine Evangelique. 

T roifiémement, elle n’a pas feulement de la 
iplendcur pour les conduire dans le chemin de 
la perfcdlion , mais encore de la douceur & de 
la force pour les y faire marcher avec alle- 
erclfe. C’eft pourquoy Origene la compare k 
la manne du defert , qui avoit toutes fortes de 
goufts , félon le defîr des vrais Enfans d’Ifracl. 

Aimez la parole de Dieu, elle vous donnera 
40UC ce que vous pouvez fouhaiter. Si vous 
cftestrifte, elle vous confolera. Si vous elles 
dans la joyc , elle augmentera le contentement 
de voftre efprit. Si vous clics cncolere, elle 
calmera le trouble de vollrc cceur. Si vous 
elles blefl'é , elle guérira toutes vos playes En- 
fin , ^ur dire tout en peu de paroles, elle vous 
fortifiera contre toutes les tentations, & elle 
accomplira tous vos defirsr Le feu du faint Ef- 
prit qui tombera dans vollrc cœur, l’embra- 
zera de plus en plus , & en fera un holocaulle 
digne d’cllrc prefenté à la divine majellc, 

IL POINT. 

C ONSIDEREZ que la parole du Fils de 
Dieu a conduit faint Antoine à la perfe- 
âion par le chemin le plus droit, & que c’ell 
avec raifon que l’Eglife dit en là loüange : lu- 
fium dedux'tt Hominm per viof reÜUf , ©» often- 
dit iüi Regnutn Dei. Le Seigneur a conduit le 
Julie par des voyes droites, & luy a fait voir 
le Royaume de Dieu. La penfée de l’Evefquc Çui/i. jtf, 
de Paris fur ce fuj et, ell remarquable. On dit ’oernutftrrs. 
qu’une ligne cil droite , lors que le milieu ne if.X» 
s’écarte point de Tes deux exttémitez. Nollie ” * 


Digilized by Googl 



JO Lavîe de lefiu 

vie n’eft qu'une ligue entre deux poinds, dont 
le premier eft celuy de noftrenaiffance , & le 
dernier eft celuy de noftre mort. Or nous naif- 
Ibnstous fans richelfes , fans honneur , & fins 
plaifirs, & nous mourons de mclme.- Nous 
fortons tousnudsde ce monde, comme nous 
y Ibmmes entrez. Alors toute la gloire du 
monde s’évanoiiit comme la fumée, & tous 
les plaifirs nous abandonnent Noftre vie , qui 
eft au milieu de ces deux extrémitez, ne s’en 
doit point écarter , fi elle eft droite. Nous 
devons faire un généreux mépris de l’honneur^ 
des plaifirs & des richefles de la terre , fi nous 
voulons eftrc parfaits. Si vis perfeBus ejfe , *ü«- 
de, vende qua, habes , da pauperibus , 
bebis thefauruminccelo, C’eft ce que faint An- 
toine a parfaitement accomply. A la première 
fcmoncc dejEsus-CHRisT, il quitta 
tout jufqu’àfoy-mcfme , pour le fuivre dans 
le defert , d'ou il ne fortit qu’une fois en toute 
fa vie, durant la pcrfccution de Maximin, 
pour encourager les Martyrs , & pour cher- 
cher luy-mcfmc le martyre : mais ne l’ayant 
point trouvé, il retourna dans fà folitude, 
comme dans le lieu le plus avantageux, pour 
combattre le monde , la chair , & le diable , 
& pour mourir à luy-meûnc par un martyre 
volontaire , qui attira l’admiration de tous les 
peuples, & changea le defert en un Paradis. 
Il jeûnoit tous les jours au pain & à l’eau. Il 
ne dormoit point qu’il ne fuft couvert d’un ci- 
Jicc: Il n’a voit pour lit que la terre : & pour 
toit que le Ciel , dont la veuë le charmoic 
tellement , qu’il fe plaignoit fouvent du So- 
leil qui luy venoit ravir le matin ce grand fpe- 
éfaclc qu’il avoir contemplé toute la nuit. Un 
jour il vit le monde tout couvert de pièges & 
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île lacets, & comme il dcmaDtfoit qui poür- 
toit éviter tant de Haiïgers, il apprit que c'é- 
toit l’humilité. C’eft cette excellente vertu 
jointe à la prière & 'au jeûne , qui le rendit 
vnHiorieux des démons qui Juy niiioient une 
cruelle guerre, dontfc piaignant amourculc- 
Jnem à Noftrc- Seigneur , qui luy apparut à 
la fin d’un rude combat , il luy cüfpit : Vhi 
bonejefttî ubi erasf Où elHez-vous , ô 
bon J E s U s ? où eftiez-vous ? mais Jésus 
luy répondit : J’eftois icy, Antoine, & je 
vous voyois combattre. Et pareeque vousavez 
bien combattu , je rendray voftre nom célébré 
par toute la terre. 

O que ces paroles d’Ilaïc font veriiablcs ! jr 
femitx ju(li r»fht efi , r$Sius caÜis jttfli ad am- 
buîmdHtn. Le'fenticr du jufte eft droit, le 
chemin du Jufte le conduira droit à la perfe- 
éHon. Va iük qui dereliquerunt vias reBas , EceUf. ** 
divertunt in viof fravas. Mal - heur à ceux 
qui quittent le droit chemin, & qui s’égarent 
dans les voyesde Tinjafticc. Dedw me Domi- 
ne, in via tua, ingrediar in veritate tua. 
Conduifez-moy, Seigneur, dans voftre voÿc, Pfal.is» 
enfeignez-moy vos veritez, afin que je vous 
fliive par tout. In femit» judieierum tmrum. 

Domine , fuftinuimus te : nomen tuum fS* f^e- 
moriale tuum in defiderio anime,. 'Anima mea 
defideravit te in noBe : fed ^ ffiritu meo , in ' 
fracordits meis , de mane vîgilabo ad te. Nous 
TOUS avons attendu dans les voyes de voftre ju- 
flice : voftre nom & voftre fouvenir font le 
defir & Icsdclicesdc l’ame. Mon ame.voùs a 
dcfîré pendant la nuit , & je m’évcillcray dés 
le pôinél du jour , pour vous chercher de tou- 
tes les forces de mon éfprit , & de toutes les af- 
feAions de mon cccur.* * " ’ * 
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- III. POINT. 

C ONSIDEREZ que S. Ancoiuc qbcïC- 
faut fidcllcmcnt à Ja voix de Jésus- 
Christ, qui i’appelloit à fa fuite , n’eft 
pas feulement arrive à la perfedion : mais 
qu’il y en a conduit une innnité d’autres qui 
l’ont luivy dans les deferts , & dans les mai— 
fons Religieufes , aufquclles il a donné un 
heureux commencement par fon exemple. En 
quoy je ne fçay fi je dois plus admirer ta fain- 
teté, qui en a fait le Pere de tant de faints Re- 
ligieux , que fon humilité qui en a fait le dif- 
ciple. ési-i il tâchoit d’imiter par une (àinte 
émulation toutes les perfcéf ions qu’il rcmar- 
quoit dans fes freres : 8 c en les imitant,fa fain- 
teté le faifoit paroifire comme un original, fur 
lequel les plus grands tàints pouvoient trou- 
ver de quoy imiter. 

Pefez les excellentes maximes de la petfe- 
£Hoh Evangélique, qu’on a recueillies de fa 
vie & de iTesfages confcils. 

I. Pour cftre bien-toft parfait, pentez que 
•vous ne faites aujourd’huy que commencer à 
fervir Dieu , & que ce fera peut-eftre aujour- 
d’huyie dernier jour de voftre vie. 

Z. Le démon ne craint rien tant que l’O- 
raifon des fidclles , le jeûne, & l’amour fer- 
vent de Jésus-Chris T. 

3 . La diferetion efl la maifirctTc de toutes 
les vertus. 

4. L’humilité cil le plus grand de tous les 
miracles. Ccluy qui n’eftime rien que Dieu, 
ne pert jamais la paix & la joyc de l’efprit. 

J. La confiance en Dieu, & la dépendan- 
ce abfoluë de la faintc providence rendent 


Digitized by Google 



dâfli Us Saisis. jf 

l’homme en quelque façon tout-puiffant. 

6 . Le monde cft un grand Jivre qui nous 
rend bien - toll fçavans dans Ja fcience des 
Saints , quand on n’y regarde que Dieu. C’e- 
toit le fcul livre de faint Antoine , où il apprit 
tant de merveilles, qu’il raviflbitpar fes en- 
tretiens les plus habiles Dodeurs, qui s’éton- 
noient de voir un homme fi éclairé & fi fça- 
vant fans étude. Beatus homo , qupm tu erudie- 
ris , Domine , ^ de lege tu» docueris eum! 
Heureux l’homme que vous inftruifcz , Sei- 
gneur , & a qui vous enfeignez vollre Loy î 

MEDITATION 
- ^ Pour la Fcfte de fainte Agnes. 

Tortitudo , ^ décor indum^ntum ejus , ri- 
dehit in die novijjfîmo. P|ov. ultimp. 

La force & la beauté luy fervoient d’habil- 
lement; le jour de fa mort la comblera de joye. 

I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que Jbsus-Christ 
a choifi une fille de treize ans , foible de 
fexe , foible d’âge , foible de force , mais non 
pas de courage , pour faire paroillre la puiflan- 
cedefa grâce & de Ton amour. Il n’y a forte 
d’artifice & de violence , que l’enfer n’ait em- 
ployé pour ébranler fa confiance': mais elle a 
rendu tous fes efforts inutiles , & elle eft de- 
meurée toujours fidclle àfon Epoux. Le feu 
divin qu’il avoir allumé dans fon cœur , la 
rendoit également incapable de recevoir de U 
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crainte & de l’amour d’aucun objet étranger. 
Il fcmblc qu’il cftoit plus aife de lâ faire mou- 
rir dans latendrcfic defon âge , que de faire 
tomber une fleur ; 11 ne faloit que la veuc d’u- 
,ne épée nue, fans y ajouter le coup, ta feule 
peur luy devoit ofter la vie : Et neanmoins elle 
l£ moque de la fureur des tyrans, &, comme 
die faint Ambroife , ayant a peine aflez de pla-^ 
ce où recevoir le fer des bourreaux furfbn pe- 
tit corps , clic a allez de force dans fon cœur 
poiyr les vaincre , & pour les faire trembler. 
§lu& non habua quo ferrum reciporet, habuit 
quo ferrum vinceret. 

Sicile cltinacceflîble à la crainte des tour- 
mens, elle eft encore plus infenfiblc aux at- 
Ip(i fum def- traits des créatures. fdft-cllc à ce 

ponfat», cui jeune Seigneur qui la cechercJbe avec une paf- 
Aagcli fer- fion extrême , Kêtirez.’-vom fenefit proye'de Ia 
lpfi"foli fervo l'qy pour Epoux le Roy du Ciel, à qui les 
fidem. Anges fervent, dont le Soleil U Lune ad- 
Pofuit fignum mirent la beauté. le luy ay promis lu foy , je la 
infacie raea, luy garder uy invioîablement. ll am'u fa Croix 

ma'roreTpJi- ^onquefie 

ter aum ad- ^u'il A fait de mm coeur , d‘ott il bannit tout 
lïiittam, autre amour. ' 

O divin Epoux , quand cft-cc que vous ga- 
' gnerez le mien ? Qnand cft-cc que je n’aime- 
ray que vous > Quand cft-ce que le fouvenir 
de voftoe Croix éloignera de moy tons les 
vai ns refpeAs du monde, & cihangera f ous‘ les 
plailîts des fcœ m fiel & en abfynthe à mon 
égard î . 

II. POINT. 

C ONSIDERE» que Js s us -C HR I s T 
a revêtu fou Epoufe de beauté auflî bien 
«que de force. }c ne parle pas de cette frêle 
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localité (tu corps , donc elle faiCoic mépris, U 
mefme qui luydonnoicde la honte, die faine 
Maxime, Erubefeebas feeJfeformofam.']çŸ^^~ S. 
fe de la beauté des vertus donc le Ciel avoir /'''''*• 
paré fon amc. Ecoutez ce qu’elle en die : Nul 
ne les peut mieax exprimer qu*elle-mcfmc. 
Induit me Dominm cyclade auro textâ : circum- 
dedit me vemamibus atque corufeantibui gem- 
mit. Le Seigneur m’a revétuë d'une robbe en 
broderie d’or de la plus pure charité, femée 
Acs fleurs des plus éclatcantes vertus. 
meum coUum meum , cinx'tt lapidibue pretio~ 
jîs t trudidit auribm mets ineftimahiles m/trgu^ 
ritas. Il m’a donné des bracelets & des colliers 
de perles, & des pendans d'oreille d’un prix 
incûimablc. Paroles qui marquent la ferveur 
avec laquelle cette faiace praciquoic les bonnes 
œuvres , le zelc qu'elle témoignoit à publier 
les louanges de fon Epoux , & la fidelité qu’el. 
le apportoic à obeïr à fes infpirations. Ce qui ^ 
a donné fujet à faint Atnèroifc de dire, qu'elle 
efloit belle à la vérité par les avantages de la 
naÜfance : mais qu’elle eftoic encore plus bel- 
le par fa fidelité, fpeck , ftd pulcbriev 

fide. Que fi vous voulez fçavoir d’où luy venoit 
cet éclat de beauté, elle vous dira que c^efl le 
fang que fon Epoiot a verfépourelle, qui luy 
a imprimé cette pudeur virginale, &c qui l'a 
embellie d’un monde de vertus. SMeguU ejui 
cmavit gêna» méat : Son lang a relevé l’éclat 
de mon vifitge. Mon bien-aimé efl; blanc £c 
vermeil} il eft vermeil par fes fouffrances } il 
cft blanc par fa pureté : Ce font les deux cou- 
leurs qu’il m’a données pour embellir mon 
ame, & la rendre pure 3c fidetle. ^wnd. je 
f aime , je fuis chafle ; quand je fuis prés' de luy, 
je fuis pure; quand jèltembrajft , ;> fu» Vierge, 
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Aimez-lc comme moy, (bycz-liiy fidcllc 
jufqu’à la mort , & ne préférez pas aux orne- 
mens de voftre ame une trompeule beauté que 
le temps effacera bfen-toft. 

I I I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que Jbsus-Christ 
a comble fon Epoufe de gloire & de joyc, 
parmy i’ignQminie de Ton lu^pplicc. Eutranc 
dans la priion , elle changea par fa prcfencc ce 
lieu infâme en un fandfuaire, & répandant 
par tout l’odeur de fa pureté, elle fit d’un grand 
nombre d’infidelles , de genereux Martyrs & 
de faints ConfefTcurs de J e s u s-C h r i s t. 
5e voyant déniiée de tout fecours , elle eut re- 
cours auTout-puilTant, luy difant avec une 
confiance refpcÂueufe ; O Bien tout-tuiffant , 
toute créature doit hommage obeïffance, 
IP freferwz de toute impureté vofire fervante , 
VEpoufe de vefireFils.A ces paroles le Perc Eter- 
nel luy envoya un Ange , qui la couvrit d’une 
robbe plus blanche que la neige, & l’environna 
d’une lumière fi brillante^ que les plus infe- 
lens tremblant d'une fainte frayeur, fc reti- 
roient promptement, & n’ofoient s’en appro- 
cher. Le Fils de Dieu luy fervit d’un mur im- 
petrable , d’un Gardien vigilant , & d’un dé- 
fenfeur fidellc qui ne l'abandonna jamais. Le 
faint Efprit verlant fur le bûcher où on la mit, 
nne celefie rofée la preferva du feu , dont la 
flamme fe divifa fous fes pieds fans la bleficr, 
& s’élança fur les infidelles. La terre trembla 
à fa mort , mais le Ciel parut fi beau & fi fc— 
iain,que les fidclles qui admiroient cette émo- 
tion generale de la nature , ne fçavoient s’ils 
dévoient fc plaindre avec la terre de la perte 

qu’elle 
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qu’elle faifoic ou fcrcjoüir avec le Ciel qui 
recevoir une fi belle amc. Qm peut donc dire 
la joyc avec laquelle cette incomparable fain- 
te ciilbiten tendant le col au bourreau qui luy 
aJJoitofter lavie : O tout-puill'ant , tout ado- 
rable , & redoutable Pere de mon Seigneur, 5c 
mon Epoux J^sus-Christ, je vous 
rends grâces de ce que par la faveur de voftre 
Fils unique , j’ay échappé les embûches que le 
démon tendoit a mon honneur. Ma foy n’a 
point efté vaine , mon efperance n’a point efté, 
trompée : Ecce jam quod credidi video , quod 
J^eravi teneo, quod concupivi ampleÜor. Je 
voy maintenant ce que j’ay crû , je tiens ce 
que j’ay cfperé, j’embralTe ce que j’ay fou- 
bàitté. Ma bouche chante vos louanges, 5c 
mon cœur afpirc à vous de toute l’étenduë de 
fes forces. Recevez , 6 Dieu tout - puiflant , 
voftre créature qui vous va glorifier avec vô- 
tre Fils 5c voftre fàint Efpritdans l’Eternité. 

ENTRETIEN 
Pour la Felle de faint Vincent. lanvi», 

Fortif ut mors diUSHo. Cant. 8. *■ 

L’amour cft fort comme la mort. 

r E ne douce point que faint V incent ne tien- 
ne un rang tout particulier entre les Mar- 
tyrs, puifque la mort qu’il afoufîèrtc pour la 
zfenie de la Foy, eft tout-à-fait extraordi- 
lire. Les autres meurent par l’cxcés de leurs 

urmens^ & feint Vincent meurt comme 

B 
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vous fçavez, par la crainte des plaifirs. Les au- 
tres meurent par la continuation , & celuy-cj 
par la ceflationde fcspeiucs. Les autres meu- 
rent lors que les forces du corps leur manquent 
dans la violence de leur fupplicc, , & celuy-cy 
truand les fuppliccs manquent à la grandeur de 
ion courage. Mais il femble qu’il y a lieu de 
douter fi c’efl: la crainte ou Ja fiard^cAc , qui cft i 
la caufe d’un fi^ rare & illaftre martyre. Lft'cc 
la crainte > non^ car bien loin de craipdre 4 
mort dans les tourmcns> les courmens de U 
mort le font vivre. Eft-ce l^hardielTe ? non, 
car la crainte des délices le fait mourir. £H-ce 
la patience invincible qu’il témoigne dans les 
douleurs ? mais il les fQufifre fans mourir. 
ce l’impatience qu’ilfaii; paroiftrq daps les dé- 
lices ? mais il meurt aulîr fans fpuiffrir. Qu’eft- 
cc donc qui le fait ? L’amour de J e- 

sus-Christ qui unit dans le coeur de 
cet Athlctç incomparable, la hafdiçire & U 
crainte tout enfemblc pour cnfaircun mimclc 
de force , & doubler , porrt dire aioü , la gkxt- 
rè de fôn martyre. Pour cftrc Martyr , if faut 
' foufFrir , jl faut mourir; H faut fouffrir .& 

mourir pour une bonne caufe. La hardiclfc le 
. ' • fait (dufFçir / la craiuKî le fait mourir "L’a- 

mour de J E s U s-C H R I s T le fait foufFrir 
& mourir pour une bonne caufç. Ab ipfo. enitn 
pMientin mea. Voila le nerf de fà force, voila 
la force qui foûtient fon cfprit, vSila l’eTprit 
qui anime fon courage, félon cet oracle du 
C 4 nt. 17. jConcile d’ O range ? Fortitudatem gentitirept 
munixn» citpiditM ^ fittitudimm Chriftianorsépt 
pei charitM fuit. L’amour du flccIe fait cou-^ 
te la force des Payens, l’amour divin ccilç 
«les Chrcftiçns. 

La force; cft une vertu rare qui gagne l’aid- 
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njîration (ie tous les hommes, parce qu’elle 
fait profefllon de fouler par un généreux mé- 
pris «que tous les hommes craignent, & ce 
qu'ilsaimcneleplus. timmt, quod Seuec.ep. 

emnes amant ^ calcat fortitudo. C’eft par elle 
que les grands courages s’élèvent au delTus des 
craintes & desefpcrances humaines , s’afFran- 
chilTent de la tyrannie du monde , & fc ren- 
dent viifforieux des plus cruels afl'auts qu’il 
leur livre. Duplicem ncie^i producit mmdm ad- s. Aug. fer. • 
verftu milites Chrifii : bUndiUtf ut decipiat ^ \.defanSiê 
terret ut frangat: Non nos teneat valuptas pro- ^»«cca«o, 
pria , non nos terrent crudelitas aliéna , ^ w- 
éfus efi mundus. Le monde, dit faint Augu- 
ftin , attaque avec deux fortes d’armes les fol- 
dats dejESUs-CHRiST. T ancoft il les 
carclTe pour Icsfcduire, & ta'ntoft il les mena- 
ce pour ébranler leur confiance.. Mais nous en 
ferons toujours les vainqueurs, pourvu que. 
nous ne foyons point fi lâches que de nous ren- ■ 
dre cfclavesde Eiosplaifîrs, ny fî timides que 
le ceder à la cruauté d’autruy L’un &' l’autre 
;fl un effet de la force. Cette genereufe vertu 
riomphe de tous les maux que les hommes 
raiguent le plus, elle aime le péril , elle af- 
ire au martyre , elle ne regarde point ce 
l’ellc fouf&c , mais ce qu’elle gagne , elle ne 
fbucic pas par quel chemin elle marche, 

)urvû qu’elle arrive à fa fin , & tant s’en faut 
ic les tourmens foient l’objet de fa frayeur, 

' font une partie de £a couronne. Les hcri- 
rs de J B s u s-C h R i s x crucifié n’appre- 
ndcnc point les fup plices ny la mort, ils> 

1 repaiflent. La mort eft à leur égard une- 
irrcdUoa avancée , & les fupplices, des- 
rs qui leur promettent le fruit de la gloire." 

■' terrent crm^x't harpes mortU fupplmâ, :S, C^prianatt 

B i j 
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fed pafcunty reficimt maturatA refurreSiimU 
UtAhu/ida folemnia< 


Le mépris qu’elle fait de cous les plaifîts de 
la vie , ne I117 eft pas moins glorieux que ce- 
luy des foufrrances & de la mort : & quoy 
que la maniéré de les combattre foie differen- 
te , la vidoire qu'elle remporte fur ces deux 
ennemis, cftprefque également conlîderablc. 
Elle triomphe des douleurs de la mort en atta- 
quant , & des dclices de la vie en fuyant. Mais 
la fuite n’cft pas moins gcncreufe que fes atta- 
ques, & jamais elle ne fait paroi dre plus de 
fermeté d’efprit , que lors qu’elle craint davan- 
tage les foibleffes de la chair Son premier 
' mouvement eft de courir à la croix, d’aller au 

devant de la mort, de la regarder lànspcnr, 
SeKic. ef fj, 8 c de la fouffrir avec joyc. Pulcherrima fars^ 
\ ejus maximéque mirabilis eji , non cedere peri~- 

cuits eihviam ire 'vulrteribus , inter dum tel a ne 


•aitare qiiidem , [ed peüore excipere. Mais com- 
me une belle retraite vaut fouvent une vidoi- 


re , ilmefcmbleque ce n’cft pas 4 ine moindre 
gloire de fe défendre de la volupté, que de 
combattre la doülcUr, de pouvoir méprifer 
tout ce qui flatte le corps , que de ne pouvoir 
craindre ce qui Icblcffc, de fe làuver par une 
fuite honorable des impuretez qui le foüillent, 
que de porter avec une conftance invincible les, 
tourmens qui le déchirent. 

Je paffe plusavant, & conflderant le cou- ■ . 
rage héroïque de faine Vincent , qui demeure 
ferme & vigoureux , tandis qu’il eft fur un lit • 
de fer tout rouge de flammes , & qui expire lî- 
toft qu’on le met fur un lit de rofes , qui trou— 

, ve toujours de nouvelles forces pour fouf&ir 
de nouvelles peines , & ne trouve pas un mo- . - ^ 
ment de vie po\ir joiiir du repos qu’on lu y .* 
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prcfcnte : Je doute fi la viâoire qu'ii a rem- 
portée fur les plaifirs n’eft point la plus belle 
partie de fon martyre , & fi ce n’eft point un 
moindre miracle de ne pouvoir mourir dans 
les tourmens , que de ne pouvoir vivre dans^ 
les délices. Vous en jugerez par la fuite de ce 
difeours, que jedivife en deux parties. Dans 
la première , je reprefente un homme mira- 
cuîeux , que la foulFrance des peines a fait vi- 
vre : Dans la fécondé ^ un Ange que la fuite 
des délices a fait mourir. 

I. PART lE. 


I L y a du plaifir à fouifrir pour Dieu , mais 
c’eft un plaifir miraculeux qui n’appartient 
qu’à J E s u s-C H R I s T , de qui TEcriture- 
iaintc dit, qu’il a fait des opprobres, fa plus de- 
licicufc nourriture : Saturatits efi opprohriis ^ Sc 
à ces hommes celeftes , qui eftans animez da 
la force de fon efprit, vont aux fupplices & 
aux tourmens , comme au centre de leur re- 
pos. Dieu qui eft impaftible par l’éminence de 
îbn Eftre, demeurant dans la fingularité de fa 
nature , peut bien agir avec fa toute- puiflan- 
cc , mais il n’eft pas capable de fouffrir. Sa 
béatitude l’éloigne fi fort de la douleur, que 
tout ce qu'il peut faire pour luy donner accès 
auprès de faperfonne, c’eft d’en permettre la 
veue à fes yeux , & la complaifance à fon 
cœur. L’homme au contraire qui n’e^ qu’un 
néant revêtu d'impuiftance &dcfoibleffe, eft 
capable de foufftir , mais il n’eft pas capable 
de goûter le plaifir de la fouf&ance. Son cœur 
n’y trouve que de l’amertume j & comme il 
obligé de juger des chofes félon le fenti- 
'^ent qu’il en a , il ne peut par la raifon natu- 
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relie Te perfuader que fon corps foie aufTi à foa 
aife fur le chevalet, connue s’il cftoitfur les 
Aeius, que les ongles de fer qui le déchirent, 
le careflent, que les dents des lions le Hâtent en 
le dévorant, ou qu’cHant étendu fur la croix, 
il y repofe auflî dtMicement que fur le coton & 
fur la plume. Saint Pierre eftoit le Chef des 
Apoftres, le premier témoin de la divinité de 
•J E s U s-C H R I s T , le plus courageux & le 
plus fervent de fes dilciplcs ; & toutefois il ne 
pouvoit goûter l’ignominie de la croix : fon 
zelc encore trop aveugle pour en connoiûrc la 
beauté, fe. rebuta la première fois qu’il luy en 
oüit parler , mais en voulant le détourner d’un 
dedein ft glorieux , il ofiienfa fon Maidre , de 
attira fur luy ce reproche plein de feveriié : re- . 
tirez-vous , vous elles nion cnneray , vous ne 
goûtez pas les chofes divines : Non fapis ea qtu 
JDei funt. Ce qui me Êrirdire , que pour foof- 
frir , il fuÆt d’ellre homme , mais pour goû- 
ter le plaiûr de la foulFrance , il faut eftre plus 
qu’homme, il faut avoir le cœur d’un Dieu. 
L’exercice de la patience cil humain, mais le 
goufteneft divin. SoulFrir c’eft une foiblelTc 
commune de la nature, mais fouffrir avec plai- 
de, c’ed mi miracle de force, dont toute la 
gloire eftdûë à l’amour de Jésus - Christ. 
L’amour , dit faint Chryfologue , cft le prin-> 
cipe de nollrc force : Rien n’eft dur à qui ai- 
me tendrement j rien ne luyparoift fâcheux, 
ny difficile , ny mortel. Il déne les dangers , il. 
méprife la mort, ilformonte toutes chofesu 
lortem fadtvis amorti , epiia nihil darum , ni^ 
hil amaram , nihil grave , nihtl letale compte^ 
tat verui amer. Ptriculis mp4tat , mertem rider, 
•vincit omnia. 

Tel eftoit ccluy de noftie Sainr , que le Ciel I 
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fcmblc avoir choifi par un dcflein particu- 
lier, afin de faire voir jufijues oû pouvoir al- 
ler la force d’un courage Chrcfticn , qui ne 
refpire que la gloire dcJisus-CHRisT. 
C’cdoic un homme miraculeux qui cAoic né 
! pour foulFrir & pour mourir ; au lieu que les 
autres nailTent pour joiiir des biens de la vie. 

I Entre les hommes les uns vivent de plaifirs, les 
autres de gloire , les autres d’efperanccs 6c de 
defîrs. Saint Vincent ne vivoit que de douleurs 
& de martyres. La fouffrancc eftoic le fcul 
objet de fes vœux , le but de Ton ambition , la 
fource de fes joyes ; & ce qui efi; fingulier en 
ce grand Saine, c’efioic la racine de fa force 
I qui le failbit fubfifier par tout ce quia couru- 
j me de noies détruire $c de nous faire mourir. 

La premierepreuve de cette invincible for- 
ce qui animoit ion courage , eft l’extrême defir 
Idc fouffrir, que l’amour de } es us -Christ 
luy avoir inlpiré dés fa plus tendre jeunefle , & 
!qui s’efloic accru par des progrès continuels 
durant tout le cours de ù. vie. C’eft un trait de 
làgelTc de prévoir de loin les mal-heurs qui 
nous peuvent arriver ,, & par cette prévoyance 
leur ofter la nouveauté , qui furprend ordi- 
nairement ceux qui ne s’y font pas préparez. 
iCe confeil eft generalemene utile à tous les 
hommes pour s’armer contre k douleur, & 
donner une trempe à leur efpcit, qui foitàl’é- 
pteuve de toutes les ddfgraces de la fortune. 
Mais de les dcârer 3c de les demander à Dieu; 
d’aller au devant des iibu0rances & de la mort, 
de l’appcllcr avant qu’elle vienne, de luy ten-^ 
dre les mains , de luy reprocher qu’elle eft trop 
. lente , de l’avancer par fes vœux , 3c d’en por- 
t U:r inceflamment l’image dans fa penfée, com- 
me l’objet du monde le plus agréable , ce a’eft 
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pas une Vertu commune , c’cft le dernier effort 
d’un courage héroïque, que tout le monde 
n’eft^as capable de produire. Il yen a beau- 
coup a qui le cœur mànqucroit , s’ils s’enga- 
geoient témérairement aans ces ferveurs , Sc 
qui feroient en danger de fuccomber fous la 
«mple apprehenfion d’un mal , dont le poids 
cffcdlif ne les incommodera peut-eftre jamais. 

Il fuffit aux amesfoibles de fouffrir fans mur*- 
mure les alHidions que Dieu leur envoyé,’ 

& de les recevoir de fa main , & les regarder 
comme des remedes que nous prenons , nou 
parce qu’ils font à nollre gouft, mais parce 
qu’ils nous font necclTaircs. 11 n’y a que la 
force de l’amour divin qui puifle changcri’ob- ' 
jet de nos pafTions,& faire que le mal, qui nous ‘ 
donne naturellement de la frayeur , excite nos 
dclîrs, & nous enflamme à fa pourfuite , en- 
core ne le fait-il pas fouvent , parce que c’cft 
un miracle de grâce , qui pafle toutes les règles 
ordinaires de la conduite : & les miracles doi-* 
vent eftre rares. C’cft pourquoy nous admirons 
cette faveur comme un don extraordinaire que 
Dieu ne communique qu’à fes plus intimes 
amis , qui tiennent un rang éminent dans fbn 
Royaume. Saint V incent cftoit de ce nombre. 

Il brûloir d’un fi ardent defir de foufRir & de 
mourir pour la défenfe de la Foy , qu’on euft 
dit que pour luy la mort avoir changé de vi— 
fagc,tant il trouvoit de beautez & de charmes^ 
où nous ne voyons que des laideurs. C’eftoit le 
plus doux entretien de fon efprit , qui s’occu— 
poit fi dclicieufement de cet objet, qu’il ne 
s’en pouvoir prefque divertir. Toutes fes peu- | 
fées , femblables aux fleurs de la palme ^ 
portent la figure de la croix quand elles (bnp^ 
épanouies, ne luy reprefemoiént que des croix:, 1 

des ’ 
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des roues , des chevalets , des précipices & des ' 
flammes. Les mouvemens les plus amoureux 
de Ion coeur , tendoient au martyre , comme 
les eaux douces vont à la mer quelque amertu- 
me.qu’ellcs trouvent dans Ton icin. Les torrens 
de larmes qui couloiént de fes yeux , ne for- 
toienc que des pkycs de Ton coeur ^ blclTé du 
regret de ne pouvoir fi-toft répandre fon lang. 

Rien ne luy fembloit agréable , s’il ne portoic 
les marques de la croix , & lavicmefme ne 
luy eftoit chere , que parce qu’il efpcroit en 
faire un Ikcrifice d’amour , pour honorer celuy 
que le Fils de Dieu avoir lait pour luy fur le 
Calvaire. C'eft ce qu’il dit au tyran qui penfoit 
l’intimider par fes menaces , & dompter fon 
courage par la grandeur des courmens qu’il 
devoir endurer : Hoc e fi quod.femper optavi i.Aug.fir. 
vâtis omnibus concupi'ék Vous ne fçavez pas, S.FiHcea- 
luy dit-il , par ou il me fautatuquer pour me 
donner de la peur. Vous me menacez de la 
mort , & vous croyez par là m’effrayer, com- 
me fi la Foy d’un Chrefticn eftoit capable de 
ces foiblefles. Je ne crains pas la mort , je la 
defire. C’a cfté jufqu’icy le plus haut poinft 
de mon ambition , & c’eft encore aujourd’huy 
le comble de mes vœux. Je ne crains qu’une 
feule chofe , qui eft que vous me foytz trop 
indulgent , & qu’envieux de la gloire de mon 
martyre , vous n’ayez moins d’ardeur pour me 
tourmenter, que je n’en ay pour fouffrir. Je 
ne veux point qu’on m'épargne. Déchirez, 
brifez, démembrez, ne relâchez rien de la 
ligueur des fupplices , éprouvez ma conftancc 
par tout ce que la cruauté peut inventer j afin 
, que je ne perde rien du fruit de la vidcoire , qui 
doit terminer un fi glorieux combat. O le 
généreux défi l 6 le grand cœur , qui cherche 
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la croix avec autant d’ardeur, que les plus 
avares feroient uu threfor, & qui la reçoit 
avec autant de joye, que s’il avoit acquis une 
couronne 1 

Cette adurance qu’il témoigne en la pre- 
fcnce de la mort , eft la féconde marque de fa 
force , qui regarde avec des complaifauces 
mcrveillcufes un objet qui n’a rien en foyqui 
ne ibit efftoyable, & qui ne puifl'e faire pâlir 
les plus aflurez. Il eft aifé de défier le péril 
quand nousfiommes cnaifurance, & de pro- 
voquer la mort, lors que nous ne la voyons 
que de loin , & que noftrc cfprit trompé par 
fon propre artifice, nous la reprefente fous de 
belles couleurs qui la déguifent. Mais qu’il eft 
tnal-aifé , quand elle a efluyé ce fard , & que 
venant à nous environnée des plus funeftes ob- 
jets de la crainte cllcflious montre ce viiage 
affreux, qui fait horreur à tout le monde, 
qu’il eft, dis-je, raal-aifé de lavoir feule- 
ment Canseftre ému , & qu’il y a peu de per- 
sonnes qui le puiflent faire J Le Patriarche 
Noc eftoit , fans doute, uq prodige de force 
& de courage , puis qu’il fe fauva avec un foi- 
ble vaifl'eau du naufrage de TUnivers, & qu’il 
refifta luy fcul aux fatales convuHions de larka> 
turc : ït toutefois , comme s’il cfioit plusaîfé 
de vaincre fbn mal-hcur que de le voir, l’E- 
criture faintc m’apprend que Dieu ferma luy- 
niefme la feneftre de l'Arche, pour luy ofter 
la veue de tant tfe morts & de deiaftres qui 
l’cnvironDoient , de peur que la crainte d’un ft 
déplorable fpeftaclc ne luy artachaft la vie. 
Mais ou n’épargne pas ainfi noftrç Martyr , 
on luy fait voir d’abord des tenailles, des clie-i 
valets, des roues } on étale devant luy les plus^ j 
horribles inftrumcnsde fon fupplice, & fbn I 
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tyran q«i veut ébranler la conftancc , n’oublie 
Tien de ce qui peut rendre la mort plus effroya- 
ble y pour cflayer de luy en donner de la pcu& 
Le furprend-t-il par ce cruel artifice î l’é- 
tonne- t-il? le met-il en defordre ? rien moins. 
11 regarde froidement la mort fans changer de 
couleur , il l’attend fans fe troubler ; je dis 
trop peu : il la regarde avec joyc , il l’attent 
avec impatience , il l’appelle avec des tendref. 
fes amoureufes 4 il luy ouvre les bras & lefein 
pour la careffer , & luy faire un favorable ac- 
cueil. Pourquoy ? parce qu’il aime , & qui a 
beaucoup d’amour, n’a point de peur. D’où 
luy vient cette affurancc ? Eft- ce que l’amour 
qui le cranrporte eft aveugle , &C qu’il ne voie 
point CCS triftes images qui font trembler les 
plus grands courages en la prcfcnce de la mort ? 
ou plutoft n’eft-ce point qu’il eft plus clair- 
voyant que le noftre , & qu’il apperçôit fur 
fon vifage des beautez invifibles , qui font iu- 
connuësau refte des hommes ? Quoy qu’il en 
foit , faint Vincent 'en eft charmé , fi toft 
qu’elle l’approche , & bien loin de fentir fbn 
courage anoibly par les menaces de fon in- 
jufte perfecuteur , il en cire une nouvelle vi- 
gueur , & s’anime au combat par l’cfpcrance 
de la viâoire. Il ne reflcmblc pas à ces enfans 
d’Ephraïm , qui faifoient les braves avant la 
bataille , efDyant leur arç & leurs flèches, & 
fe glorifiant de leur dextérité : mais au pre- 
mier fignal ils montroient le dos à l’cnnemy, 
& s’abandonnoient à la fuite. Fdÿ Lfhraïm 
intendentes , mittentes arcum y converji funt 

in diehelli. Sa main ne trahit point fon coeur: 
la foiblcflc de fès actions ne dément point la 
' force de fèsdefîrs, fes voeux font la mefure de 
fon contentement , & s’il a cherché la fouf- 

C ij 
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france avec ardeur , il n’apas moins de joyc: 
de l'avoir trouvée. Il s’offre aux tourmens 
avec une ferveur nom pareille , il y entre aveci 
une hardiefl'e admirable, il y demeure avec 
une fermeté invincible , & il n’en fort jamais 
qu’avec un plein triomphe après avoir lalTé 
les bourreaux , confondu fon tyran ,& cou- 
de ^‘yiJceâ patience. Interritus adiit , tmdefius fu- 

tio. ' * fecurus irrïfit , feiens paratus ejfe utre- 

jiHerêt , nefeiens elatus eJfe quo vincereu C’eft 
la troifîéme marque de fa force. 

Saint Ambroile remarque très - à - propos 
que ces fages profanes , qui ont dit de fi belles 
chofes de la patience , cftoieut forts en bouche, 

& lâches de cœur. C’eftoit un^plaifîr de les 
oüir parler , mais c’eftoit pitié de les voir fouf- 
frir. Ils fe comcntoiéntde donner des paroles 
pour des effets , & de beaux difeours pour de 
' grands exemples. Mais la patience chcefticn- 
ne , dit ce JPerc , cft une vertu effedUve , qui 
pratique ce qu’elle enfeigne , qui joint les 
œuvres aux paroles , & qui fonde fes precep- 
tes fur de fortes & genereufes expériences.. 
S.AtA .ep.j. pyg rebm meditfiti fmt, ad opinionum ce- 

Ubritatem : nobis res focia ver bis , verba 
rebus. Cette louange eftdeuë à tous les Mar- 
tyrs, qui oqt eftéplus prodigues de leur fang 
que de leurs paroles : Mais il s’en trouvera 
peu qui la méritent à lî jufte titre que faiuc 
Vincent. Jamais perfonne n’a fouffert avec 
plus de force que cet incomparable; Martyr, 

. jamais perfonne n’a parlé avec plus de liberté. 

Il yavoit, pour dire ainfi , un combat opi- 
niâtre entre la fureur de Dacien & la patien- 
ce de Vincent, l’un à faire, l’autre à fouffrir | 
toujours de plus horribles tourmens & de plus 
cruels fupplices : Mais comme rien n’eftoic 
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capable d’abbatre la confiance du Martyr, rien 
ne pouvoir aufll captiver fa liberté. Malgré la 
faim, le feu, le fer , & les chevalets , il in- 
fultoit au tyran , & luy reprochoit fa lâcheté, 
n’efiimant pas moins glorieux de confondre 
Ibn orgueil , que de lalTer là cruauté. Ridebat 
hic miles Dei. Manas cruentcu increpans. §}uod 
fixa non profundius^ Intraret artus unguia , die 
le Poëtc C hrefiien. Job fe plaignant de l’cxcés 
de les fouiFrances, difoie que la chair n’cfioic' 
pas de marbre, ny d’airain, pour relîficr à de 
lî longues & lî violentes douleurs : Née fortin 
tudo lapidum fortitudo mea , neepue caro mea 
anea ejl. Mais on peut dire au contraire que 
faint V incent avoit la dureté de l’un & la for- 
ce de l’autre. 11 foulFroit avec autant de fer- 
meté, que s’ileufi efié de marbre , & parmy 
fes tourmens il faifoit retentir les louanges de 
Jesus-Christ avec plus d’éclat , que 
s’il euft efié d’airain. Tanta pcenarum ajperitas 
f&viebat in tenehris , cJr» tanta fecuritas fonabat 
in <verbis , gt miro modo putaremus Vincentio pa- 
tiente, alium, non loquentem torqueri. Et vero 
fratres ita erat , alius loquebatstr. A voir d’une 
part la rigueur des peines qu’il portoic en fes 
membres déchirez , & de l’autre la r^^folution 

3 u’il témoignoitdans fes paroles, on eufi crû, 
it làint Augufiin , qu’il y avoit deux hommes 
en un fcul Martyr , l’un qui parloit , & l’au- 
tre qui enduroit. Et véritablement il efioiç 
ainfi , car il fouffroit félon la chair , & il par- 
loit félon l’efprit^ Je me trompe. Ce n’efioic 
pas V incent , mais Jesus-Christ qui 
parloit & qui enduroit. Q^nd il eftqucftion 
de parler en la caufe de Dieu , perfonne ne doit 
prefumer de fon cfprit , & quand il efi que- 
iUon de fouffrir, nul ne doit prefumer de fes 
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propres forces ; parce que pour annoncer le» 
merveilles de Dieu, ilncfuHîc pas d’avoir la. 
fageffe d’un homme, mais pour foufFrir le» 
foiblefles de l’homme , il eft neceflaire d’avoir 
la patience d’un Dieu. C’eft donc le Fils de- 
Dieu qui gouverne foncfprit , & qui foûtienc 
la foibicflc de fa chair , c’eft luy qui luy infpi- 
re des paroles , & qui luy fournit des forces, 
&. il faut , comme dit ce (çavant Pere , recon- 
noiftre un Dieu foufFrant dans fa créature, 
parce que jamais le cœur d’un homme , qui 
n’cft cju’un peu de poulFiere, ne pourroit foû- 
tenir d’aulli violens aftaucs , que ceux qui l’at- 
taquent au dehors ,fîjBSUS-CHR.isT, 
pour le fccourir , ne s’eftoit logé au dedans.. 
€^ando enim corruptibilis contra tam im— 

mania tormenta dararet , nifi in eo Dominas ha- 
hitaret? 

Au refte , le fecours qu’il reçoit du Ciel , en 
luy donnant du renfort , ne luy ofte rien de fa 
gloire. Il ne redouble la force de fon courage, 
que pour la rendre miraculcufc , de ^1 ne l’éle- • 
vc au defliis de l’humaine , que pour en faire 
un chef-d’œuvre de la puiUance du Fils de 
Dieu, qui travaille, comme j’ay déjà dit, 
d’une manière extraordinaire avec noftrc 
Saint : Je fçay que le triomphe des Martyr» 
eft toujours accompagné de miracles, qui en 
relèvent l’éclat & la pompe. Souvent Dieu le» 
delivre des tourmens par des moyens qui fur-. 

Î iafl'cnt toutes les forces de la nature, comme 
ors qu’il adoucit la fureur des lions , qui les 
viennent carcircr,au lieu de leur nuire,. ou 
qu’il fufpcnd l’aélivitc dufeu, qui ne fcmble 
les envelopper que pour leur faire un habille- 
ment de lumière, & un diadème de gloire. 
S’il ne Ics.cxempte pas des tourmens qu’oa 
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8 leur préparé , fouvenc il leur eu ofte le fenci- 
meut , & les comble de ii douces confolations, 
8 cjue coures les douleurs du corps (bue heureu- 
s icment noyées dans les délices dei’cfprit. Eii- 
it fin , s’il ne leur ofte pâs toujours le fentimenr, 
! toujours il leur donne des forces prodigieufes 
pour les vaincre , & s’il permet que leur corps 
Il iuccombe fous la grandeur de leurs peines , il 
fait en mcfme temps que l'efprit s’élève au def- 
, fus par la grandeur de fon courage : L’un cft 
1 vaincu , & l’autre vainqueur } l’un cede à la 
I violence des tourmens, l’autre triomphe delà 
cruauté des bourreaux. Rcprefcnccz-vous un 
Martyr dans le fort de fon combat'. Stat Mar- 
ier Chrifii tripudians ^ triumphans , toto licet 
lacer 0 corpore , eè* rimante latera ferre faemm 
e -came ftta circttmj^icit thuUire trtterem. Pen- 
dant qu’on démembre fon corps, & qu’on va 
fouiller avec le fcTjnfqucs dans fes entrailles, 
il en fait des triomphes , il regarde d’un œil 
ferme dcafturé les ruifteaux de fang qui fort à 
grosboiiilloasdcfcsplaycs. Vbi ergo tmc ani- 
ma Mort jrist nempre in ttttOf nempe htvifeeri- 
hm lefu chrifii, •vulneribus feilieet patentibm 
ad intreeundum. Où eft alors l’ame de cet 
Athictevidorieox? elle cft enaflurancc , elle 
cft dans les entrailles de Jésus- Christ, 
dont les playes font toujours ouvertes pour 
l’y recevoir. C’eft de là qu’il défie les tyr.inS, 
qu’il fc moque de la rage des bourreaux , qu’il 
étonne meuue les tourmehs. Nam fi in fuis 
vifeeribus effet , ferutans eaferrtemprofeÉbo fenti- 
ret , fuccumberet ^ negaret. Nunc vero ci/tm in 
petrd inhabitée , quid mirum fi in modum pet^ 
durueritî Car s’il tenoit encore à fon corps, s’il 
cftoit par quelque tendreflé attaché à foy- 
meftne , il ne feroic pas comme il cft infcnfi.+ 
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blc à Tes douleurs J invincible aux atteintes dû 
feu , ferme & inébranlable dans la Foy. Mais 
cftant enfermé dans le roc , ne faut-il pas qu’il 
en retienne les qualitcz , & qu’il -fc trouve 
luy-mcfme plus dur & plus impénétrable 
qu’un rocher ? 

Ces miracles font véritablement grands, 
parce qu’il n’y a que Dieu qui les puifle fairci 
mais quelques grands qu’ils foient , on ne peut 
dire qu’ils foient rares. Il n’y a point deiexe 
pour foible qu'il foit, qui n’ait donné des 
preuves de cette force miraculcufe , point 
d’âge qui n’en ait produit des aélions illuftres, 
point de lieu dans le monde qui n’en confetve 
la mémoire. Mais le martyre de faint Vincent 
eft un miracle fans exemple. Au lieu que tous 
les autres Martyrs meurent dans les tourmens, 
les tourmens le font vivre j & par un prodige 
inoüy , on ne le peut faire mourir , que lors 
qu’ on cède de le faire foulFrir, Dacien le fait 
conduire à pied & chargé de fers , de Sarra- 
gode à Valence j & après l’avoir inhumaine» 
ment traitté dans tout le cours de fon voyage, 
il commande qu’on le. jette dans une obfcurc 
prilôn , & (ju’il y fouffre une faim cruelle l’cf- 
paeç de pludeurs jours, afin d’aflFoiblir fon cer- 
veau, & d’abbattre l’cfprit en mattant le corps. 
Mais la faim au lieu de l’épuifer , le nourrit 8 c 
cette longue foif qui devoit naturellement fe- 
cher fes os , brûler fon fang , tarir fes veines, 
flétrir fon vifage, en rehaude la couleur , en 
confervant la fraîcheur de fon teint. Le tyran 
qui pâlit à la veuë de ce prodige, ne pouvant 
vaincre faint Vincent par la faim , l'attaque 
par laforce. On le dépouille, on l’étend de- 
vant luy fur le chevalet, on le tire par les pieds 
avec des cordes , on donne la gène à toutes les 
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parties de fon corps, & puis on déchire les 
membres difloguez à'coups de fouets. Mais 
par une merveille , la violence des coups Jaffe 
ceax qui les donnent , & fortifie celuy qui les 
fouffre } les bourrcauxibnt hors d’haleine , & 
-k Martyr les encourage : Vincent triomphe, 
-Dacien defclpere , & arrachant les fouets fan- 
glans des mains de fes lâches miniftres pour 
les frapper , donné à noftrc Athlète le plaifir 
defc voir vengé par les armes de fon cnnemy, 

•- & reconnu vainqueur par fon aveu. Les foiiets, 
la gène , la torture font donc de trop foiblcs • 
inftrumens pour renverfer cette colomne, il 
en faut venir au fer , & le fer n’y fuififant pas, 
il y faut employer le feu. On enfonce .dans 
fon corps déjà tout décharné des ongles tran- 
chans , on luy découvre les os , on luy ouvre 
,les entrailles, on va presque jufques à la four- 
ce de la vie. Mais quelque effort qu‘on faffe 
fur cette bel 1 c'a me , pn ne la peut arracher de 
fon fort. Elle fe fait un rempart de fes tour- 
mens , elle fe couvre de fes playes , & quoy 
que ce foient autant de portes ouvertes à la 
mort, la mort tout intrépide qu’elle eft, n’y 
-oleroit pas entrer. Une refte que le feu, qui 
cftant le plus violent de cous les fupplices, ne 
devoir pas manquer au plus grand cœur de 
rUnivers. On le met fur un gril ardent, on le 
couche fur ce lit de flammes, & comme fi la 
peine du feu n’eftoit pas affez fenfible , on y 
mêle le fel par un cruel artifice , pour luy do»* 
ncr des élans plus vifs, des battemens plus dou- 
loureux , & des pointes plus pénétrantes. Qw 
ne croiroitque cette viârime facrée fe va con- 
fommer dans ces brafiers, & que fon efprit 
peut bien s’élever au deffus des flammes, & 
prendre foa vol vers k Ciel , mais qu’il ne 
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peut long- temps foûtenir un corps qui n’eft 
plus qu’un fquclcttc douloureux , & qui ne , 
fera bien - tort que de la cendre? Cependant il ! 
demeure ferme, & tant s’en faut qu’il quitte 
le combat; il Je recommence avec une nou- 
S.jiug.fef,\. velle vigueur. Futures quodeum duraret flam- 
yincea- ma non ureret: tanquam figuü fomux 

tum molle [ufeipiens duram redderet teSium. \ 
Vous diriez que l'ardeur du feu ne fait fondre 
fa chair que pour luy ofter ce qui luy reftoit 
de foiblefle. Il eft, dit faint Auguftin , dans 
cette machine ardente , comme un vafe d’ar- 
gille dans le fourneau , il s’y endurcit , mais il 
n’y brûle pasj & quoy qu’il perde tout fon 
fang, il ne peut toutefois perdre la vie. Cho- 
fe adinirablcl le feu devient le fupplice du T y- 
ran , & le triomphe du Martyr, Dacien eft 
plus tourmenté par la conftancc de Vincent, 

' que ccluy-cy ne l'eft par la cruauté de Dacien. 

Ccmonftrc piqué de la liberté de noftre Saint 
qui fe rit de fesfoibles efforts , conçoit un défit 
ardent de s’en venger , mais il ne trouve plus 
aucune partic de fon corps, qui puifle eftre le 
f'uj et de fes vengeances- Il cherche une cbait j 
fenfîble à la douleur , & il ne trouve qu’un ef- 
prit invincible , qui n’eft point fujet à fon pou- 
voir : Il cherche des membres propres à dé- 
chirer , & il ne rencontre que des playes j & 
ce qui le met hors deluy-mefme, il voit avec 
étonnement, que toutes ces playes font mor- 
telles, & que pas une ne luy peut donner la 
mort. Ayant donc perdu l’cfperance de vain- 
cre , il ne fbngc plus qu’à cacher la honte de fa 
défaite, & à ravir l’honneur delà viéloirc au 
Martyr. Il renvoyé V incent dans la prifbn , 
qu’il' fait parfemer detefts depots caflez, fur j 
Jefquels on étend ce corps couvert de bleûn- I 
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rcs, & ne pouvant plus luy faire fouffrir <ic 
nouvelles playes , il trouve le moyen de luy 
faire rclTentir de nouvelles douleurs , non en 


l*attaquant à force ouverte , mais en luy don- 
nant une trêve plus cruelle que tous les aûauts 
qu’il luy avoit jufqu’alors livrez. 

Mais en vain il employé l’horreur des ténè- 
bres & du fileocc pour obfcurcir la gloire de 
fbn vainqueur. Le Ciel cft le théâtre de la 


venu : les Anges contemplent avec admira- 
tion ce rare fpciVacle, qu’il tâche de dérober 
aux yeux des hommes. Le Fils de Dieu def- 


cenddu Ciel pourdilfiper par fa prefence l’ob- 
feuritéde fa prifon. Il porte le jour où le So- 
leil ne peut porter fa lumière , & tire V incent 
de ce lieu ténébreux comme un homme rclTul^ 


cité , qui rcnaiH: du tombeau làns dire mort > 
qui recouvre la vie làns l’avoir perduë, & 
qui reprend dans un corps nouveau fon an- 
cienne vigueur, non plus pour fouffrir , mais 
pour faire peur aux tourmens, non pour com- 
battre , mais pour triompher de la fureur da 


tyran. 

Q{û,eft-cc qui ne feroit fur pris de ce prodi- 
ge , & qui n’admircroit la force de l’efprit de 
3e«us-Christ jufque dans les plus 
grandes foiblciTcs de la nature ? Les Théolo- 
giens fcmblent n’avoir reconnu que trois de- 
grez de cette admirable venu , qui fait gloire 
d’endurer toutes fortes de maux , pour s’unit 
au fouverain bien. Le premier eft de les fouf- 
frir làns impatience & làns murmure. Le fé- 
cond , de les porter avec affeâion. Le troilîé- 
mc, des’en glorifier & d’en tirer de lajoye; 
changeant en couronnes les opprobres de la 
croix, & lesfupplices en délices. Quand elle 
cil arrivée jufque-là ,ilsclUmcnt qu’elle cft 
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au plus haut point de fa perfeéVion , & que ja- 
mais elle n’eft mieux parée , que lors qu’elle 
eft couronnée d’épines. Mais faint Vincent 
par un prodige inoüy ne tire pas feulemcuc de 
rhonucur & du plaifir de fes peines , il y trou- 
veJHf fine la vie , ôc au lieu que tous les Mar- 
tyi^iit coutume de mourir par la grandeur de 
leurs fouffrances , les fouilraBces donnent à 
celuy-cy la force de ne point ceder à la* mort. 
Il faut , pour qu’elle s’approche de luy , qu’el- 
le le trouve dans le repos, autrement tous les 
traits font inutiles , & comme la foufFrance 
des douleurs le fait vivre , il n’y a que la crain- 
te des plaifirsqui lepuilfe faire mourir. C’eft 
le fécond combat où il fe va engager, & le 
fécond miracle de fa force, que nous allons 
reprcfcnter en la derniere partie de ce difeours. 

^ II. PARTIE. 

C OMME il y a un plaifir fecret & divÎQ 
dans la foufFrance, qui excite le courage 
des Martyrs , il y a auffi dans la volupté un 
certain venim , un poifon caché, donc les âmes 
charnelles ne s’apperçoivent pas,& une amer- 
tume qui rebute les Saints , & qui leur en don- 
ne de l’horreur. C’eft pburquoy ils la regar- 
dent comme le plus dangereux ennemy de la 
vertu, qui a de merveilleux artifices pour 
nous furprendre , & de puiffans charmes pour 
nous vaincre. Mais fi l’amour de J e s us- 
Chris t qui les anime, eft invincible à 
tous les tourmens, il eft encore à l’épreuve de 
tous lesplaifîrsdu monde. II donne, félon le 
langage de faine Paul , le défi à la vie &: à la 
mort , & par fuite à tout ce qui peut fiarteer ou 
épouTcncei la nature. Car pour exprimer le 
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plaifîr qu’apporte la joiiiflancc d’un grand 
. bien, nous difons ordinairement : c’eft ma vie,. 
& pour déclarer l’horreur d’un mal effroya- 
ble, nousdilbns au contraire : c’eft ma mort. 
Soit donc que le monde le tente par fes careC- 
fes, foit qu’il tache de l’étonner par Tes mena- 
ces , il eft toujours fcmblablc à luy-mefme. 
Nyla vie, ny la mort ne le touchent point, 
ny l’adverfité ny la profperité n’ont point de 
priie fur luy , & s’il les combat d’une manière 
differente, c’eft toujours d’une force égale» 
multA non foterunt extinguere charitatem, 
nec fiumina obruent illam. Les eaux de la mer 
font bien amercs , & celles des fteuvesfont fore 
douces : mais ny la douceur de cclles-cy , ny 
l’amertume de celles-là ne peuvent éteindre 
ce feu cclefte que le fils de Dieu eft venu jetter 
fur la terre. Il s’élève au deflhs desplaiiîrs Sc 
de la douleur ; & comme il ne cede point à la 
violence, il ne fe laiffe point auftî gagner par 
les félicitez du ftecle. Vous croyez peut-eftre 
que c eft une moindre merveille de refifter aux 
dclices qu’aux miferes de la vie , au courant 
des fleuves,qu’aux vagues de la mer, vous vous 
trompez. S’il en faut juger par le nombre de 
ceux q^ui s’y noyent , les naufrages de la vo- 
lupté (ont plus frequens & plus dangereux que 
les autres, & comme dit faint Grégoire, la 
fortune ne peut vaincre par fes dilgraces , céluy 
qu’elle n’a pu corrompre par fes careffes. Nul- 
1(0 ndverfittu dejicit , quem profperit/u nulla coTt 
rumpité Ne fortons point des bornes que noftre 
fujet nous preferit, pour en faire la preuve» 
Vincent a combattu l’un & l’autre avec une 
force incomparable. 11 a également vaincu la 
douleur & le plailîr, mais fî l'on veut Içavoic 
lequel des deux eft le plus glorieux à la me- 
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^8 La vîe de fefus 

moire , four moy j’admire plus fon dernier 

combat , que le premier. 

Car encore que la douleur de Ton martyre 
übit aulli ciïroyable que nous l’avons moncrcj 
pour vaincre neanmoins ce redoutable enne- 
my , il n’a employé que le mépris. Mais quand 
il eÂ qudlion de combattre le plaifîr , & de fe 
défaire de Tes charmes , il ne les furmontc que 
par la crainte. Les plus cruels fupplices, die 
Prudence , le craignent : Tormenta •viÜorem 
tremtmt. Mais la douceur du repos l’épouvan- 
te , & les delices qui charment les ames lâches^ 
font trembler ce grand courage. Sa peur eft- 
elle raifonnablc î oüy certes , puifquc c’eô 
elle feule qui le peut mettre en aflurancc. Qui 
aime le péril , dit le Sage, y périra. Vousn’é- 
tes pas plus (aine que David i plus fore que 
Sam fon } plus lage que Salomon ; & iî leui 
chute ne vous étonne , fçaehez qu’elle vous cft 
inévitable. û vous ne m’en croyez pas, 
interrogez les Martyrs , demandez à faint Vin> 
cent^ par quelle raifon , après avoir fouflèn 
ce qu’il y a de plus horrible dans la nature , il 
craint encore les attraits ôc les charmes du 
plaiiîr dans un corps, qui cA tout confacré plû< 
coft que confumé par le feu de fon martyre. 
uige funambule pudicitU caftitatU , ^ omnU ‘ 
circu fexum fanétitaüe , qui tenuijpmum filun 
fendente wHigio ingrederis , carnem fpiritu //- 
brans , animum fide moderans, cculos metu tetn- 
f crans , quid in gradu têtus es f Dites>moy , gé- 
néreux Martyr , également intrépide dans les 
tourmens, & timide dans les douleurs, quel 
cft . le fujet de vos frayeurs, & de ces fainccs in- 
quiétudes qui vous agitent ? d’où vient quci 
vous mefurez tous vos pas , & que vous vqusI 
ménagez avec autant de foin , que II vous mar'l 


Digitized by Google 


dam Us Saints, 3 j 

chicz fur un filet trcs-dclic tendu fur un préci- 
pice , le pied pendant en l’air , balançant vô- 
tre chair par le contrepoids de l’efprit , modé- 
rant par la foy les mouvemcus de voftre cœur. 


aç gouvernant vos yeux par la crainte ? Je 
crains , dit-il , de faire une chute honteufe & 


mortelle j qui veut éviter le danger où je fuis, 
doit craindre tout , & tenir toutes chofes fuf- 


pcétes, mais il ne doit rien craindre plus que 
îuy-mefme. Il doit fe défier de la chair , parce 
qu’elle eft attachée auplaifir; de foh elprit, 
parce qu’il eft lié à la chaire de fes paroles, par- 
ce que c’eftle fouffle qui allume le feu de la ' 
concupifccucejde fes regards,parcc que ce font 
les premiers traits qui bleftcnt la pureté,& qui 
enveniment le coeur ; de fes pas & de tous les 
mouvemens, parce qu’il ne faut qu’un détour 
& une faufte démarche pour perdre tout. 

Ce n’eft pas afl’ez de craindre pour furmonter 
cctennemy, il faut fuir: l’éloignement l’af- 
foiblit, la proximité redouble fes forces. §li*id S. ISierSm 
îihi necejfe habes qtiotidie autperire y (tut •vinceref’ ^7» 
dit excellemment faint Hietôme. Qm vous 
oblige d'eftre à tout moment dans lanecclfité, 
ou de vaincre , ou de périr ? ^is unquamjttx- . 
ta •viper am fecures capit fomnos , que. etfi non per^ 
cutiat, certe folicitat? Qui eft- ce qui peut dor- 
mir en repos auprès d’une vipere , qui le pique 
fans ceffe , ou qui s’efforce de le piquer î Secu^ 
rius eji perire non pojfe, quttm juxta periculum 
non periijfe. Il eft plus feur d’eftre loin du péril 
de fc perdre , que d’eftre dans le péril , & de ne 
s’y perdre pas. C’eft une témérité de mettre 
fbn innocence en danger , fous refpcrance d’en 
fortir avec honneur , & de bazarder un com- 


bat , où le Fils de Dieu mefme n’a jamais vou- 


lu entrer. Tous les Saints ont imité fon exem- 
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pie, & ces grands hommes qui ont, comme 
dit l’Ecriture, des bras de fer & d’açicr, quand 
il faut combattre les fouffiances, n ont que 
des pieds de cerf pour s’enfuir , quand il faut 
fe défendre des plaifirs. Cette maniéré de com- 
battre cft commune à tous j & pour pmlci^ fC“ 
Ion le Prophète, lors que la volupté Je pre- 
fente avec fes charmes, les Rois mefmcs, je 
veux dire les plus grands Saints tournent le 
dos, les plus vaillans, & les plus forts mennent 
la fuite. Rex virtutwn dileSli deleBi- L fiebreu 
porte Reges virtutum fugermt , fugerunt. 

Mais il y a je ne fçay quoy d’admirable dans 
le combat de làint Vincent , qui ne fe trouve 
point en tous lesautres. Ilsfelbnt tous éloi- 
gnez des objets qui pouvoient foliciter leurs 
lens, parce qu’ils font aifez à corrompre , & 
qu'il n’eft pas à propos de voir , ce qu’on^c 
doit pas convoiter. lisent fuy les compagnies, 
de peUr que le démon qui prefide au plaifîr, 
n’entreprift fur leur liberté, s’il les trouvoit 
fur fes terres , & dans le lieu de fon domaine. 
Ils ont fuy le jeu , le bal , les divertilTemens, 
royfivetc, parce que c’eft un tombeau où 
l’on eft enfovely tout vif, & où l’on ne trouve 
que les Vers & la pourriture Ils font fortis du 
monde, &fefont confinez dans les cavernes 
de la terre, mourant ainfi à la focicté des hom- 
mes , pour mener la vie des Anges Mais faint 
Vincent dl allé plus avant, il a trouvé le 
moyen de fe fuir luy-mefmc , & de fe défaire 
d^unennemy , cjui nous fuit par tout , & que 
nous traînons mal gré nous jufqucs dans les 
plus profondes folitudes. Je n’ignore pas la 
rigueur que les Saints ont exercée fur leur 
corps, pour en bannir la volupté. Les uns fe 
font arraché les yeux qui n’eftoient criminels 

que 
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que par l’cxcés cie leur beauté , dont le regard 
pouvoit faire trop de coupables : les autres ont 
tronçonné leur langue , pour la jetter au vifa- 
gc d’une femme impudique, comme un trait 
fànglant capable de faire rougir l’impudence 
•mefme : les autres Ce font coupé les ncx & les 
Icvres, pour défigurer leur vilage : les autres 
ontafFoibly leur corps de jeûnes , de ciliccs, 
de ceintures armées de pointes de fer, de chaî- 
nes, de difeiplines , de veilles : les autres ont 
préféré la perte de leur vie à celle de leux hon- 
neur. Ces aélions (ont héroïques, je le con- 
feffe. Mais faint V incent a cela de particulier, 
qu’au lieu que la mort des Martyrs cft un effet 
de la douleur,la douleur lofait vivre, & la feu- 
le crainte du plaifîr le fait mourir. Dacien fur- 
•pris, comme l’on fçait, de voir un homme 
qu’il tenoit pour mort, plein de force & de 
vigueur , penû mourir luy-mefmede dépit : 
^npais diflîmulant fa douleur pour elfuyer la 
honte de là foibleffe , il s’avife de tenter par la 
douceur , ce qu’il n’avoit pu gagner par la vio- 
lence , & croyant que ce cœur de diamant que 
le fer & le feu n’avoit pu dompter , s’amolli- 
roit dans htsdelices de la chair & du fang,'il 
ne luy parle plus que d’emplois , que de char- 
ges honorables, & que de toutes fortes de con. 
tentemens, dont il luy promet la joüiflànce. 
Il change les chevalets en des trônes de gloire^ 
les prifons en de fuperbes palais, lesfoüets & 
les chaînes en des couronnes , les lits de fer & 
de flammes en des lits de rofès, où il le fait ' 
coucher , pour y prendre un repos délicieux 
parmy les fleurs & les parfums ; en un i^ot, il 
n’omet rien de ce qui a coutume de vaincre les 
plus grands courages, d’affoler les plus fages 
cfprits^ de coiroHipre les plus forts , Sc de 
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vainqueurs en faire des. captifs & des cfclavcf. 
Que fait V incent aif milieu de ces charmes & 
de ces appas ? Il tremble ce grand cœur , & je 
ne m’en étonne pas , parce que c’eft le propre 
de la force de craindre le plaifir , autant qu el- 
le cft amoureufe des foufnances. Il fuit, mais 
il ne quitte pas pourtant le combat , parce que 
la volupté cft un ennemy qu’on ne combat 
qu'en fuyant , & fe donnant de garde de fes | 
approches. 11 meurt dans cet cnortj Sc fon 
corps ne pouvant fuivre le mouvement de fon 
cfprit, il le quitte fur la place, de peur qii’Ü 
ne retarde la vîtefl'c de (a courfe- Pcrt-il la vi- 
<ftoirc en mourant i Bien loin de la perdre par 
fa mort, il laconfommc , & ferme le cercle 
de fa couronne. S’il meurt làns douleur , fon 
martyre en cft plus rare , & n’en cft pas moins 
méritoire. Comme fa vie n’a cftéqa’un Ikcri- 
hcc de douleurs, fa mort ne doit cftre qu’un 
triomphe de joye. S’il laiffe fon corps entre 
les mains de Dacien, ce corps miraculeux n’eft 
point la dcpoüille du tyran, c’eft Ibn fléau, 
c’eft fon tourment. Et pour montrer qu’il a 
pu durant fa vie en eftrc le meurtrier , & le 
bourreau , mais qu’il n’en eft pas Je maiftre 
après fa mort, quoy qu’il employé route fa 
puilTance pour luy ofter l’honneur de la fe- 
pulture; tout ce qu’il fait pour le. perdre, ne 
fert qu’à le rendre plus glorieux. Comme là 
force a déjà triomphé de la fureur de Dacica, 
il faut que fon innocence triomphe encore de 
Ibn impiété. Toutes les créatures rendons 
hommage à la pureté des vierges , & la mort 
qui corrompt tout ce qu’elle touche , n’ofe- 
roit entamer un corps que la volupté n’a point 
fouillé durant fa vie. Saint François de Paulc j 
marche fur les eaux avec autans de fcurcté q^stc I 
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s’il cufteftéfur un pavé de marbre j il cl'toïc 
V ierge, La terre rcverclc corpsde laint Fran- 
çois Xavier ^a chaux vive , qui dévore tour, 
n’a point afl'ezd’aitivitc pour le confumer j il 
cftoit Vierge. Le feu que Nabuchodonolor 
avoir faicallumer dans la fournaife de Baby- 
.lone y s'attache par unlàge difeernement aux 
Miniftres de fa fureur, & n’ofe touclicr aux 
Hébreux qu’on avoir jet cez dans les flammesi 
ils cftoient V ierges. Les ferpens n’ont point de 
venira pour faint Paul , & la vipère qui s’atta- 
che à foo doigt , ne le pique point, ou elle le 
pique fans iny nuire j il eftoit Vierge- Les cor- 
beaux nourriflent Helie , & les oyfcaux qui 
font les plus carnaciers , luy portent le pain Sc 
deviennent fes pourvoyeurs , quoy qu’ils ne 
vivent que de rapine j il cftoit Vierge. Dacicn 
voit prelque toutes ces merveilles recueillies 
danslaperlbnne denoftre illaftre Martyr. Le 
Ciel, la terre , la mer , icsoyfcaux, Icsbeftcs 
farouches refpcârant fon innocence , fcmblent 
reprocher à ce tyran fon injofticc & fa cruau- 
té. Mais il eft trop aveugle pour rcconnoiftrc 
le mérité de cette vertu , & trop impie pour 
ceder à tant de prodiges. Si-toft que 'la mort 
eut arraché V incent ne fes mains , & qu elle 
eut mis en liberté cette amc genereufe , qui 
n’avoic^s moins de dédain & d’horreur de 
fes carénés, que de mépris de fa fureur, cm- 
quod fttreret , dedig/tata qtted parceret , ne 
pouvant empêcher que tout le monde n’admi- 
raft fon grand courage, il crût qu’il pourroit 
au moins faire en forte que peribnne ne ren- 
dift honneur à foo cor|ê. II commande pour 
cet effet qu’on le jette aux chiens & aux befte» 
fauvages, & défend fous des peines tres-rigou- 
xeufes, qu’aucun n’entreprenne de l’enlever, 

: P ij 
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GU de luy donner l'epulrure. Que l’impiété de# 
hommes eft foible contre les dcÜeins de Dieu! 

tous leurs efforts font vains , & leurs cfpc- 
ranccs ridicules l II croyoit.par là faire pour- 
rir ce charte corps avec opprobre , en l’expo- 
fànt tout nud fur la terre au pied d’une monta- 
gne , où l’on déchargeoit toutes les ordures 
de la Ville , & il ne voyoit pas que la pureté & 
l’innocence font des parfums plus précieux 5c 
plus odoriferans que le baume^qui le rcndoienc 
incorruptible. 11 penfoit qiic les corbeaux en 
feroienc leur proye , 5c Dieu qui contraint 
fouvent les démons d’ertre les gardiens des 
âmes, donc ils ne recherchent que la ruine, 
luy fait voir qu'un corbeau peut ertre le gar- 
dien des corps , donc il ne refpire que le car- 
nage. Il cfperoic que les bertes farouches for- 
tiroienc de leurs forerts pour le dévorer , 5c 
Dieu qui fauva le Prophète Daniel de la dent 
des lions, luy montre qu’il ne luy ert pas moins 
facile de domter en faveur de fon fcrviccur la 
faim des loups. O merveilleux jeu de la fa- 
gerte du Créateur î Ilfufcite unoyfcau de ra- 
pine pour garder le corps de faint Vincent , 5c 
il permet en mefme temps à une bcrtc carna- 
cierede l’atcaqucr, fans luy pouvoir nuire. On 
voit un loup que la faim preffe , que l’odeur 
d’unrorps mort attire , que la veuë de fa proye 
irrite, le retirer contre fon inclination fans 


la toucher. Qm le repouffe î qui l’oblige à fc 
renfoncer dans fa caverne ? un corbeau qui de- 
vient Je déport taire d’un cadavre, dont il eft 
cnnemy, comme dit faint Augurtin, 5c qui 
s’oublie de fon aviditéanaturcllc , pour obeïr 
au.x ordres de la Providence Divine, qui l’a 
commis à fa garde. Que ccfpeâaclc eft ravif- 
(Ànf 1 Ibit que l’on conrtdcrc la retraite de Tun : i 
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«Je CCS deux animaux, ou ladéfenfe de l’autrci 
le vaincu ne donne pas moins d’étonnement 
que Je vainqueur, & je ne fçay pour moy le- 
quel des deux eft plus admirable dans ce com- 
bat, celuyqui s’enfuit, ou celuy qui demeure 
maiftre du champ de bataille : celuyqui cede, 
ou celuy qui le repoufle : celuy qui voit fa pâ- 
ture, éc ne s’en ofe approcher : ou celuy qui 
en eft proche , & ne l’ofc pas toucher. Q^il y 
adcplaiür devoir la fuite du premier qui le 
retire tout honteux encre la crainte & le regret 
de quitter fa proye î Qujl y a de contentement 
de voir le courage de l’autre, qui de fon bec, 
de les ailles, & de fon cry , l’épouvcnte, & 
luy donae la chalTc ! Certes je ne m’étonne pas 
Cl coude peuple de Valence forcit hors de la 
Ville poureftre témoin de ce miracle : mais je 
ne puisalTez détefter la fureur & la ftupiditéde 
Dacieu , qui ne reconnut pas la main de Dieu 
jarmy tant de prodiges , dont l’éclat ne fervic 
|u’à redoubler fon opiniâtreté , Prendre fon 
vcuglcmcnc plus criminel. Cet impie qui ne 
ouloit pas fc repentir de fon crime , &^qui 
’cn pouvoir fouffrtr la honte, fâché de fc voir 
aincu par un homme mort , s’écrie au bruit 
Z cette merveille. Vincent t» veux donc avoir 
L vidfoire après avoir perdu la vie , & ton 
)rps tout froid & tout nud , qui n’a plus de 
ouvement ny de vigueur , a encore alTez de 
rce pour me faire la guerre , & je foulFriray 
c affront? là-delTus plein de defefpoir, il 
m mande qu’on l’enferme dans un cüir de 
:uf comme les parricides, qu’on le jette dans 
mer , efpcranc par làdes’cn défaire, & de 
yer fa douleur avec fon ennemy. Mais Dieu 
t avoir déjà reccu fon bien-heureux efprit 
is le > tire fon corps du fond de l’abyf-!, 



\ 
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me , & le pouffe fi promptement au port , que 
les Miniftres de Dacien qui ravoient porté 
bien avant dans la mer, le trouvèrent fur k 
bord à leur retour, dont ils furent fi effrayer, 
que n'ofant plus le toucher , ils le laifTerent fur 
le fable , où les flots luy firent une foffe , nc»i 
tant pour cacher ce précieux depoft que faim 
Auguftin appelle le trefor de Jésus-Christ, 
que pour apprendre aux hommes à le révérer. 
Kcndonsluy donc nbsrcfpcfts, & puifquc le 
culte le plus religieux que l'on puifle rendre 
aux Saints , efl; Timitation de leurs vertus , ne 
foyons pas feulement les admirateurs de ce 
courageux Martyr, fbyonsaufli ks imitateurs 
de fa force. T irons de fon exemple cette im- 
portante maxime , que pour cftre vraymeot 
torts & généreux comme luy , il faut changer 
nos craintes & nos defirs, craindre ce que tous 
les hommes défirent, & defircr ce qu’ils crai- 
gnent. 

PutAtis fratres chatijpmi infelicitatem hujm 
feculi met$tendam t^e , feticitatem noi% ejfe 
metuenàam. Imà veto nttïla felicrtas frangâ , 
juem félicitât nuüa càrtumpit. V ous croyez , 
mes frères, ditfaint Auguftin, que lesdifgraccs 
du fiecle font à cfe:indrc , & que fes faveurs ne 
le font pas ; c’eft un abus. Je crains plus la prof- 
perité du monde que fes mal-heurs. L’adjrer- 
îité ne peut nuire à celuy que la profpcrité ne 
peut corrompre. Que nous lom mes éloignez du 
fentiment des Martyrs î & que nousfaifbns un 
mauvais ttfagb des paflions & des mouvement 
de noftre ame î Saint Vincent a cherché avec 
ardeur les fouffrances & la croix, & noos la 
fuyons avec horreur : Il a fuy les plaifirs , & 
les a plus redoutez que la mort : Et nous les 
cherchons avec une foif infàtiable ; hardis' 
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& terticraircs , où nous devrions cftre timides, 
lâches Se timides , où nous devrions cftre in- 
vincibles. Nous craignons la pauvreté qu’il a 
choiHe pour fon treibr, la faim dont il a fait Tes 
délices, les douleurs qu’il a préférées aux plai- 
ürs, les opprobres qu’il a plus eftimez que les 
couronnes i la mort qu’il a embralTéc comme 
fon azyle. Nous craignons la colere des grands 
qu’il a méprilee , leurs menaces dont il s’eft 
moqué , leur puiftance qu’il a vaincué par la 
grandeur de fon courage , leur cruauté qu’il a 
laflce par fà patience : Et nous ne craignons 
point deperdre lafàintcté & l’innocence, en 
J’expofant témérairement à tant de dangers, 
& de charmantes occaftons, dont la feule peur 
a efté capable de l.uj arracher la vie. Mondains 
ne rougiflcz-vous point de vosdéreglcmcns ? 
Pendant que les enfans de Dieu cherchent de 
nouveaux martyres au milieu de la paix , & 
qu’ils pratiquent avec une admirable ferveur 
la prière, le jeune, la rctraitte, les veilles, 
les mortifications de rcfpric , & les aufteritez 
du corps ; N’eftes-vous point honteux de vi- 
vre dans une vie fi lâche, fi voluptueufe , fi 
fcnfuelle, & fi contraire à celle-de J e sus- 
Christ? Tous vos foins & toute voftre ' 
induftrie, ne tendent qu’à inventer tous les 
jours de nouveaux plaifirs , c’eft à dire de nou- 
veaux pièges de la vertu. Vous voulez cftre 
mollement couchez, mollement vêtus, molle- , 
ment craittez j vous fuyez avec étude toutes 
les incommoditez du corps, vous craignez le 
Soleil , lapouffietc,lcvent; & vous ne crai- 
gnez point ce feu qui vous dévorera dans les 
enfers , ce ver immortel qui vous rongera fans 
ccfTc, ces triftes & funeftes defefpoirs qui s’em- 
pareront de voftre ame, ces tcnebres,ccs pleurs. 
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ces grinccmens cic dents , & tous ces cffroya 
blés tourxnensquc la jufticc de Dieuapprcfte à 
^voftre libertinage: ce defordrc n’eft-il pas 
tout-à-fait ^plorable ? Mais fi vos craintes 
font déréglées , voftre courage ne l’eft pas 
moins. Comparez un peu ce que vous foufFrez 
pour des pâmons infâmes , avec ce que vous 
faites pour voftre falut.^ Vous ferez , fans dou- 
te, furpris de voir par une étrange contrariété 
tant de foibleffe , & tant de force dans un meC- 
me cœur. Quand il cft queftion du bien , de 
l’honneur , ou du plaifir , rien ne vous eft im- 
poflible. dis - je , impofîible ? rien ne 

vous paroift difficile. Mais quand il faut s’em- 
ployer aux exercices de la pieté chreftiennej la 
moindre difficulté vous effraye , & vous fait 
perdre Courage ? Voila, dit faint Grégoire, le 
’ mai-heur des enfans dufiecle. Fortes funt m 
terrenis rebus , in cœleliibus débités : pro temporaU 
gloria ufqtte ad rrmtem defudare appetunt , ^ 
pro fpe perpétua ne parum quidem laborare fufii- 
nent. Ils font infatigables pour les chofos de 
la terre, lâches pour celles du Ciel. Pour avoir 
une œillade d’un grand , ils feront deux heures 
debout, plantez comme des ftatuës, & pour 
attirer fur eux la mifericorde de Dieu ils plain- 
dront un quart d’heure de priere. Pour pren- 
dre le plaifir de la chaffe , ils endurent la faim, 
le froid,lapluyc, & toutes les injures de l’air 
avec une patience opiniaftre pour faire pé- 
nitence de leurs crimes, un jeûne leur eft in- 
fupportable. Pour un miferabie point d’hon- 
neur ils le font les viétimes de la mort & de 
l’enfer , & pour une gloire immortelle ils ne 
voudroient pas fouffrir la moindre contrainte. 
Qooy donc , mes freres , dit faint Auguftin , 
fcia-c-il die que le monde déformais a fes 

' Martyrs, 
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Martyrs, & que J e s u s-C h R i s t n’cna Nifi fonça, 
plus? croyons-nous qu’il puifle foufFrir que ‘"«'“rcsaun 
fcs fcrviteurs qui font gloifc de l’aimer foient d™^amatori-' 
moins généreux que lescfclaves du mondc,qui bus lüis Deus 
font profeffion d’aimer l’honneur , les délices finat effe for, 
& les richcfl'es dulîecle ? Helas ! fi ceux-cy 
s’expolènc à tant de dangers, & de tourmens monbm' 
pour quitter Dieu , que ne devrions-nous Ibuf- EceUfix c.zi, 
rrir pour le fuivre ? Faut-fl que pour manquer P'ide lacum. 
de cœur nous foyons éternellement captifs & 
iniferabics , comme ces lâches foldats qui jet- 
tent les armes , Sc tendent les mains aux fers & 
aux chaînes, de peur de combattre? Pudetune- s.EerH^ri. 
gligentim nunc in vitam, quàm prius in mortem ef. 341. 
ire , minori Jludio falutis , qaàm perditienis 
augmentum acquirere. Rougifibns , ah ï rougit 
fions d’aller à la vie avec plus de nonchalan- 
ce , que nous n’allions auparavant à la mort, 

Sc de travailler avec moins de ferveur à noftrc 


fàlut , qu’à noftre perdition. Elevons- nous un 
peu au deflus des fens , au deflus de la chair, au 
deflus des interefts temporels , regardons ce 
que Dieu mérite , ce que vaut la Béatitude , ce 
que jESus-CHRisTa fait pour nous l’ac- 
querir, ce que faint Vincent a fait pour ré- 
pondre à l’amour de fon Maifire. Enfin Ai- 
mons Je su s - Christ comme luy , Sc 
lous ne trouverons rien d’amer ny difficile 
lans fon fervicc. Amemm ^ nos Chrijtum 
acile 'üidebitttr^ omne difficile. ebium! ' 

O Jésus, le Roy des forts & des grands 
ourages, qui avez mis dans la Croix le tre- 
br de voftre force, & qui de là faites trembler 
1 mort & l’enfer fous vos pieds , inlpircz- 
ous cette merveilleufc ferveur, qui anime 
os fîdclles fervitcurs dans les combats, qui 
:s fortifie dans les dangers^ & qui leur fait 
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trouver dans la plus cruelle mort une vie plei- 
ne de eloire , & 4’ inmior celles délices. Ainfî 
■ Yoic-il. ^ - 

MEDITATION 
Pour le merme jour. 

I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que Dieu fait paroiftre 
fa force dans la punition des grands pé- 
cheurs. Pefez ce qu’il dit à Pharaon au chapi- 
tre 9, de l'Exode. VoÇhi te , ut oftendam in te 
fortitudinem mectm , ^ narretur nomen meum 
in Omni terra. J’ay rcfolu de faire éclater fur 
toy la puifl'ancc de mon bras, & de rendre 
mon nom glorieux par toute la terre. O qu’il 
eft redoutable de tomber entre les mains d’up 
Dieu vivant! Gardez-vous d’attirer facolere 
fur vous. Vortit ultor efi Dominées, reddens retru 
buet. Le Seigneur eft un puiflant vengeur de 
tous les crimes : il rendra avec une terrible 
rigueur le mai qu’on luy fait. S’il châtie fi fcr 
vcrcment fes plus grands amis , que ne doivent 
pas craindre fes ennemis î 

1 1. P O I N T. ’ 

i 

C ONSIDEREZ que Dieu fait paroiftre 1 
fa force dans la defenfe des grands Saints. I 
. Les lufles , dit le Prophète Roy , ont beaucauf 
d' afflictions , tnais le Seigneur les délivrera tU 1 
toutes. Le Seigneur garde tous leurs os: ilnes’en-À 
brifera fas un feul. il délivrera les urnes de fus y 
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ferviteurs : ceux qui efperent en luy , ne péche- 
ront point. Le Fils de Dieu nous en allure luy- 
mefme dans l’Evangile. Mes brebis , dit-il , 
entendent mu voix, je les cannois , ^ elles me 
fuivent. le leur donne la vie éternelle , elles ne 
périront jamais : ^ nul ne les ravira de mes 
mains. Mon Pere , qui me les a données , eft plus . 
grand que toutes chofes: Et nul ne les pourra ra~ 
vir de la main démon Pere. Mettez donc vô- 
tre ame dans Tes bonites mains par un l'aint 
abandon , vous ferez en feureté, rien ne vous 
pourra nuire. • 


III. POINT. 

C Oksiderez. la force que Dieu don- 
ne à fes bons ferviteurs , foit pour agir j 
ou pour fouffrir. Qiwls miracles ne font- ils 
pas? quelles vertus u’exercent-ils pas ? Quels 
tourmens peut inventer la cruauté des T yrans 
qu’ils ne furmontent ? Ne dites donc plus : je 
ne puis porter la pefantéur de ma Croix: vô- 
tre foiblclfe vient devoftre lâcheté. Tenez- 
vous bien uny avec Jésus. Sans luy , vous 
ne pouvez rien faire : avec luy , vous pouvez 
tout. Omnia pojfum in eo , qui me confortât. 


MEDITATION 


Pour la Fefte de la Converfion 
de faint Paul. 

saule . Saule , car me perfequeris I Aduum 9 . 
Saul , Saul , pourquoy ipepcrfecuiez-vousî. 

E ij 
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I. P O I N T. 

SBem.ferm. Q AiNT Bernard dit que Jesus-Christ 
^ ^ magnifiquement éclater grandeur 
de fà mifcricorde, & l’efficace de fa grâce dans 
la Converfion de faint Paul. Magntficè in hâc 
und converfione , mifericordU mugnituâo , ^ 
ejficAcia gratÎA commendatur. 

Il a fignalé fa mifericorde en l’attendant 
avec patience , & en le prévenant avec amour. 

Il a fignaléla force de fa grâce en changeant 
tous les mouyemens de fon cœur. 

3’ajoute qu’il a fignalé la gloire de fon nom 
en le deftinant à la Converfion des Gentils. 

Confiderez donc en premier lieu, que J e- 
s U s- Christ a fignalé fa mifcricorde , en 
attendant faint Paul avec patience, & en le 
prévenant avec amour. Quelques-uns eftf- 
ment que Noftre- Seigneur a différé fi long- • 
temps fon premier avenement , parce qu’il 
prévoyoit l’endurcifTement du cœur des hoin- 
mes, qui ne l’euflentpas alors favorablement 
reccu. Mais j’aime mieux dire avec faint Leon, 
qu’il a uft de ce delay , pour faire paroiftre 
davantage l’excès de fa mifericorde, qui a fait 
grâce aux pécheurs , lors que perfonne ne pp_u- 
voit feglorifîer de les mérités. Déficiente 
tid , foto mundo in vnnn ^ malignn frolap- 
fo , in indulgentiam ira, translata eft, ^ ut cia- 
rior fieret exercenda gratta magnitude , tune pla- 
çait abolendis peccatis hominum facramentum 
remijpon 'u affèrri, quando nemo poterat de fuu 
mérita gloriari. 

Admirez la bonté de Dieu, qui ne trouve 
point dans les hommes d’autre motif , pour Ici 
porter à la clemencc, que la grandeur de leur 1 
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malice & cîe leurs crimes. Demandez à faine 
Paul quel fencimenc il a de foy î II avoücra 
qu’il eft le premier de tous les pécheurs. Dc- 
mandcz-Iuy pourquoy'Dieu luy a fait miferi- 
corde ? Il vous dira que c’eft à caufe de fou 
ignorance, & de ^on incrédulité. Mifericor- 
diam confecutus fum , quia, ignor/tns feci in in- 
credulitate. N e penfez pas qu’il ex eufe fa faute 
par ces paroles , il l’cxaggere au contraire j 
car c’eft comme s’il difoit : J’eftois fi aveugle, 
que je ne voyois pas mon crime, & ne con- 
noiffois pas mon Sauveur. C’eft pourquoy 
Dieu me voyant dans un fi miferable eftat , ou 
mon falut eftoit comme defelperé , il a eu pitié 
de moy. En effet, faint»Paul n’eftoit-il pas un 
des premiers entre ceux, pour lefqucls Noftre- 
Seigneur prioit , en difant ; Mon Pere, pardon- 
nel^jleur , parce qu'ils ne [pavent ce qu'ils font: 
leur malice les a aveuglez. Defperate agrotat , S,Aug. ferm. 
qui per infaniam medicum cadit. §^alis ergo 
ej:cs infant a , qui medicum occiditî Le malade 
eft defcfperé , lors qu’il frappe fon médecin par 
frenefîe. Quelle eft donc le tranfport & la fu- 
reur de celuy qui le tuë ? §l^anta vero bonitas 
t^potentia medtei, qui de fanguine fuo , infano 
interfeclori fuo medicamentum fecit t neque enim 
pendent fine caufa dicebat : Pater dtmitte illis , 
quia nefciunt quid faciunt. Infani funt, medi- 
cus fum : f&viant , patienter fera : tune curabo 
cum ■ occiderint . Mais aufli quelle eft la honte 
& la puiffance du Médecin , qui fait de fon 
propre fang un médicament pour fon meur- 
trier ? Car ce n’eft pas en vain qu’il difoit, 
eftant fur la Croix ; Mon Pere, pardonnez- 
leur , parce qu’ils ne fçavcnt ce qu’ils font. Ce 
font des malades qui font devenus frénétiques, 

& ic fuis leur Médecin; Ils m’outragent crucl- 

E iij 
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J 4 La vie de lefus 

lemcnt , mais je l’endure volontiers ; Et je les 
gucriray lors au’ils m’auront ofté la vie. O 
incftimable condefcendance de la bonté de 
Dieu ! Gardez-vous bien de vous défier de fa 
clemencc : mais craignez auflî d’en abüfer , de 
peur que la mu'titu<Se de fes mifericordes ne 
comble enfin la mefure dcvoftrcjufte répro- 
bation. Netmltitudo exhibitA miferationU , fiat 
tandem tamulm jafia reprobationU. 


II. POINT. 


C ONSIDEREZ en fécond lieu , que | 
Jesus-Christ a fignalé la force I 
de fa grâce en changeanf le cœur de faint Paul. 1 
Soient Medici in defferatis artis fit A fotentiam , 
ojiendere : Les Médecins, dit faint Augufiin , 
ont coiitume de montrer la force de leur arc 
dans les maladies defefperées. Le Fils de Dieu, 
qui eftle fouverain Médecin des âmes, a fait 
le mefme dans la Converfion de faint Paul : 
d’un cruel pcrfecutcur qui brûloir d’une foif 
ardente du fang des Chreftiens , il en a fait tout 
d’un coup un très- zélé, & tres-fidcllc Prédi- 
cateur. O puiflance admirable de la grâce ! 

En un moment il eft abbatu & relevé : aveuglé 
& éclairé : & de lion furieux qui ne refpiroic 
que le carnage , il devient plus doux qu’un 
agneau. A peine a-t-il entendu cette voix : 

Ego fum lejas , quem tu perjequerif : Je fuis ce 
Jésus que tu perfecute : qu’il fe rend à fon 
vainqueur : Domine, quid me vis facere ? Sei- 
gneur, que voulez- vous que je fafle ? H ac plai- 
ne perfeSi a converfionis eft forma. Paratum in- 
quit, cor meum , Deus , paratum eft cor meum. 
Paratus fum , ^ non fum turbatus , ut cuflo- 1 
diam mandata tua: Domine , quid me vis face- 
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re f Voila fans doute la forme d’une conver- 
fîon parfaite. Mon cœur eft preft, ô mon 
Dieu, mon cœur eft preft. Je fuis tout preft à 
garder vos commandemens : rien ne peut 
troubler ma refolution. Seigneur , cjuc vou- 
lez-vous que je falTe î O verbum breve , fedple- 
nnm , [eà vivum , fèd éfficax , ^ dignum omni 
/tcceptione ! O parole courte , mais pleine, mais 
vive, mais efficace, & digne d’eftre favora- 
blement rcceuc ! O qu’il y en ^eu qui foient 
arrivez à ce haut degré d’obeïflance I Q^il y. 
en a peu qui ayent tellement renoncé à leur 
propre volonté , qu’ils ne fe foient pas feule- 
ment refèrvez leur propre cœur , ne regardant 
jamais ce qu’ils défirent, mais cherchant en 
toutes occafions ce que Dieu veut, & luy di- 
fant fans ceflè : Que voulez-vous que jefafle? 

Apprenez que la force de la grâce vido- 
rieuie dejBsiis-CHRisT eft fi grande» 
que perfbnne, quelque endurcy qu’il loit, ne la 
rejette, ideo qttippe tribuitur , ut cor dis duritia 
auferatur: Parce qu’elle eft donnée à deflein 
d’ofter l’endurciflemeut du cœur. 

Pefez cette fcntence toute d’or de faint Au- 
guftin. De quocumque peffimo in hâc vit 4 con- C. 15. de cor- 
fiituto, non efl utique dejperandum : neepro illo 
imprudenter oratur , de quo non defperatur. II ne jp * 

faut point defefpercr d’aucun pécheur , pour " ' 

méchant qu’il foit, pendant qu’il eft encore 
envie. Et fi on n’en defefpere point , ce n’cft 
pas une ade d’iniprudcnce de prier pour luy. 

Saint Leon eft dans lemefme fentiment. S. Léo ferm. 
in hoc corpore vivitur , nuUias defperanda repa,^ i.deEpiph. 
ratio , fed omnium optanda e(l correctio , auxi- 
liante Domino, qui erigit elifos , folvit compedi- 
tos, illuminât cacos. Pendant cette vie mortel- 
le, on ne doit defefpcrei: de la converfion 
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ti’aucun : mais il faut fouliaitcer la corrcftion 
de tous les hommes , avec le fccours de Dieu, 
qui releve ceux qui iont brifez , qui délie ceux 
qui font enchaînez, & qui illumine ceux qui 
font aveugles. 


III. POINT. 

C ONSIDEREZ que J e su s-C h r i s T a 
fignalc la gloire de fon nom , en deftinanc 
faint Paul à la converfion de toutes les na- 
tions, & de tous les peuples Vas eleéiionis efi ' 
mihi ifle , ut portet nomen meum eoram Gentil- 
bus , ^ Regibus , ^ filiis ifrael. C’eft un vafe 
d'élcéfion, dit le Seigneur, que je me fuis re- 
fervé pour porter mon nom devant les Gentils, 
devant les Rois, & devant les Enfans d’Ifraël. 
S.'Ser.loco Converfus Paulus , converfionis minifier faBus 
citatg. efl univerfo mundo. Saint Paul converty cft de- 
venu rinftrumcnt de la Convcriîon de TUni- 
vers : SaConverfion a efte la converfion de ' 
tout le monde. C’eftoit fon employ pendant 
qu’il cftcitfur la terre, c’eft encore fon grand 
\i%«uvrage, & fapluschere conquefte, mainte- 
qu’il eft dans le Ciel. Neadhuc quidem 
cejfat ab hominum converfione , dico autem exem-^ 
flo, oratione, ^doBrinâ. Il ne cefle point de 
s’employer à la converfion des hommes , Sc 
par fon exemple , & par fes prières , & par fa 
do(ftrinc. Le feul fouvenir de fa converfion fait 
. une puifTante impreffion fur les cœurs -, & c’eft 

par cette rai fon que l’Eglife en célébré la mé- 
moire, parce que, comme dit fàint Bernard, 
Icpecjieur conçoit par là l’cfperancc du pax- 
, don, qui l’excite à faire pénitence f & ceJuy 
^ qui en a déjà pris le deflein, y trouve lemo- * 
dele d’une parfaite converfion. In hdc enin» 
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memoriâ ^ peccator fpem ‘venu concipit, ^ 
provocatur ad panitentiam , qui jam pcenitet, 
perfecit, converftmis accipit formam. 

Apprenez de ce grand Apoftre à faire valoir 
la grâce de voftrc convernon , en travaillant 
comme luy à la converfion des autres. Car, 
comme dit rfvefque de Paris , la gloire de cc- 
luyqui reconvertit , eftde travailler avec fer- 
veur. Sicut enim <vifas déficit , nifi in aElum GulU ^rver, 
exeat, ficut appafet in illis qui diu manent in 
tenebris , fie virttfs déficit, nifi operetur. Operibu4 
enim qu& ab ipsâ exeunt ^ quodammodo fuften- ^ pauli^ 
tatur. Comme la veuë s’affoiblit , lorsqu’elle 
ne peut agir j ainfi qu’il arrive à ceux qui de- 
meurent long' temps dans un cachot tene- 
breux , de mcfme la vertu fe pert , lors qu’el- 
Jê cft fans a<^Hon : l’exercice la foùtienc & la 
conferve. Ne vous contentez donc pas devons 
convertir à Dieu, fî vous n'en tirez beaucoup 
d’autres de l’abyfmc, d’où vous elles forty. 

Vnui quidem hodie cecidijfe Paulus , ceterum fur- TaJHMarU* 
rexiffe cum Paalo totus orbis videtur. Au jour- S, 

d’huy faint Paul a cfté feul renverfé par terre, ' 
mais.tout le monde s’ell relevé avec luy. - 


MEDITATION 


Pour la Fefte de faint François de Sales, 
Evefque de Genève. 


§^i fecerit, docuerit, hic Haptus vocabi- 
tur in Regno ccelorum. Matth. j, ip. 

Celuy qui fera & qui enlèigncra , fera grand 
dans le Royaume des deux. 


% 
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La vie de le fui 

I. POINT. 

C ONSIDEREZ que la première preuve 
de la grandeur & de l’excellcnce de faine 
François de Sales, eft que Dieui dont 1^ fa-^ 
veurfaie les grands du Ciel , & les Princes de 
l’Eternité, l’a choifî par un trait fîngulicr de 
Ton amour> pour en faire l’oracle du dernier 
fiecle , le Pere de la vraye dévotion , & le 
maiftre de la vie rpiritucllc dans tous les eflats 
de la perfcéhon chrefticnne. 

C’eft ce que fignifioit ce myfterieux globe 
defeu, qui tomba fur fon Oratoire le jour de 
l’Incarnation du Verbe, & qui s’eftanr divifé 
en quatre parties , le couvrit d’étincelles, pour 
montrer que Dieu fe vouloit fervir de luy pour 
rallumer le feu de fon amour dans les quatre 
parties du monde. 

G’cft ce que marquoient encore miraculeu- 
fement ces deux colomnes de feu, qui fe mi- 
rent àfesdeux codez un jour qu’il fe prome- 
noir dans fa chambre , comme pour former un 
trône à cet Ange du Ciel , qui devoir conduire 
tant de perfonnes de l’un & de l’autre fexe par 
le defert de ce monde. •• 

C’eft enfin ce que luy fit entendre cette ad- 
mirable vifion qu’il eut le jour de foh facrc, 
lorsqu’il vit en efpiit les trois perfonnes ado- 
rables de la trcs-faintcT rinité opérer dans l’in- 
terieur de fon ame, ce que les Evefques fai- 
foient extérieurement , l'ofler à luy-mefme, 
comme il dit en une de fes lettres , pour lepren~ 
dre à elles , ^ le donner aupeuple , c’eft à dire à I 
tout le monde. Car il avoir un cœur plus large i 
que la mer, qui embraflbit tout TUnivers, qui i 
fe donnoit tout à tous j ^ ne pouvoit rien reftt^ ' 

■ ^ ...|e 



dans les Saints, 

fer au prochain. En quoy véritablement il ne 
faifoic qu’imiter labpntc de Dieu enfon en- 
droit, qui Iceombloit de tant de grâces, de 
cônfolations , & de delices fpirituelles, qu’il 
cftoit quelquefois contraint de s’écrier : O 
Dieu ! vaut efies plus grand que mm cœur : vô- 
tre bonté m'accable , vos clartez m' ébloüijfent ; 
retenez , Seigneur , ce deluge de vos confolations, 
jê ne les puis porter. C’eft pourquoy il ne faut 
pas s’étonner fi ce grand feivitcur de Dieu 
cftant rempiy d’une fi grande abondance de 
grâces, en a répandu la douceur dans fes écrits, 
& s’il a rendu la vertu fi aimable, qu’il fait 
naiftre l’envie de la pourfuivre à tous ceux qui 
les lifcnt. C’eft une riche efRifion de l’onélion 


du faint Efpiit , qui donnoit tant de douceur 
&c de force à les paroles, tant de bcnediûion 
& defuccés à fonïcle, que l’on compte juf- 

3 ues à trente mille hérétiques qu’il convertit 
anslcfeul Bailliage de Chablais. Jugez par 
, là de la plénitude de la grâce dont Dieu l’avoit 
prévenu. Certes le fruit que fa doiftrine toute 
celefte a produit pendant fa vie , & qu’elle 
produit encore tous les jours, eft fi merveil- 
leux , qu’il furpaffe tout ce qu’on en peut dire: 
Et s’il fc trouvoit maintenant des ouvriers 


Evangéliques aifez fidelles pour agir par fon 
Efprit , & pour fe conduire par fes divines ma- 
ximes, on ne peut croire les grands fcrviccs 
qu’ils rendroient à Dieu, les grandes couron- 
nes qu’ils gagneroient , & le nombre innom- 
brable d’ames qu’ils aideroient , & pour le fpi- 
rituel, & pour le temporel tout cnfcmble. Il 
n’y a aucune forte de bonnes œuvres , ny d’af- 
faires dont ils ne vinffent à bout par ce moyen 
avec facilité , avec douceur , avec une pro- 
fonde paix, Sc avec une tranquillité nom- 
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pareille, fans aucun danger de vanité. 

II. POINT. 

C ONSIDEREZ que la fécondé preuve de la 
grandeur & de l’excellence de S. François 
cft, que fa vie a efté parfaitement conforme 
àfadoftrinc, & qu’il a fait ponïluellement 
tout ce qu’il a enfeigné. Car on peut dire qu’il 
eftoic grand & admirable dans les plus petites 
chofes i admirablement petit & humble dans 
les plus grandes j' mais toûjoûrs égal à foy- 
riicfme dans les unes & dans les autres. 

Si c’eft une grande vertu, comme dit faint 
Auguftin , d’eftre fidellc dans les petites cho- 
fes, noftre Saint s’eft fignalé en ce poinft. Il 
voyoit julqu’aux moindres atomes de fes mou- 
vemens, & il avoir une lumière fi claire, une 
veuë fi pénétrante pour les chofes qui regar- 
dent la pureté de cœur , qu’il appcrccvoit les 
plus legeres taches , & ne les pouvoir foufifrir 
dans fou ame plus pure que le Soleil , & plus 
blanche que la neige , en fes aéfions , en fes 
re fol U dons, en fesdeffeins, & en fes afFcélions. 

Autant qu’il avoir d’averfion pour les plus 
petites fautes , autant il avoir d’amour pour 
ces vertus , qu’on appelle petites, mais que Içs 
grandes âmes eftiment precieufes, foit parce 
que Icsoccafions frequentes d’en pratiquer les 
aétes qui fe prefentent à route heure , leur don- 
nent moyen d’amafier de grands trefors de mé- 
rités , foit parce que ne donnant point dans les 
yeux, comme les vertus d’éclat, qui attirent 
l’admiration du peuple, elles font moins fiijet- 
tes au pillage des malins efprics, qui nous 
épient , & au vent de la vanité , qui brife fou- 
vent les cedres du Liban, & faio tomber par 
terre les plus beaux fruits. 



darit Us Saints. 

Ce n’eft pas que les vertus héroïques qui 
font les Saints , ne reluifent en fa vie avec une 
mervcilleufe fplendcur.Tout eftoit grand dans 
ià perfonne. 

Sa Foy eftoit accompagnée de tant de clarté, 
de certitude, de gouft , de fuavité extrême, 
qu’elle fembloit tenir beaucoup de la lumière 
de gloire. Il voyoit les veritez St IcsMyftcres 
delà Religion d’un regard fi fimple, fi pur, 
fi vif, & fi doux , qu’il luy caufoit des ardeurs, 
des raviflemens , & des extafes, qu’il ne pou- 
voir expliquer luy-mefmc,quand ejleseftoienc . 
paflccs : mais l’effet en demeuroitau centre de 
î'ame, qu'il appel loit pour ce fujetle fanêluai- 
rede Dieu , où rien n’entre que Dieu & elle. 
Et c’eftbit là le lieu de fes retraites , & fon plus 
ordinaire Icjoür , où il icnoit fon cfprit en fo- 
litudc , nonobftant Tes continuelles occupa- 
tions extérieures. 

Sa confiance en Dieu eftoit inébranlable, 
jamais il n’eftoit plus aft'euré d’une affaire , ny 
plus content parmy les hazards , que lors qu’il 
n’avoit point d’autre appuy que celuy de la di- 
vine Providence , dans laquelle il le repofoit 
avec plus de tranquillité , que jamais ne fit un 
enfant unique dans le fein de fa mere. 

C’eftoit I’ame la plus hardie , la plus gene- 
reufe, la plus puiffante à fupporter les charges 
& les travaux , & à pourfuivre les entreprifes 
que Dieu luy infpiroit , que l’on euft fçù voir; 
jamais il n’en demordoit , & il difoit , que lors 
que Noftre- Seigneur nous commet uneaffai- 
rc, il ne lafaloit point abandonner, mais avoir 
le courage de vaincre toutes les difficultcz. 

Qui a jamais vu fa patience ébranlée , ny 
fon ame altérée, contre qui que cefoitî'A-e-il 
jamais fait aucun aéte de malice ou d’amertu- 
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me ? Son cœur tout-à-faic innocent n’en 
cftoit pas capable, non qu’il fuft exempt ciu 
femimcnt & de l’émotion des paflions, mais 
il .fc plaifoic à les gourmandcr : mais il s’cn 
fcrvoit à pratiquer les plus excellentes vertus, 
& à les établir plus folidement dans l’am.e : 
mais il Icsgouvernoit avec une autorité fi abr 
foluë, quelles luy obcïffoient comme des cf- 
clavcs ; & raefme fur la fin de fa vie il n’en pa- 
loilloit quafi plus. 

La charité vers Dieu & le prochain^ qui 
cftoit fa vertu dominante, avoit tout confu- 
mé, & ne*luy avoit laifle que de la tendrclfe 
pour les plus grands pécheurs , de la douceur 
pour fes plus grands ennemis, & un refpeét 
nompareil pour tous les hommes, parce qu’il 
ne regardoit que Dieu en eux , & il ne les re- 
gardoit qu’en Dieu. Il eftoit parvenu à un fi 
hast degré du pur amour , qu’il ne vouloir , 
qu’il n’aimoit, qu’il ne voyoit plus que Dieu 
en toutes chofes. Ilanimoit toutes fes allions 
du feul motif du bon plaifir Divin, & il ne 
demaudoit rien ny dans le Ciel , ny fur la terre, 
que de voir la volonté de Dieu accomplie. 
Combien de fois a-t-il prononcé d’un fenti- 
ment tout extatique ces paroles de David : O 
Seigneur, qui a-t-il au Ciel pour mey ? que 
defiray-je fur la terre , finort vous ? Combien de 
foisluya-t-onoüydire: ou mourir pour Dieu! 
ou ne vivre que pour Dieu ? fi mon cœur n*aime 
Dieu, qu'on me l'arrache: fi je ff avais qu'il y 
eufl dans mon cœur une bliiette, une étincelle 
d'affeéUon, qui nefufi pas à Dieu, ny de Dieu, 
je l' étoufferais tout à l’infiant. 

Tant de rares qualitez ne nous permettent 
pas de douter de la grandeur de faint François, 
ny de Con éminente (ainteté, 11 çftoit grand en 
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{âgcfTe J car Dieu luy avoir donné une ncttetc 
d’efprit incomparable , & une lumière tour ex- 
traordinaire pour la conduite des atfies: Grand 
en courage j car il eftoit infatigable , & fes 
plus grandes delices eftoient de travailler fans 
celTe pour le falut du prochain : Grand en 
bonté i car il eftoit tout à tous par une rare 
condcfcendaucc , pour les attirer tous à Dieuj 
Grand en toutes les vertus j car la charité qui 
les a toutes à fa fuite , les avoir placées & ran- 
gées dans fon ame avec un ordre admirable. La 
nature mefme travaillant de concert avec la 
grâce , avoir enchafl'é cette belle ame dans un 
corps revêtu d’une majefté , quj avoir je ne 
fçay quoy de divin. Son afped eftoit plein d’at- 
traits, fon abord affable , fon entretien ravif- 
fant , avec un mélange de modeftic & de gra- 
vité prefque inimitable. Mais il me femble 
que ce qui relevé davantage fa grandeur, & 
Tait plus éclatter fes éminentes perfedfions, 
c’eft fon humilité qui le rendoitauffi petit de- 
vant fes yeux , qu’il eftoit grand devant Dieu, 
& devant les hommes. Car j amais il ne faifoic 
de myfteres , il n affedoit point de fingularité, 
, point d’adion qui ébloüift les» yeux du vulgai- 
re, qui ne regarde que l’écorce & l’exterieur 
des vertus. Il fetenoitdanslc train commun, 
mais d’une maniéré fi divine , que ceux qui le 
connoiflbient intimement , nctrouvoient rien 
de plus admirable dans fa vie. C’eft pourquoy 
je ne m’étonne pas s’ils difoient qu’en Iç 
voyant, il leur fembloit voir J asus- Chris T 
en terre. CcgrandMaiftrçdelaviefpirituelle 
en portoit les deux traits les plus naïfs, l’hu-p 
milité & la douceur, qui luy donnoient droit 
de dire à fon imitation : Apprenez de moy que 
je fuis doux, é* humkh de coeur* $on humilité 
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le cachoit dans la grandeur de DieU j de qui 
feul il delîroic d’eftre vû : la douceur luy don- 
noit la clctdes cœurs , où il entroit lans refi- 
llance : l’une & l’autre le rendoit maiftre de 
fon propre cœur, & luy donnoit une égalité 
d’cfprit, & un repos inaltérable, qui luy fît 
dire une fois: €^u‘efl-ce qui ff aurait troubler 
no/lrepaix? €)^mà tout boulever ferait dejfus def- 
fous , je ne m'en troublerais p(U ; car que 'vaut 
tout le monde en comparaison de la paix du cœur? 
Etudiez bien cette divine Icçonj & fi les autres 
vertus vous manquent, foyez humble en re- 
compenfe. Si vous gardez l’humilité , vous ne 
perdrez jamais la paix de voftre ame. 

III. POINT. 

C ONSIDEREZ que la troifiéme preu- 
ve de la grandeur , & de l’excellence de 
faint François , eft l’amour de la Croix & dc^ 
fouffranccs. 

Tous les Elûs , dit faint Auguftin , font en- 
fans de la Croix , ils tirent tous leur naiffanec 
fpirituellc des lacrées playes de Jésus- 
C H R.i s T : Mais il faut avoiier que noftrc 
Saint y a une relation toute particulière. Car il 
n’en tient pas feulement la vie de Tefprit, mais 
encore celle du corps. Dieu qui l’accorda aux 
larmes & aux prières de fa tres-vertueufe me- 
re(, voulut qu’elle le voüaft à Jésus-Christ 
crucifié à la veuëdu Taint Suaire de Turin, 
avant mcfme qu’il vint au monde, afin qu’il 
n’y euft rien en fa vie & en fa perfonne , qui 
ne refpiraft l’amour de la- mortification, & 
quineportaft par tout l’image & la vertu de 
la Croix. 

Peu de temps après il vint au monde au 

fcptiémc 
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fcpticme mois par une couche avancée, fie 
comme provoquée parla vertu de cette pre- 
cieufe Relique- De iorte que comme le rayon 
du Soleil touchant ce petit arbrifleau , qui 
porte la precieufe larme delaMirrhc, ouvre 
les veines par une fîmple impreflion delà lu- 
iniere,& en fait couler une liqiicur,qui adoucir 
l’amertume de fon gouft par la fuavité de fon 
odeur : de mefme cette vertueufe Dame , qui 
portoit ce fruit celcfte dans fes entrailles, frap- 
pée des rayons qui fortoient du faint Suaire 
tous ardens , & tous embrazez du Sang de J e- 
sus-Christ, le donna aulfi-toft au monde, 
après l’avoir marqué de la reffemblancc d’un 
Dieu mourant qui luy fit répandre depuis une 
odeur admirable de fainteté durant le cours de 
fa vie , qui ne fut qu’une entrefuite continuel- 
le de confolations celefies & de fouffrances. 

En effet il a toujours porté la Croix dés fa 
plus tendre jcu’neflc , avec un courage invinci- 
ble, & une fermeté d’cfprit fi paiûblc & fi 
tranquille , que rien né pouvoir altérer la dou- 
ceur & la force de fon amour , qui s'cnflam- 
moit parles injures, par les contradiélions, 
par les mépris, par les maladies, par Icsacci- 
dens les plus fâcheux , comme l’eau qu’on jet- 
te dans une fournaife ardente , allume fon bra- 
zicr au lieu de l’éteindre. Grâce incftimable, 
qü’on ne peut mieux exprimer, que par fes 
propres paroles, fîdellcs interprètes d’une amc 
la plus fincere quifut jamais Vive ] e s u s , 
dit-il , qui efi mort four nofire cœur : qu'à ja- 
mais nofire cœur meure, pour vivre éternellement 
delavie de ] s s MS , duquel l* amour efi en fa 
mort , la mort en fon amour, l’ay une afieclion 

infinie d'eflre à jamais crucifié au pur faint 
amour du Sauveur, f oyons- nous à jamais 
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attachez, à la Croix, Ô’^mc cent mille coups de 
fiéches transpercent nofire chair , pourvu que le 
dard enflammé de l'amour de Dieu ait première- 
ment pénétré noflre cœur , que cette fagejfe 
Incarnée nous fajfe mourir de fa fainte mort , qui 
vaut mieux que mille vies. Ou mourir , ou aimer. 
Mal-heureufe efl la mort, fans l’amour du Sau- 
veur : mal-heureux efl l'amour fans la mort du 
Sauveur. Il faut confentir que noflre tefie fait en- 
tre les épines des répugnances, que noflre cœur 
fait tranjpercé de la lance des contradiBions . il 
faut boire le fiel , avaler le vinaigre , ^ nous re- 
paifire d'abfynthe , puifque Dieu le veut : par- 

my tout cela conferver la paix (pr> la douceur de 
noflre ame , qui anime nos paroles , ^ compofe 
toutnoïire extérieur. Voila proprement l’efprit 
tle ce grand Homme , qu’il a tranfmis dans le 
l'aint Ordre de la Vification , donc il cft le 
Fondateur. Voila l’abbrege de ces belles & ex- 
cellentes maximes de la vie intérieure, qu’il a 
fi divinement pratiquées & enfeignées, & 
qu’il a laiflees par teftament à fbs cheres Filles ! 
comme un riche Heritage, qui confifte dans 
l’amour de J e s u s-C h R i s T crucifié , & 
dans la parfaite imitation de la douceur , de 
l’humilité, de l’obeïflancc, & de la charité 
d’un Dieu mourant , qui leur donne la fublimc 
qualité de Tilles du cœur de Jésus , coeur 
adorable,cœur fouverainement aimant & fou- 
verainenicnt aimable , ou tous les Elus doi- 
vent faire leur plus délicieux fejour , s’ils veù- 
Icnt conferver la paix de leur ame , & la Ibli- 
ditéde la vertu. 
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« 

« Lettre du Pape Alexandre V'I /. a fon 
Ç neveu, contenant un excellent Eloge 
’■ de faint Franpots de Sales , qui peut 
fervir d'une tres-utile leüure au jour 
r. de fa Fefie, 


I MON CHER NEVEU,.. 

I 'Est avec regret que j’ay fôuffcrt voftre 
j, V.^ abfence & noftre feparation: mais il nous 
i. faut rejoindre par le commerce des lettres , & 
5 pour commencer par un fujet digne de vous & 
i; de moy je ne fçaiirois , ce me lemble , mieux 
J faire , que de vous continuer Je difeours , que 
! je vous faifois fur le point de voftre départ. Je 
. vous conjure donc encoreunefois défaire vos 
, delices & voftre plus chere étude des œuvres 
de Monfteur de Sales ; d’eftre fon ledcur alli.- 
du , fon fils obcïflant , & fon imitateur fidel- 
le. C’eft à fk Philothce , qui eft la meilleure 
guide qu’on puifle prendre pour fe conduire 
dans le chemin de la vertu, à qui je dois de- 
puis vingt ans , apres Dieu , la correftion dé 
mes mœurs : & s’il y a quelque chofe en moy 
exempt de blâme, je luyenay obligation. Je 
l’ay lue une infinité de fois, & jencmcfçau- 
rois palfer de la relire. Elle ne pert jamais pour 
moy la grâce de la nouveauté, & toutes les 
fois qu’elle repâflc fous mes yeux , il me fem- 
ble qu’elle me dit toujours quelque chofe de 
plus , que ce qu’elle m’avoit dit auparavant. 
Si vous m’en croyez , ce livre fera le miroir de 
voftre vie, & la réglé feure fur laquelle vous 
prendrez la mcfuic de toutes vos actions , 3c 
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dc^toutesvos penfces. Il ne vous oblige pas à 
i’aufterité & à la folitude d’un Hcrmicc : il 
ne vous perfuade pas d’entreprendre un gen- 
re de vie extraordinaire : Son delTein cft de 
vous mener au but de la perfedion Clireftien- 
ne, & de vousinftruire dans la folide pieté, 
par une voyc douce & facile , qui s’accom- 
mode admirablement à toutes les differentes 
conditions des hommes , quelques bafles ou 
relevées qu’elles puiflent eftre.. Si la vertu, 
difoit un Ancien , pouvoir nous eftre repre- 
fentee avec des couleurs aflez vives & avec.dcs 
traits dignes de fbn mérité , elle attireroit tous 
les mortels à fon amour avec une ardeur & 
une pallion extrcme.il me fcmble certes que le 
grand François de Sales a rcüHi parfaitement 
dans ce deflein. En effet, il nous la reprefente 
au vif avec tout l’éclat de famajefte, & avec 
tous les attraits de fes beautez & de les grâces. 
Mais ce qui ef^ plus digne de loüangc , & plus 
agréable en cet excellent Ecrivain c'eft que fc 
propofant N offre- Seigneur pour fon modelé, 
il a commencé à bien faire auparavant que de 
bien dire : & que fon premier foin a efté d’e- 
xecuter luy-mefme , ce qu’il devoir enfeignet 
aux autres. De forte qu’on peut dire avec rai- 
fon , que ceux qui étudient fes livres , étudient 
encore fa vie , & que fes préceptes & fes avis 
font d’autant plus faciles a pratiquer, qu’ils 
font prévenus, & autorifez de fon exemple. 
Cet homme né dans une famille noble & ri- 
che , élevé dans la vertu & dans les belles let- 
tres de la maniéré dont on a accoutumé d’in- 
ftruire les enfans de bonne maifon , a para 
dans la Cour des Rois & dans les Palais des 
Princes, dans les maifons des particuliers» j 
dans-lcs 'compagnies de fes amis , dans les af- l 
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iàircs du monde , dans les exercices delà dé- 
votion ; bref dans tous les emplois de ù. Char- 
ge Epifcopale , avec une conduite & une (ain- 
teté racrvcillcufe^lPrcllcmcnc que nous avons 
bien fujee de nous couvrir de rougeur & de 
honte , & de condamner noftre lâcheté , nous 
à qui lo prétexté ou la coûtume du monde , ou 
de l’occupation des grandes affaires ^ ou de la 
condition de noftre naifl'ancc , fert d’exeufe 
ordinaire, pour nous difpenfer de vivre dans 
Jes règles exadlcsdc la pieté Chrcfticnne. Or 
ccquc jedisde la Philotce , je le dis encore du 
Theotime, je veux dire de ce livre tout d’or 
dcl’amour Divin j & enfin de tous les autres 
ouvrages de ce grand homme. Je vous avoue 
qu’en les lifant fouvent 8c de jour & de nuit, 
je me fuis fait comme une idée en moy-mef- 
mc , & un recueil de fes plus beaux fentimens, 
6c des poinds principaux de fa dodrine, que 
je rumine puisaprés à mon loifir , que je goû- 
te, & que je fais pafl'er , pour ainfi dire, dans 
mon eftomac j afin de les transformer en mon 
fang, & en ma fubllancc. V oilamon fentimcnc 
rouchant ce faint homme, mon cher neveu, 
lonc je vous fais part, vous exhortant de tout 
non coeur à le fuivre. Caren ve^té fi vous le 
•tenez pour le cenfeur & le guide de voftrc vie, 
vous pratiquez en fa pcrfonne,cc queSeneque 
lefmc nous enfeigne , qn^il nous faut choifir 
exemple de quelque homme illaftrc, qui 
rve de patron à noftre conduite , & en pre- 
nce de qui nous nous imaginions d’eftre & 
agir en toutes occafious , nyjen’auray fujet 
me repentir du coufeil que je vous donne, 
vous de l’avoir mis en execution. Je finis, 
DU cher neveu , en vous difant avec Horace: 
A £)icu, vivez content, &,fî vous fçavez 
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quelque chofc de-meilleur que ccs avis , ]<*• 
vous prie de m’en faire part en toute fînceritéi 
linon , fervez-vous comme raoy de ceux- cy, 
& faites-en voftre profit.# 

A Cologne ce premier jour ^ Avril 1^42. 


f*5 m 

MEDITATION 
Pour la Feftedefaint Ignace, Martyr. 

IPone me ut fignaculum fuper cor tuum , ut 
fignuculum fuper bruchium tuum \ quia fortis efi 
ut mors dileitto. Cant. /. 

Mcttez-moy comme un cachet fur voftre 
cœur, & fur voftre bras.,* . parce que l’amour 
cft plus fort que la^mort.^ , ^ ' 

I. 'R^o/tNT. 

C O N s I D E R E z^*qùè Jésus prit la 
pofteftion du cœu^ de ce grand Saint dés 
fon enfance. Pone me ut fignaculum fuper cor 
tuum. Car c’eftoit ce petit enfant qu’il embraf- 
fa, eftant à Capharnaiim , &' qu’il mit au mi- 
lieu de fes Apoftres , pour leur apprendre l’hu- 
milité , en leur dilant : Sjuiconque s'humilier», 
^ fe rendra peut , comme eft cet enfant , fer» U 
plus grand dans le Royaume du Ciel. Sans doute 
il luy imprima dés-lors l’amour de fon jfaint 
nom , qui fut trouvé après fa mort, gravé en 
lettres d’or dans fon cœur , & qu’il porta toû- 
jours avec un zelc incroyable pendant fa vie. 
Les marques éclatantes, qu’il en donnoit en le 
prononçant à toutes oçcafions,luy acquirent le 
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nom de Thcophore , c’eft à dire Porte-Dieu: 
de quoy l’Empereur T raian luy demandant la 
railon, il répondit avec un maintien rcfpec- 
tueux & plein de majefté : C'eft parce que je 
forte au fond démon cœur J e s u s-C H R. i s x, 
qui efi mon Sauveur mon Dieu. Et puis re- 
merciant Traian de l’offre qu’il luy faifoit de 
Ja dignité dePeredu Sénat, & de Preftre de 
Jupiter , pourvu qu’il facrifiaft aux idoles , il 
luy dit avec une douceur d’agneau , & lin cou- 
rage de lion : le fuis le Preftre dejBSUs- 
Christ, auquel je prefente tous les jours le 
facrifice , ^ je m'eftimerois heureux , ft je pouvois 
me facrifier moy-meÇme a fon honneur. 

Apprenez de là que le nom de J e s u s eft 
un nom d’humilité & d’amour , qui ne peut 
entrer dans le cœur, s’il n’y trouve ces deux 
vertus, ou s’il ne les y introduit. Soyez hum- 
ble , faites- vous petit comme un enfant , ü 
vous voulez que Jésus vbus aime. Aimez 
J E s u s , fi vous voulez* efttc humble. Ayez 
fouvent fon nom dans la bouche , il la rem- 
plira d’une douceur celcïlc : ayez-le 
dans le cœur, il le comblera de joye. 

in ore , melos in aure , in corde juhilus, 

* 

II.' POINT. 

C ONSIDEREZ que Jésus n’impri-' 
ma pas feulement fon faint nom dans Ic^ 
cœur de faint Ignace, mais encore fur fon 
brus. Pone me ut jignaculum fuper brachium 
tuum. Car le cœur cftant la fource de la vie , & 
le principe de toutes nos adions , toutes les 
' œuvres de ce grand Saint portoient ce cachet 
^ d’amour imprimé en elles, aulfi-bienque fes 
^.'penfées , fes affedions, & fes defirs. Le nom 
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toujours 
Musmel S.Btrn.ferm, 
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de J E s US eftoic fôn bouclier avec leqjiel il 
fepouffoit les traits de fcs ennemis invifibles, 
qui s’oppofoient à fcs travaux. C’cftoit la flè- 
che vidoricufe avec laquelle il perçoit les 
cœurs, pour y faire entrer l’amour de fon 
Maiftre. C’eftoit le flambeau ccleftc d’où il 
tiroit toutes les lumières neceflaircsjjour gou- 
verner l’Eglife d’Antioche, où faiut Pierre 
avoit premièrement étably fon fiege , comme 
dans la plus florilTante ville de l’Orient, 8c 
pour y conferver les conqueftes de ce Prince 
des Apoftres, en y continuant les travaux. 
Ce qu’il fit avec un merveilleux fuccés , que 
le nom facré de J e s u s donna à là parole , ôc 
à fcs héroïques vertus. 

Apprenez que ce Nom adorable eft un So- 
leil <jui dillipe les tenebres de l'erreur & du 
pcche , qui produit tous les fruits de la grâce, 
qui eft toujours en adion & en mouvement, 
& qui n’eft jamais oyfif Voulez- vous fça- 
voir s’il eft dans voftre cœur , jugcz-cn par 
vos œuvres. Vosàdlions font les plus certai- 
nes preuves de, voftre dévotion, & de voftre 
amour. 

III. POINT. 


C Onsipsuez que J e s u s en impri- 
mant fon nom fur le cœur & fur le bras 
de ce gencregx Martyr , ne luy laiffa pas feule- 
ment un defir ardent de l’aimer , & de travail- 
ler pour Ibn fervicc, mais encore de fouffirir 
tontes fortes de tourmens , afin de jouir de luy. 
L’Epoulè dans les Cantiques, dit que l’amour 
eft fort comme la mort: Fortiseft, ut mors , 
dileSlio. Mais laint Ignace pouvoir dire , que 
fon amour eftoit plus fort que la mort. Il la 
' défioit,il l’appelloit, ilailoit au devant 
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tien loin de craindre qu’elle luy fuft trop 
cruelle , il fouhaittoit qu’elle vint fondre fur 
luy avec tous les tourmens , donc elle s’arme - 
dans fa plus grande violence. lefuisprefi, di- 
foic-il, de fouffrir le feu , d' efire dévoré des beftes 
fauvages , d' efire trmfpercé de mille coups d'é- 
pées , ^ de mourir en Croix , pourvu que je puijfe 
voir mon aimable Jésus, qui a donné fa vie 
pour moy. Aimons ^esus,2^»^ refpirons que 
pour luy. Car tl efi toute mon efperance , ma gloi- 
re, mon trefor inépuifable. C’efi par fon amour 
que je fuis conduit à Rome chargé de chaînes, que 
je b'aife , que je chéris plu^que toutes les richef- 
fes* du monde. O fi je les pouvais porter jufquà la 
mort ? 0, mes frer es, ne vous oppofez point aie 
chemin que je prenspèur aller à la vie. Car Jé- 
sus^ la vie des fidelles. Ne foyez point caiife 
de ma mort: car ma vie fans Jésus efi une 
mort. Mon amour aefié crucifié, comment pour- 
rais- je vivre fans luyi croye\-moy, j'aime ]e- 
s U s , j’ aimerais mieux mourir pour luy, que 

de commander à l'Vnivers. 

L’cffct répondit à fes palolcs : Et lors qu’il 
fut expojféaux lions au milieu de l’ampliitliear 
tre de Rome, il ne cha^ea , ny de couleur, ny 
de langage. Il remeteif l’Empereur , qui luy 
avoit donné une fi telle occafion de rendre un 
témo^nage public de fa foy , & de fon amour 
vers J^ESus-CriRiST,& fi-toft qu^il em 
teudic^le rugifl'ement des lions, il s’écria de 
joye ; Voila la trompette démon Roy qui m'ap-r 
pelle au combat ^ d la couronne. Son aijorablp 
Nom efi gravé au fond dç mon cœur : ^ c' efi de 
luy que je refais cette force , ^ cette joye qui éclatç 
fttr mon vifage. OjBSUSÎûjES\isî/f 
V Juis vofire froment , je veux efire moulu des dents 
«V die ces befies carnacieres, poftr efire prefenté comr. 

. Q 
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me un pJtin deUcieux àvojire table. En mefnie 
temps un lion étouffa fa voix avec fa vie , mais 
fon ccEur parla pour fa bouche , & fit paroiftre 
te beau Nom de J e s u s,, comme un éloge de 
fes vertus fort court à la vérité , mais cjui fur- 
pafl'e les plus fuperbes monumens des Kois. 
Gravez-lc donc à fon exemple dans voftrc 
fein , gravcz-Ie fur voftre bras , afin cjue cou- ^ 
tes vos penfee^ Se toutes' v(0 aélions tendent à 
'Ser.fcrm. la gloire & à l'amour de Jésus. Semper tibï 
• f in fin» fit , femptr in manu , quo tut omnes in 
Jefum fenfus dirigantur & acius. ! 

♦ - ! 

" MEDITATION 


(. Féniei. Pour k Fefte de kinte Agathe. 

• \ 

f. . , . 

Scror ndftra parva , (^.ubera non habet. 
faciemus [orqri noftr&f Gant. 8. 

Noftrc foeuï eff p.ctice : tlic fi’â point de 
mamelles. Que ferou^iHjl^ ifeiftre foeur ? 

C ONSIDEREZ cpjcyfees'^aroles con- 
viennent fort bkn à Agathe , à qui 

on couppa les mamelli^.'ïlKs marquent fa pu- 
reté, qui Ta renduH Æmblable aux Anges : fo- 
ror ndfira. Elles expriment fon humilité qui 
l’a rendue femblable à J e s u s-C h R i s t : 
foror nofira parva Elles reprefentent fa force 
dans les tourmens , qui l'a rendue viélorieufe 
du monde, de la chair & du diable, & qui 
luy a acquis une couronne de gloire immor- 
telle. Et ubera non habet. 
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Prcmietemcntdonc fa pureté l’a rendue fcm- 
blablc aux Anges , qui l’ont chcrie comme, 
leur fœur , & qui luy ont fait fon éloge après 
fa mort. Car pour honorer la vidoire qu’elle 
remporta fur Je T yran , qui tâchoit d’ébranler 
la fidelité qu’elle a^ioit promife à fon divin 
Epoux , ils luy dreiferent un tombeau de mar- 
bre avec cette infeription : Mentem fantiam : 
fpontaneum honorer» Deo : Et patrU libération 
nem. Elle a acquis par fa vertu la pureté que 
les Anges polTedent par le privilège de leur na- 
ture : Elle a fait de fon corps & de fon ame un 
facrificc volontaire à l’honneur de Dieu: & 
apres avoir éteint en elle-mcfme le feu de la 
concupifcence, elle a délivré fa patriç de l’in- 
cendie , & de la defolation generale dont elle 
cftoit menacée. O quàm fulchr»efi càfia gene- 
ratio cum claritatel O que les âmes pures & 
innocentes font agréables à Dieu , aimables 
aux Anges, venerables aux hommes mortels! 
O chafte & fidelle amante du celcfte Epoux, 
étouffez en nous par vos piMlfantes prières ces 
funeftes brafî*ers:.c[ue l’amoi^r du fiecle y allu- 
me, & faites'defccndredans nos cœurs kfeu 
du Ciel , qui éteigne celuy de la terre. 

I I. P O I N T. 

^ * 

♦ / V 

C ONsrDERB ten fécond lieu que la 
profonde humilité de faintc Agathe l’a 
rendue femblablc à j e s u,s-C H R i s T Car 
elle a méprifé comme luy , & pour l’amour de 
luy toute la gloire que fa nobleflc , fa beauté, 
fes richcfles, éSc tous les avantages de fa naif- 
fàncc luy pouvoient faire efpeier. Q^llc in- 
dignité ne luy fit peint foufirir Tinfamc 
Aphrodifia , pour ébranler fa confiance? mais 
► G ij 
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cette grande amc faifoit gloire d’endurer tou- 
tes fortes d’injures èc de ni épris pour la défen- 
fedefafoy Sc de fa pudicité, le fuis noble d'ex- 
trusion, difoit-elleà Qurntian quiluy repro- 
choit fa bafl'efle de coeur d’avoir embraflé uuç 
Religion,cjui n'eftoit bo^e que pour des âmes 
ferviles , le fuis [ortie d'un fang illufire , mais 
j'efiime infiniment davantage lu qualité de fer-r- 
tuante é' d'efclave de Jesus-Christ, 
que tous les titres de ma nobleffe. C'efi fur l'hU’^ 
milité de la Croix que je fonde toute ma grandeur. 
Car je fers un 'Dieu, qui humilie les orgueilleux, 
qui éleve les humbles. 

Admirez & imitez ce rare exemple , & fou- 
venez- vous toujours, que l’amour de jEsuir 
-C H R I s T cft le gardien de la virginité, mais 
c]uc l’hurailiti eû le lieu de fa demeure , hors 
^qucl il n’eft point en ail uran.ee. 

: I I I. P O I N T. 

* — 

if 

C Onsid erez en dernier lieu que la 
force que fainte Agathe d fait paroiftrc 
dans les lourmens, l’a rendutî "visSlorieufe de 
toutes les puifl’apccs.,du monde & dp l’enfer. 
Qmntian qui la recherchoit en mariage, chan- 
geant fon amûLur çn/ueeui , penfe rintimider 
• par fes menaces : mais elle luy répond avec un 
admirable courage : mon amc eft établie ‘ü»r 
la pierre ferme , elle a,jESUs-CHR i.s'x 
pour fon. appuy : .rien ne la peut effrayer. Si 
'.vous m’expofe* aux beftes farouches , le fcul 
, nom de Jésus les adoucira ; fî vous me con- 
damnez au feu, les Anges fetont tombfcr du 
-Ciel une pluye falutairc pour en éteindre l’ar- 
deur : h vous déchiaz mon corps , le faine 
.£fpxit qui habite cnmoy guérir^ toutes mes 
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playcs. Des menaces le Tyran en vient aiftc 
clïèts, & commande qu’on l’écendciur le che- 
valet : mais elle en faitfcsdelices.. Ego in his 
pœnis tuntum deleélor , ficut qui bonum nuntium 
audit, e^qui videt qui diu defideravit , velqui 
multos thefmros invenit. Je me plais autant, 
dit-elle , dans ces peines , que celuy qui reçoit 
une agréable nouvelle , ou qui voit ce qu’il a 
long-temps defiré , ou qui a trouvé de grands 
trelors. Car mon ame ne peut entrer dans le 
Paradis que par les playes de mon corps. En- 
fuite il luy fait couper les mammelles j mais 
en luy reprochant fa cruauté , qui luy fait ou- 
Iplier la douceur du lait qu’il a fuccédes mam- 
mellcsde fiîfmere, elle luy dit avec un géné- 
reux mépris : c’eft en vain que tu me fais cou- 
per ces mammelles, j’en ay deux autres inte^ 
ricures que tu ne me peux arracher , ma foy 
monamour : ma foy qui attire toutes lesgra- 
ces dejESUs-CHRisT en mon cœur : 
mon^amour qui ne demande qu’à répandre le 
fang de mes veines pour fon honneur. Après ce 
tourment , il l’cnvoye dans une obfcure prifon : 
elle y va comme au feilin , & elle y trouve nn 
merveilleux Médecin du Ciel , qui guérit fes 
playcs, q'ui luy rend fes mammelles, & qui 
remplit fon cachot d’aune divine lumière. Enfin 
après avoir efté couchée fur les charbons ar- 
dens, eftant déjà tous le fer du bourreau , qui 
luy doit treneber la telle, ■& roofommer ion 
martyre, elle levé les yeux au Ciel, & rendant 
grâces à Dieu de la force qu’il luy avoir don- 
née , ejlc luy dit : Mon Seigneur Jésus, 
qui m’avea créée, & garrtée dés mon enfance, 
& qui avez prefervé mon corpsde toute ibiiil- 
lute , en m’oftant l’amour du fiecle, ouvrez- 
tnoy les portes de yoftre mifcricordc , & me 

G iij 
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ré'cevez en voftre gloire. Chrifti exemple vtven- 
dum efi ttbt , ô pudtcitu amator , fi fanBorum eu- 
pis hubere confortiUm , ab immunditit, ^ turpi- 
y tudinis cogttatu peBus emunda, quantum nullos 
nifi fanBos , j tflos , fimplices (^ continentes 
Cæleftis aula recipret. Il faut fuivre l'exemple 
de J esus-Christ, fi vous voulez eftre 
admis dans la compagnie des Saints, vous qui 
aimez la pureté, chaflez devoftre cœur tout 
ce qui le peut fouiller , parce que la cour celc- 
fic ne reçoit perfonncqui-nc foit Saint, Jufte, 
fimplc , & continent. 

J. 

MEDITATION 

• J. Février Pout la Fcfte des Martyrs du Japon, 

Canonizez par le Pape Urbain VIII. 

SpeBaculum fuBi fumus mundo, ^ Angelis ^ 
hominibus. i. Cor. 4-^. 

Nous avons fervj de fpeéüacle au monde, 
aux Anges & aux hommes: . N. 

' ‘ i»' ^ • 

• ' ' -I. Pi^lNT^ .. 

C ONSIDEREZ ,qjiie<^'^ort de ces gé- 
néreux Martyrs ,. eû '‘UÜ' fpeétacle qui a 
étonne le monde, & qui l’a ravy en admira- 
tion par fa nouveauté. Jamais le Japon n’a- 
voit rien vûdcfcmblable. Cette nation guer- 
rière ne fçavoit ce que c’efioit que de combat- 
tre par la douceur , de vaincre par la patience, 
& d’aller à la mort commc'au triomphe:Mais 
. elle fut contrainte d’avoücr , que tous les com- 


Digitized by Gooj^It 



dam les Saints, 79 

bats , & les vi<£toires de fc's héros n’avoicnt 
rien de ü admirable. Elle vit avec ctoHncmcnt 
parmy cette glorieufc troupe de Martyrs , un 
enfant de douze ans , méprifer la vie qu’on luy Louis & An- 
prcfeiitoit , & demander où eftoit la croix 
qu’on luy avoit préparée, pour l’aller cm- 
braîTcr avec joye , comme les plus chères déli- 
ces. Elle en vit un de treize ans chanter fur la 
croix , comme fur un trône d’honneur , un 
Cantique de louanges, & inviter les autres à 
bénir l’Auteur de leur viéloire, & à foulFrir 
coaftam ment la mort pour fon fervice. Saint 
Anfelme dit , que la terre qui a cfté arrofée du 
lâng des Martyrs, fera après la fin du monde 
parée de fleurs immortelles , & couverte de 
lys & de rofes , qui ne fc flétriront jamais. Si 
cela eft véritable, la terre du Japon ^ qui eft' ' ' 

maintenant un theatre fanglant , par la mort 
d’autant prefque de Martyrs que de fidcllcs, 

Icra alors un Paradis délicieux , rcmply d’une 
infinité de fleurs , entre lefquelles nos faims 
Martyrs tiendront le premier rang, comme 
les premières fleurs du Printemps , qui ont re- 
nouvelle de nos jours la ferveur de la primiti- 
ve Eglife. Jlos rofarum in diebus •vernis, E-tdt îo.?. 

quafi Itlia , quA funt in tranfitu aqu&. C’eft 
dans cette penfée que iij^Pere Organtin , Pro- 
vincial delà Compagnie de J e s u s dans le 
Japon , ayant reccii quelques reliques de ces 
Bien-heureux ne pûtretenir fes larmes : mais 
fentant fon cœur attendry de douleur & de 
joye, il les offrit à Dieu , en difant : Voila , 

Seigneur , les prémices de la Compagnie dans le 
lapon : voila les fruits de fes travaux : voila les 
fleurs de cette nouvelle Eglife , que je vous offre 
très ^humblement. Quand eft- ce que voftre cœur 
fe laifl'era toucher de cct exemple, & que vous ^ 

G iiij 
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commencerez à courir Hans lé chemin Ha Cicï 
à rôdeur de ces rofes & de ces lis ? N’eftes- 
VOU3 point confus de voftre tiedeur , & de vô- 
tre lâcheté , voyant tant de courage & d’ar- 
deur dans ces nouveaux Chreftiens > qui voua 
reprochent le peu de progrès que vous faites 
dans la vertu , & le peu de zélé que vous té- 
moignez pour lagloire de JesuS-CHris ^ 2 


II. POINT. 


L® B. Paul 
Miici. 

Vide hifto- 
riapt Marty- 
re i6. Mar- 
ty. (rucifixo. 
rum fummd 
fi de conprip- 
ttm apud - 
'BoUandura 
Tebru. 


C ONSIDEREZ que le martyre de ce» 
glorieux Athlètes eft un fpcâàcle , quia 
attiré les yeux des Anges fur leurs héroïques 
vertus , & qui les a ravis de )oyc. 

Si le plus grand , le plus beau j le plus adrat- 
rablè fpeéiacie qui fut jamais, eft ccluy d’un 
Dieu mourant fur leCalvairc% jettezles yeux- 
fur ces innocentes viélimes, qui font un facri- 
fice de leur vie lî folemnel à la veuH 'd*unè 
grande Ville, vous en verrez une excellente 
copie , qui reprefente naïvement fon original. 
Ecoutez ce que dit un d’entr’eux fur ce fujet> 
beniflant Dieu de fon bon- heur. 

g«c y ay de joye , lors que je fenfe que je m*im^ 
mole à l'âge de trente-trois uns , qui efi le temps 
auquel , mon Sauveur , ept mort pour reparer U 
genre humain : que je party d'Ozaca le jour de 
la Circoncifion , auquel cet aimable Redempteut 
ver fa les premières gouttes de [on fang^ pour mé- 
riter le Nom de J E s U s : qu'on m'a chargé de 
chaînes leleudy, qui efi le jour auquel il fut pris 
dans le jardin : Et que demain jour de Vendredy, 
je feray conduit , comme luy , par les rués de 
Meaco avec la derniere ignominie. Il pouvoir 
encore ajouter , qu’ils feroient tous crucifiez 
comme luy , percez d’un coup de lance , com-‘ 
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me luy, &-cnfin martyrifez , comme luy, hors 
des murailles de la ville de Nangafaxi, fur 
une montagne femblâble à celle du Calvaire. 
Car en effet c’eft le lieu de gloire & de triom- 
phe, ou ils imitent fi parfaitement toutes les 
vertus de leur Maiftre, qu’on ne les peut alFcz 
admirer. 

Lé B. P. Philippe , Religieux de l’Ordre de 
faint François , qu’un#vent contraire avoit 
amené au Japon, mourant tout le premier, 
adore la divine Providence , qui l’avoit jette 
par un coup de tempefte fi favorable, dans le 
port de la béatitude, & par un viffentiment 
de reconnoifiance , il s’écrie : O fortun/ttam 
Ttnvem / ô jaBttram minime damna fam , fed 
emni lucro quAjiuofiorem ! 0 l’heureux vaif- 
feau i ô l’heurcufe perte , qui m’eft plus avan- 
tageufè que le gain de tout le monde ! ô l’ai- 
mable orage ! o mer fortunée , dont les flots 
au lieu de m’abyfmer , m’ont porté jufques au 
Ciel î 

Le B . P. Pierre Baptifte, Religieux du met- 
me Ordre , mourant le dernier de la trouppe, 
pour dire avec Noftre- Seigneur : Tout efl con~ 
fommé • demeure fur la Croix , comme fur 
l’Autel des parfums, dans un grand filencc, 
& dans une haute contemplation , qui change 
fa mort en un doux fommeil , & luy fait goû- 
ter par avance les délices du Paradis. 

Le B. Paul Mixi , Japonois de la Compa- 
gnie de Jésus, Prédicateur vrayment Apo- 
ftoliquc, fait de fa croix une chaire , à l’exem- 
ple du Sauveur, qui fcclla fon Evangile du 
Iceau de fa patience j & pour fignaler fon zelc, 
fa charité, & fon courage , il éleve fa voix 
dans la plus honorable aflcmblce, où il fc fuft 
jamais trouvé, U s’adreffant premièrement 
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aux fidclles ; Hodie mihi Pafcha efi ^leur dit-il;, 
O quanta me gratid digndtuseft Deus> Ce jour, 
mes freres , cft un jour de Pafque pour moy I 
jour le plus glorieux gui fut jamais. O que la 
grâce que Dieu m’a faite cft grande ! aidez- 
moy à le remercier. Puis tournant fon difeours 
aux infidelleSjil leur dit avec une ferveur d’ef- 
prit incroyable : vous voyez que je fuis dans un 
cftatou je n’ayrien qi^ m’oblige à déguifer la 
vérité. Croyez donc a la, proteftation ftncerc 
que je fais devant vous, qu’il n’y a point de 
lalut éternel hors de la Foy des Chreftiens , 
danslaqucllej’ay toujours vécu, & pour la- 
quelle je m’eftime heureux de mourir. Et par- 
ce qu’elle me commande de pardonner les in- 
jures, je pardonne de grand cœur à tous ceux 
qui me font mourir , & je les conjure d’ou- 
vrir les yeux à la lumière de la doftrinc que je 
leur preiche,& que je vais ligner de mon fang. 

■ Le B Jean Goto delamefme Compagnie, 
qui dés l’âge de deux ans avoir fouffert l’exil 
avec fes parens , pour ladéfenfede la Foy, mé- 
rité en luy rendant ce dernier témoignage , de 
porter d l’âge de dix-neuf ans la fleur de fa jeunejfe 
& de fon innocence fur la croix, qu’il embrafte 
avec une merveilleufe tcndrell'e, qui tire les 
larmes des afliftans- Son pere furmontant là 
douleur fa vicillcfle, fe tient prefent à fon 
fupplice, & ne s’en retourne qu’aprés eftrc 
couverî^du fangde fon fils, qui luy fait plus 
d’honneur que la pourpre de tous les Monar- 
ques. 

Le B Jacques Kifaï aulfi Jefuite, âgé de 
foixante- quatre ans,qui lilbit tous les jours la 
PalTion de Jesus-Christ avec une 
rare dévotion , trouve à la fin fon trefor dans 
le lieu où fon cœur avoir étably fa demeure : 
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& de peur de le perdre, ion humilité le cache 
avec tant de foin , qu’il rebute mcfme fes plus 
grands amis , qui hiy demandent quelque lin- 
ge, pour le garder après fa mort avec l’hon- 
neur qui eft du aux reliques des Martyrs, ReW- 
re\-'VOHs , leur dit-il, le ne' fuis qu’un pauvre 
pécheur. La couronne du martyre n’appartient 
qu’aux humbles : l’orgueil n’y a point de part. 
Il eft tombé du Ciel , il n’y r’entrera jamais. 

Je ne dis rien de la ferveur de tous les autres 
Martyrs , linon qu’ils témoignent tous tant de 
joye , & tant de courage , que les Anges mcf- 
mes qui les regardent avec admiration , & qui 
fe rcpailTent d’un lî agréable fpcélacle, au- 
roient peine à juger qui de tous mérite la pré- 
férence. Anlfi n’eft-il pasbefoin dclefçavoir, 
noftre devoir eft de les honorer , noftre cm- 
ploy de les imiter, noftre bon-heur de parti- 
ciper à leurs prières , & àieur gloire. 

III. POINT. 

C Onsidbrkz que la mort de ces 
Bien-heureux Martyrs eft un fpcétacle , 
qui édifie les hommes, qui touche leurs cœurs, 
& qui les excite au mépris des chofes de la ter- 
re, à l’amour des foumances, & au défi r des 
biens du Ciel. 

Le Fils de Dieu a lailfiÈ dans la Croix une 
fecrette vertu , qui attire tout à foy. Adverte 
quomodo omnia trahat: exaltatus eft in cruce , 
Qf> totusmunduscredidit. Voulez- vous voir, dit 
laint Ambroife , comme elle attire tout à foy. 

^ Si- toft qu’il fut élevé fur la croix, toutes les 
nations de la terre commencèrent à croire en 
luy , & à fe foiimettre à fon empire. La croix 
de uos glorieux Athlètes eut quelque chofe de 
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femblable. Elle anima les fidelles au martyre t 
elle gagna plufîcurs infidclles à la Foy : elle 
cau(a une émotion generale dans toute l’aflem- 
blée , qui fit retentir en tous leS lieux d’alen- 
tour les facrez Noms de Jésus & de Marie. 
Le Ciel mefme qui ne pouvoir entendre un plus 
agréable écho, en témoigna fa j«ye par les lu- 
mières miraculeufes qui parurent long- temps 
en forme d’étoiles & de colomnesde feu fur le 
champ de bataille, où la Foy des Martyrs 
avoir remporté une fi mémorable viâioire. 

Apprenez de là que Jésus- C h r i s t 
ne voit rien de plus précieux que la Croix , ‘ 
qu’il a preferée à toutes lesrichçfl'cs & à tou- 
tes les grandeurs du monde, & que lors qu’il 
aime quelqu’un , non feulement il la luy don- 
ne , mais qu’il la place fur la plus haute pointe 
de l’efprit, comme la plus éclatante marque 
de fa conqucfic. O que ce fpe<Stacle luy paroift 
aimable ! ô qu’il cft glorieux à l*homme de 
« porter J e s u s-C H R i S t crucifié dans (on 

cœur,& d abbatre tous fes ennemis à fes pieds ! 
S.'Serft ferm. AnnoA meritb edronahitur , qui (ic certaverit , 
mundum ahjiciens prvmittentem , irridens inimi- 
Jant U, tentantem , quod gloriofius eft , de femet-- 

iffo triumphans , crucifigens concupifeeniiam 
frurientem? Celuyqui combat de la forte , en 
rejettant les promefles du monde, en mépri-, 
fant les tentations de rennem y; & ce qui cft 
plusgloriéux , en triomphant de foy«»mcfmc,. 
& crucifiant tous les mouvemens déréglez de 
la concupifcencé , n’cft-:il pas digne de la cou- 
ronne l 
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MEDITATION 

Pour la Fefte de làiiite Dorothée. «. Kvri«r. 

Tulcite me fioribus , (lipate me malts , ^uia 
amore langueo. Cant. x. 

Appuyez-œoy de fleurs , cnviionnez-moy 
de fruits, parce que je languis d’amour. 

I. PO i N T'-' . •• • 

• A. • ' • . 

C ONSIDEREZ qucfaintc Dorothée cft 
cette divine Epoufc des. Cantiques , qui a 
cüeilJy les Æeurs du printemps , & letfruits 
de l’automne dans le jardin de fon Epoux au 
milieu del’hyver, pour en faire unprelent à 
T heophile , & l’attirer à l’amour de Jésus- 
Christ. 

Les fleurs du Paradis font les faints dcflrs, 

& les tendres aflfeéHonsde l’ame qui aime ar- 
demment fon Sauveur, & qui foupire incef- 
^mment après luy. Telle eftoit fainte Doro- 
thée , qui n’eut jamais ny de peiifées , ny de 
deflrs , ny d’inclination , ny d’eftime que pour 
«ette belle fleur de jefle, qui fait toutes les 
delices des Bien - heureux, ^rat in charitate 5. 

Chrifti perfeBa. Elleaimoit parfaitement J e- 
s u s-C H R I s T J elle l’aimoit uniquementj 
elle n’avoit que du mépris pour tout le refte, 
fon cœur n’ eftoit point capable de recevoir 
ui’autre amour. Le Prefident Apriccluy pro- 
met de graudes richefles j mais elle dit que 
Jésus - C h r,i s t eft fou ticibr., Sc quu 
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coûtes les richeflcs de la terre ne font qu’une 
véritable indigence. II luy promet une vie 
heureufe dans la joiiiflaiicc de tous les plaifirs 
d’une floiiflante fortune : mais elle luy répond 
que la yie prefeme n’eft qu’une mort , le plai- 
fir fenfuel une tyrannie , & qu’elle a un Epoux 
immortel , qui ieul tient les vrais plaifirs dans 
fes mains, & qui feul les peut donner. Enfin, il 
tâche de l’attirer par l’éclat de la gloire , & de 
la grandeur mondaine, dont la plufpart des 
hommes fe laificnt éblouir : mais elle en fait 
un généraux mépris , & elle préféré l’oppro- 
bre de la croix à toute la pompe du fiecle , qui 
n’eft que vanité & que mcnfbnge. 

Admirez ce grand courage, & voyez fi vous 
eftes aulli fidclle dans l’amour que vous devez 
avoir pour Jésus - Christ. N’aimez-vous 
point le monde , ne cherchez- vous point vô- 
tre propre gloire. Ne tenez- vous point encore 
à la terre, ne mettez- vous point voftre appuy 
dans la vanité ? Eh ! qu’il y a de mélange dans 
voftre cœur , & que voftre amour cft foiblc & 
volage l 

ï I. P O I N T. 

N e vous contentez pas des fleurs des bons 
defirs, fi vous ne voyez autour de vous 
les fruits des bonnes œuvres. Sans cela faintc 
Dorothée n’euft pas crû eftre en aflurance. 
Cum humilitate , ^ manfuetudine , jejuniis , 
orntionibpu infiFlebat. Sa vie n’eftoit qu’une 
pratique continuelle d’humilité, de douceur, 
a’abftinence & d’oraifon , qui fervoit comme 
de rempart à fa pudeur virginale. "Ejus ajpeüus 
gratus , fapientia incomparabilis erat. Elle 
avoit uny par une alliance fort rare dans Ion 
fexe , une excellente beauté , avec une inedm- 
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parabic fagcfle, qu’elle employa heureufe- 
mçnt pour fe défendre des artifices du T yran 
qui la vouloir feduire , & pour retirer de fes 
mains Chriftine & Califte les deux fœurs ,quc 
la peur des tourmens avoir vaincues & foiimi- 
fes aux volontez de ce barbare. Cette conque- 
fte luy donna tant de joye parmy les plus cruels 
tourmens, qu’eftant fur le chevalet , elle pto- 
teftoie qu’elle n’avoit jamais eu en toute fa vie 
un fi grand contentement. Nmquam in omni 
vità. meâ fie Utata fum fient hodie. Ses cheres 
fœurs s’écrioient aulfi de joye à fon exemple, 
& difoicnt ; Domine leftt , accipe patientiam no- 
iiram, da nobis indnlgentiam tuam : O Sei- 


gneur Je sus, recevez noftre patience , & 
accordez- nous le pardon de nos ofFcnfcs. O 
Seigneur^ foyez beny à jamais. Vous qui ur- 
rofez. les montagnes d’enhaut, ^ qui couvrez, la i 
terre des fruits , que vous luy faites produire. O ■ 
amc Chreftienne, exercez-vous courageufe- 
ment dans la pratique des bonnes œuvres , tra- 1 
vaillez à la conquefte des vertus, employez 
voftrczclc aufalut du prochain. Heureux tous 
ceux qui craignent le Seigneur, qui marchent \ 
dans [es voyes. Vous ferez heureufe Ô* comblée de 
biens-, parce que vous mangere:^^ vous vivre':i(f 
du travail de vos mains. 


III. POINT. 


A P R E s avoir confîdcré les fleurs des 
faints defîrs du cœur de fainte Dorothée , 
& les fruits de fes héroïques vertus, voyez 
quelles font les langueurs de fou amour 
Elle languit dudelîr qu’elle a de fouffrir : 
clic languit du defir qu’elle a de jouir. 

Aprice la meuacc de luy donner la torture ; 
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Toft,tofl, dit-elle, hâtez-vous de déchirer mo» 
corps, fans me faire languir. le brûle dudeftrde 
mourir, afin que mon ame s'envole vers celuy 
qui efilebut de tous mes defirs , l'unique obt 
jet de mon amour. Le Tyran luy demande, qui 
cft celuy qu’elle aime avec tant d’ardeur. C'efi 
le Fils de Dieu, dit- elle , que fay pris pour mon 
"Epoux, c^qui méfait efperer de le voir bien-toji 
dans ce lieu de delices , ou les lys ^les rofes ne 
flétriffent point, oit les arbres font toujours çhar-^' 
ge^ de fruits , ou les fources d’eau vive ne tarijfent 
jamais , ou les âmes faintes joüijfent de fa pre- 
fence avec une jo)e inexplicable, que vous pour- 
riez ejferer, fi vous voulie^ croire en iuy. T heo- 
phile qui avoir entendu ce difeour^," ta voyant 
aller au fupplice , comme au fertin , la pria 
par raillerie de luy envoyer des fleurs & des 
fruits du jardin de l'on Epoux j mais Dorothée 
luy promit ferieufement Tun & l’âuçrc , & 
s’acquitta bien- toll de fa promclfe. Elle n’eut 
pas plûtoft prié pour ce jeune Avocat , qu’elle 
vit un Ange en forme humaine, qui luy pre- 
fenta trois rofes fraifehes , & trois |>ommes 
fort belles, qu’elle le pria de porter a Théo- 
phile , en un temps où toute la Cappadoce 
cftoit couverte de nçiges. Ce miracle le fur- 
prit agréablement j & le ravit de telle forte, 
qu’il ne fe contenta pas de voir ces belles fleurs 
du Paradis , m^is il y voulut aller à travers des 
tourmens , qu’il fouffrit avec allegreflc , ne 
craignant point de palTcr par les épines, pour 
cueillir des rofes fi prccieulcs. O quelle force 
UC devroit avoir fur voftrc cœur le défit du Pa- 
radis ! Etonnez-vous de voftre tiédeur, & rou- 
gificz de vous voir fi attaché à vos plaifirs , fi 
lâche à foulfrir , & fi engagé dans l’amour des. 
créatures , & 4c vous-mcfmc. 

MEDITATION 
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MEDITATION 
Pour la Fefte de laint Romuald. 

' "DeUk DamiAus Jpfi fortitudinem , (^nfque in 
ftneBuHm permanfit iüi virt$ts , ui afcenderet in 
txcelfum terr& locum , fe^tn ipfim obtinuk 
hArediiittem , ut vidertntfii^ ifraèl (jtùn bonnm 
obfequi fan^a Deo. Eccli, 4 6.11. 

Dieu luya donné de ia force, &: il a perfe- 
verc dans fa vigueur jufqu’à la vicillcflc , afin 
de monter fur un lieu foire élevé. Sa pofterité a 
confervé fon héritage*, a fait voir au^ ’Ew* 
fans d’Ifraël , qu’il cft bon d’obeïr à Dii5u, qui- 
cft Saint. 

I. î> O I N Tv 

C Onsidirez t|uc faint. Komnald :a 
employé cent ans a fervii Dieu. dans du 
Religion , à r^lcr fes mœurs , . & à vivre de 
la vie de refprit. Car il fc retira à l’âge de 
vingt ans dans un Monaftere de iaint fienoiff, 
pour déplorer les vanirez du fîcclc , & le mal* - 
Leur des duels où Ton peré s’efioit engagé, 6c 
là s’cllanc une fois coniàcré au ièrvicc de Dieu, 
il continua toujours depuis dans la pratique de 
toutes les vertus,) ufqu’ a l’âge de fix- vingt ans. 
Si bien qu’il pouvdic dire avec David : Sene^ 
Bus mea in m'ifmcordiâ uheri. ■ Vou^avez com- 
blé ma vicillelle de vos npiiericordes ^ ô Dieu 
des vertus , & vous avez conduit tous mes pas 
dans le chemin de la perfcâion. ' < 

' Admirez fit pexübvcrance , de déplorez dc- 

H 


7. Février. 
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50 . X^A.Vte de lefus 
vant Dieu voftre Icgcreté , & -vofîre incon- 
fiance danslcbrcn. Ne fôuhaittcz pas Icgrarnl- 
âge de faint Ronuiald j mais fâ grande fai-nteté. 

vous fcrvira'de vivre loi^- temps , fi vous 
vous corrigez fi peu ?. Helas ! la longue vie ne 
diminue pas .toujours nos fautes, & foûvcnt 
mefme elle les augmente. Plcull à Dieu que 
nous'euflions bien vécu un fcul' jour ! Priez ce 
grand Saint qu’il vous obticntîc une telle vi- 
gueur d’efprit, que vous ne .tombiez jamais 
dans le relâchement , ny dans l’oubly de Dieu 
& de voftre perfeétion. Qi^fi par mal-heur 
vous y efticz déjà retombé , relevez- vous dés 
ce moment, & ne différez pas un. fcul jour, 
puifque vous ne pouvez pas vous promettre 
une icule heure. Combien cette vaine cfperan- 
ce en a-r elle trompé d’autres , qui ont vu 
finir fèur vie lors qu’ils y penfbient le moins ? 

IL' P OINT. 

C ONSIDEREZ que. ce grand Saint a 
paffé un ficelé entrer dans une' fi grande 
régularité, & dans une fi rigoureufe mortifi- 
oation'de fon corps & defeslcns, qu’il paroif- 
foit plûtoftun Ange qu’un homme. Il demeu- 
ra fept ans enfermé dansunc caverne , gardant 
un filence perpétuel. Il avoit trois hairesfori 
rudes qu’il changeoit de mois en mois, il., ne 
vivoit prefque que d’herbes & de légumes j & 
il tiaittoi r fi rudement foii corps , qu’il ne fem- 
bloit.pas eflrc de chair. Il brûloir du defir du 
martyre ; qu’ilalla chercher dans la Hongrie, 
mais ne l’y trouvant pas , il changea le marty- 
re dciàng en cclùy d’une tres-Iongue & tres- 
auflere pénitence, qui attira beaucoup d’ames 
« l’imitation dé fça vertus. L'Empereur merme 
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Othon 1 1 1; en conccuc tant ti’cftime & de 
refpedT: , qu’il alla nucfs pieds de Rome jufques 
au mont Gargan, pour faire pénitence, & fe 
retira au Monaftcrc Clafl'cnfc , où il paflk le 
Carefmc , jeûnant, portant la hairc, & cou- 
chant fur une paillafl'c. Ce grand exemple en 
porta pluficurs de la Cour à le faire Religieux, 
entre lefquels eftoit Boniface ion parent, & 
Bufclavin , fils du Roy d'Efclavonie. Pour luy 
ayant un Empire à gouverner , il ne quitta ce 
faint lieu qu’avec regret , enviant le bon-heur 
de ceux qui vivoient fous la conduite de nollre 
Saint, & difanten foy-mefme : O mon ame! 
que tu ferais heureufe , ft tu logeais dans un corps 
aujft faint aujji mortifié que celuy de ce bon 
Pere ! Audi ^orbis. Cafaris anima non credidit 
augufiius fe pojfe habitare , quàm in Religiofi ho- 
minis corpufculo. Que tout le monde écoute 
cette voix. Un Empereur ne croit pas que fou 
ame puifle loger danç un plus augufte domici- 
le , que dans le corps d’un Religieux couvert 
d’un cilicc , atteniié de jeûnes, & accablé de 
maladies & de mortifications continuelles. Il 
ne fe trompe pas , puifque c’.cft un temple di- 
gne de la prcfeuce de Dieu mefme, qui le choi- 
fit pour fa demeure. Celuy de faim Romuald 
fut trouve tout entier , prés de cinq cens, ans 
après fa mort. Peut-on douter après cela qu’il 
n’ait efté le temple & la demeure du faint Ef- 
prit ? 

. . ,II I.r, P- O I N.T.ir.liH- -ï 

J ; ' 'jr, • , 

C ONSIDEREZ .que ce grand Saint 
ayant exactement gardé liai Règle de faint 
Benoiftjufqu’à l’âge de cent deux-ans, mérita 
d’eftre luy-mefmc Fôndateûr d’un faint Or- 
dre , dont les R,cligieux confexvent depuis fix 

H ij 
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cens ans r héritage de leur Pere , vivant dans 
une cxa(fle obfcrvanec d’une Réglé tres-au- 
fterc , qui fait voir la force de la grâce , & la 
vigueur de l’efprit qui les anime. Ce fut fur le 
mont Apennin qu’il établit le premier Mqna- 
ftere au lieu melme où il eut cette vilîon mira- 
culeulê d’une Echele, par laquelle Tes Reli- 
gieux vêtus de blanc montoient de la terre au 
Ciel: lieu qu’il demanda au Comte Maldulc, 
& qui donna le nom de Camaldule à fon Or- 
dre , qui l’a rendu célébré par fa vertu. 

Priez ce grand ^aint, qu’il vous obtienne 
l’efprit de mortification, pour matter voftrc 
corps , & le foùmettre à l’efprit. C’eft alTuré- 
ment l’Echcle par laquelle il faut monter au 
Ciel, fi vous voulez y eftre bien rcceu : Si di’^ 
■gnttm Dominut fdti dtixit, pari fervuw qttofno-^ 
'do videtur indignum? Erramus, erramtu. §^i 
non facit quodjuffit Domirnti t grarii Jperat quod 
Dominm promifit. Si IcMaiftre a jugé que la 
mortification cftoit digne de fa perfonne, com- ' 
ment eft-ce que le ferviteur l’cftimc indigne 
de luy ? Nous nous trompons , nous nou« trom- 
pons. Ccluy qui ne garde pas IcS Commande- 
mens du Seigneur , ne doit pas s’attendre à fes 
promeflès ' 

MED ITATION 

PourlaFefteaeiàiftt Eftiennë, Fonda- 
. teiit del’Ordrede Grandmont. ^ ■ 

Dm cûrdù fars mea Deus in 

^m, Pf. 71 . . . - - . 

Vous eftes le Dieu dc-mon cowr, 5c mon 
partage pour l’Eternité. . 


1 
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I. POINT. 
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C ONSIDEREZ que faint Eftieonc eft 
un chef-d’œuvre de la grâce , qui ne tient 
rien de la nature. Car le Ciel le donna aux 
prières de fes parcns , pour montrer qu’il eftoic 
tout à Dieu, & qu’il ne devoir avoir que Dieu 
pour fon partage. En effet, fes parcns luy ayant 
iaiffé de grands biens après leur mort , il les 
vendit tous, pour en faire unfàcrifice, & fc 
retira à Muret prés de Limoges , dans une fo- 
rcll fort èpaiffe , où il fc confàcra aux trois 
perfonnes de la tres-fainte T rinité par un V œu 
folemnel , qu’il conceut en ces termes : lere- 
nonce au Habit , ^ àfes pompes , ^ me donne 
au Pere , au P ils , au faint EJprit , feul vray 

Dieu vivant en trois Perfonnes. Amen. Et pour 
marque de cette donation irrévocable, il mit 
en fon doigt une bague ,. qu’il s’efloit refervée 
de cous les biens paternels , pour montrer qu’il 
époufoit la pauvreté Evangélique, & qu’il 
prenoie la Croix de J e s u s-C h R x s x pour 
Ion patrimoine. 'Ifiwï# , mstte , pramitte the- S. Chryfolog\ 
fauTum ueum in cœios, necœlefiem animamde.. /èm. 21, 
mergof in terram. Aurum de profundo terra, 
anima ab extelfis cceli. Meltus proinde eft , .ad 
fedem fuam deferri aurum , quant in fepulchro 
auri anima demergatur. O homme , envoyez 
Toftre trefor devant vous au Ciel , de peur que 
voftrc ame ne s’enfonce dans la tcitc. L’or ‘ 
vient du fond de la terre, & voftrc ame du 
plus haut des Cieux. Il vaut donc mieux porter 
l’or dans la demeure de l’amc , que d’cnfevdic 
l’ame dans le fepulchre de l’or. . 

■ Çfcfâ? - 
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,L(t vU de Je fus 

I I. ^ P O I N T. 

« 

C ONSIDEREZ que la tres-faintc T rî- 
nité eft un fond inépuifablc de toutes for- 
tes de richefÇes. Le Pere eft un trefor infiny de 
gloire , de puiflancc & de grandeur : le Fils eft 
un trefor de fagefle : le faine Eiprit eft un tre- 
for de fainteté & de vertus. Saint Eftienne 
ayant trouvé tous ces ttefors dans le champ de 
l’Evangile, y attacha fortement fon cœur, 
pour les garder par la mortification, & pour 
en joüir par une.continuelle Oraifon. Il reci- 
toit tous les jours outre le Bréviaire, l’Office 
de la T rinité , avec celuy de la Bien-heureufe 
Vierge, & celuy des Morts. Il donnoit fort 
peu de temps au fommeil , qu’il prenoit fur 
deux aix enfoncez en terre. Il portoit une cot- 
te de maille fur fon corps , il ne beuvoit que de 
l’eau , & ne mangeoit qu’un peu de pain tout 
fec , & quelquefois melmc il paftbit dix jours 
fans manger, iavycn contemplation , & quand 
on le vouloit détourner de ce divin employ , il 
difoiten foùpirant : Hélas 1 PuU-je refifier à 
T>ien , qui attire mort cœur fi puijfamment I celuy 
qui goûte Dieu , ne trouve rien trop long , mak 
qui ne le goûte pas, ne trouve rien trop court. L’o- 
deur de fa fainteté fc répandit bien-toft par 
toute la Province , & attira dans fon defert un 
grand nombre de Religieux , parmy lefqucls il 
vécut toujours dans une profonde humilité, 
n’ayant point voulu par refpeéf prendre le Sa- 
cerdoce, .fiy la qualité d’Abbé, mais bien cel- 
le de ferviteur de tous , & particulièrement des 
pauvres , qu’il chcriflbit fort tendrement, 
parce qu’il regardoit J e s u s-C H R i s T en 
leur perfonne, comme Je trefor caché, qui 



dam Us Saints, ^ ^ 

feftoit Tunique objet de fon amour. O fi nous 
fçavions chercher ce crefor , que nous y trou- 
iverioDS de richc/Tcs!^ C’eft Tnumiliré qui le 
cherche , eh 'creuiant bien bas dans le néant : 
mais c’eft Tamour qui Je découvre. Si quts hoc S. 'Sonttv. 
di£ium corde frequentaret : O Domine , quundo Theol. Mj/fif 
te diligami cititts~fe fentiret ex^erimentnliter tn- ^titaâ, 
jlammari , quàm fi de fecretd cœleflibtts , ^ Ater- 
njc generutione , uel froceffione milites cogitaret. 
^Tquclqu’undiibitfouvent cnfoncœur : Sei- . 
pteur , quand eft-ce que je votes aimer ay? il fc 
fentiroit bien plûtoft enflammé par une heu- 
reufe expérience, que s’il meditoit, & con- 
tcmploit mille fois les plus grands fecrets du 
Ciel , comme la génération du Verbe, & la 
Proceffion du faint Efprit. 

' . II I. p' o i N t; . 

• I •* * t 

C ONSIDEREZ que noftre Saint ayant 
connu par révélation le jour de fa mort, 
appclla fes Religieux , & leur ayant recom- 
mandé l’union , & la charité fraternelle , & 

Tobfcrvance régulière , il leur dit ces paroles 
remarquables avant que d’expirer Si vous ejies 
bons Religieux, je vous laiffe Dieu Tout-puijfant 
four héritage. Mais fi vous le mettez, en oubly, 
je ri ay rien a vous laijfer; car je ne fojfede que 
luy. O le riche patrimoine ! ô Tadmirable te- 
ftament d’amour 1 heureux les, heritiers d’un 
bien û précieux ! ô Jésus, écoutez la priè- 
re que je vous fais par les mérites de voftre fer- 
vitcuc: foyez , je vous fupplic, mon unique 
& fouverain bien. Donnez-vous à moy , don- 
nez-moy à vous, afin que jepuiflc dire defor- ^ 
mais , que vouseftes le Dieu de mon cœur, Sc 
mon parcage dans l’Eternité. Deus cordts mei, 

^ fars mea Det0 m atemum. ' 
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5 ff L* vie de Jefus 

MEDITATI ON 

r». Février. . Pour laFefte de fainte Scholaftique , 

• fœur de faint Beiioift. 

detbit pennas fient columbA volab^ » 
' reqniefcam ? Pfal. J4. - 

me donnera des aifles de Colombe, & }c 
voleray, & je me repoferay. a 

I. POINT. 

C O N s r.D E R JB Z que fainte Scholaftique 
a eu les qualitcz de la Colombe , fous la 
figure de laquelle faint Bcnoill vit voler foo 
ame dans le Ciel. 

I. La Colombe aime la netteté , & ue peut 
fouffrir la puanteur. Et fainte Scholaftique 
dés fa plus tendre enfance eut une extrême 
horreur du péché , & de tout ce qui peut fàlir 
la blancheur d’une ame pure & innocente. 
Auflî clic difbit , que ccluy qui aime le Para- 
dis , ne peut rien aimer dans le monde. 

X. La Colombe fe plaift dans le creux des 
rochers, & y demeure volontiers: Et fainte 
Scholaftique aimoit à fe cacher dans les fa- 
crées playcsde J e s us-C h R i s t. Ç’eftoit 
le lieu de fes delices , & elle difoic qu’nn féal 
regard du Crucifix cfTaçoit touc'lcmalqu’oti 
peut fouifrir en cette vie. 

La Colombe eft aimable par fa fimplici- 
té , & par fa douceur : : Elle n’a point de fiel , 
& comme dit faint Cypricn , clic ne fe fert 

point 
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point du bec pour frapper , ny pour déchirer. 
Et uoftre laime eiloit hncerc dans fes paroles, 

' fiinplc & innocente, ennemie de la médifàuce, 
de la duplicité, & de tout ce qui peut biefler la 
paix & la charité du prochain Elle avoir cou- 
lacté Ion coeur au pur amour de J e s u s- 
CHRiiT,&ia bouche à fes louanges : hors 
de là elle fe tenoit dans un lîlencc religieux, 
& là maxime eftoit: Qu^il n'y a rien dans le 
monde qui mérite qu’on en parle, par conlé- 
quent qu’il faut parler de Dieu , ou fe taire. 
Encore n’en parloit-elle qu’une fois chaque 
année avec fon frère làint Benoift, dont elle 
avoir embraflé la Réglé. Car quand l’amedef- 
cend vers les créatures, elle a une multitude 
de paroles: mais quand elle s’élève à fon Dieu, 
elle n'a plus qu’une parole, ou pour mieux 
dire, elle n’a plus que lelllence & leravilî’e- 
ment j parce que Dieu cft ineffable , &,^'ur- 
paffe tous nos difeours. Qui s’avance beaucoup 
dans la vertu , parle peu. Qui parle beaucoup, 
profite peu. 

4. Enfin, la Colombe eftant parfumée en 
attire beaucoup d’autres par la bonne odeur 
qu’elle répand. Et cette admirable Epoufe de 
JESUS -Christ efiant embaumée des fa- 
crez parfums de fon Epoux, dont le Nom cft 
une nuille répandue , a attiré une multitude 
innombrable de Vierges dans la Religion, & 
en attire encore tous les jours par, fes piicics, 
&parfe.s vertus héroïques. Heurcults celles 
qui fuivent fes .attraits , & qui courent à grand ' 
pas à la perfection fous la conduite , & tous fü 
garde. 




I 




hn vh de lefiis 


II. POINT. 

C OnsideB-ez que faintc ScRoIafti- 
quc a eu les deux ailles de ]aColo.mbc, 
avec jelqueUes elle s’cll élevée au plus hauc de- 
gré du pur amour. 

La première eft TOraifon continuelle : la 
{êconde une mortification continuelle. Car la 
Règle de faint Bcitoift qu’elle fuivoit avec une 
partaitc exactitude , recommande étroitement 
l’une & l’autre , & ne fe contente pas de por- 
ter les âmes à Un médiocre détachement des 
créatures 5 elle les engage à un entier dénue- 
ment de tûuteschofcSj afin que Dieu foie Icun 
tOJCr Se leur parcage. Le moyen > die faint 
Denys , de parvenir à l’amour Divin , ou;p]û- 
toft a l’amour, qui eft Dieu mclhac, c’eft de 
quitter le monde, & s’élever au delTus des fens, 
pour trouver cduyqui furpaffetoutlc Icnfiblc 
d’une maniéré incfiàble j c’eft de s’élever au 
deflus des intelligences, pour trouver celuy qui 
dt pardcAus toute intelligence } c'eft de s’éle- 
ver au deflus de foy-mefme, & de fortir de fon 
néant, pour trouver Dieu , quieft lafourcede 
tous les Eftres, & fe perdre hcurcafemcnt dans 
cet abyfmc. Vous vous plaignez, & vous dites 

2 ue vous n’avez point d’amour. Ne vous en 
tonnez pas -: c’eft que vous ne pratiquez pas 
Ja mortincatipin ny l’oraifoo. 

I I I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que fàinte Scholaftique a 
eu le vol de la Colombe & fon repos. 
L’cfprit de l’homme jufte a Ibnvol & Ibn 
éicvatiop, vers Dieu Je cœur a le fien. Le 


Digilized by Google 



dans les Saints, «n 

vol <îe refpiit cft de contempler Ja beauté de 

» de l'aimer. Le vol de 

* 1 elprit eft d avoir une haute eftime de l'a «ran- 
deur, le vol du cœur eft de s’anéantir devant 
elle , & de s abyfmer dans le refpc(ft. Le vol de 
lelprit eft d’avoir de très-doux femimeus de 
la bonté, le vol du cœur eft de la rechercher 
& de s’y attacher. Le vol d’efprit eft de péné- 
trer dans les jugemens de Dieu , le vol du 
cœur eft des’y loûmettre, & de les craindre. 

Enlin , le vol d’efprit eft de former une exccL 
lente idee de fes peifedHonsinfinies , le vol du 
cœur eft de s’y plaire & de les imiter. Mais il 
laut remarquer que durant le cours de cette vie 
le vol del’elpriteft fort 'foible, & ne peut pas 
arriverai! parfait repos , non plus que celùydu 
cœur. Il faut que la mort mette l’ame en Ht 
bertc I & alors elle va d un vol impétueux’ 
vers Ibn centre, ou elle le repole avec une paix 
inaltérable. L’efprit entre dans la lumière de 
gloire , & le cœur dans la joye^de fon Sei- 
gneur. C’eft ainiî que faint Benoift'vit voler 
cette chere Colombe julqu’au plus haut des 
Cieux, ou elle tient un rang éminent parmy les 
Bien-heureux. Priez- la qu’elle vous y attire a- 
pres elle par une fidelle imitation de fes vertus. 

MEDIT A TIO N 
PourlaFefte de faint Mathias Apoftre. 14. Février^ 

Ecce fervus meus , eleÜu^ meus : complactsit fibi 
miüo anima mea. Ifaiae. c. 41. 

Voicymonferviteur, voicy celuyque j’ay 
choift : j'en ay fait l’objet de mes délices. « 

I ij ‘ 
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I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que l’clcilion cîc fàlnt 

Mathias à l’Apofto]ac,a cftéfaime, & 

de la part des Elcdlcurs , & de la parc de ccluy 

qu’ils ont choifi. » 

De la part des Eledeurs. Car c’eftoient les 

Apofties & les Difciplcs de Jésus - Christ, 

légitimement aflembiez parle Chef de l’Egli- 

fci'aint Pierre, qui d’un commun confente- 

ment le choifîrcnt avec Jofeph , dit Barfabas, 

furnommé ie Jufte , à caufe de fon éminente 

fainteté : Et comme ils n’avoienc point d’au- 

jre intereft devant les yeux , que celuy de la 

gloire de Dieu , ny d’autre appuy qu’en fa 

bonté, ils s’adrelfcrcnt à luy avec d’inftantes 

1. prières , afin qu’il leur montraft lequel des 

’Prîmaium a- deux ils dévoient mettre en la place de Judas. 

deptus cil seioneuT , difoient - ils , Vota qui connoiffez. le 
Gcatiutn fan- ^ \ t j Z i i 

itus Machias , de toui^ les nommes , montrez.~nom lequel 

quiapriusfibi- de CCS deux VOUS avez, choifi, afi» qu'il entre 
met didicic dans ceminifiere, r^dans l'ûipojiolat ^ dont lu~ 
principari. Sic déchu par fon trime. 

verThonods la part de celuy qu’ilsont choifi. Car fa 

confeendirur vcrtu le rcndoit digne de fa charge , & comme 
caihedram.ut dit faint Laurent Juftinien , il mericoic de 
commander à tous les peuples , & de tenir 
nemr & Si- Princes de PEglifc , parce qu’il 

ris. Nunquain avoit acquis un parfait empire fur luy-mcfme. 
aliis belle piz- Car c’eft ainfi qu’il faut monter fur les fieges 
trie , qui fibi honneur , en commandant à foy-mef- 

' "'«r. avant quç de commander aux autres. Ce- 
Juhin. ferm. luy qui ne peut fe conduire luy-mcûne, nç 
de conduira jamais bien les autres. 


Diyiii^fcîu ' >y Gooolt 
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II. POINT. 

C ONSIDEREZ que fonélcftion a cftè 

divine. Car, félon faint Denjs, le ibrt S.Dî»»y.ap»4 
qui tomba fur Mathias , fut accompagné d'u- Ja.oLum de 
ne fplendeur divine qui l’environna j fi-bicn 
que faint Pierre pouvoit dire à toute l’Afl'em- 
blée, ce que Samuel dit au Peuple dTùaël, 
lorsque le fort tomba fur Saul. Certe videtii *. lo, 

quem elegerit Bomintu , qttbd non fit fimil'u et in 
Omni populo. Certainement vous voyez ccluy 
que le Seigneur a chpih 5 car il n’a point fon 
pareil dansfout le peuple. Le Fils de Dieu euft: 
pu luy-mcfme le choifir avant fon Afeenfion : 

On demande pourquoy il ne le fit pas ? C'eftoic 
premièrement pour montrer qu’il gouverne du 
Çijel les affaires humaines , & qu’il porte les 
voîontez où il luyplaift. Eu fécond lieu, c’eft 
qu’il Youloit autorifer l’œconomie de fon 
Eglife qu’il avoit établie , & faire voir qu’il y 
prcfidc encore invifiblement par une provi- 
dence fpeciale qui la maintient. En dernier 
lieu, c’eft qu’il vouloir que l'humble Mathias, 
dont le nom marque la petitefle dans fa fîgnifi* 
cation , fuft élu par les Apoftres qui eftoient 
humbles & petits comme luy , pour nous ap- 
prendre que l’humilité cft également neceflai- 
rc aux fuperieurs qu il choifÎLpour no'us gou- 
verner en fa place , & aux inferieurs qu’il foù- 
met à leur conduite. Elle eft neceflairc aux 
premiers, pour commander avec douceur, & 
aiix derniers pour obeïr avec amour. Elle eft 
neceffaire aux uns & aux autrps , pour imiter 
ccluy, qui eftant le premier & le plus grand 
de tous les hommes , s’eft fait le plus petit de 
tous, pour les rendre participansde fa grandeur. 


riifjtii/; : by GiKJQIc 


loi 


/ 


'B.ccli, 3J« 


6, Mars, 


tJocd'B.P'ir- 
gmt cauitEc 
cUjia, 


f 

La vie de Jefus 

III. POINT. 

C ONSIDEREZ que fon élcAion a efté 
trçs-hcureufcj & trcs-avantagcufc à tou- 
te l’Eglife. Car la fagcflc Eternelle y ayant prc- 
ficié, ce diviu Sauveur ne manqua pas deluy 
fournir les moyens de s’acquitcr parfaitement 
de toutes les fonctions ApoftoJiqucs, avec un 
fruit admirable. Il eut la Judée pour fon par- 
tage dans la diftribution des Provinces , & il y 
lignalalbn zelc par la converfîon de plufîcurs 
infidelles : mais ne pouvant fc contenir en des 
bornes fi étroites , il pafl'a julques dans l’E- 
thiopie , où après avoir combattu courageufe- 
rnent l’ignorance, l’erreur, & la cruauté des 
barbares, l’envie de fes ennemis jaloux de la 
gloire de fes conqueftes , en pcnlant l’ancantir» 
en augmenta l’éclat par la couronne du mar- 
tyre. 

Quel reproche pour ceux qui tirent tant de 
revenu de l’Eglife, & y font fi peu de frnit ? 
Pricz-le qu’il vous obtienne la grâce de vous 
acquitter dignement de voftre employ , 8C 
d’accomplir fuivant fon exemple, le (^nfcil 
de l’Ecclefiaftique : In omnihm operibm mis 
prs.ceüens efto. Soyez excellent en toutes vos 
aâions. 

MEDITATION 

Pour la Fefte de (àince Colete Vierge, 
qui a reformé POrdre de 
fainte Claire. 

Congratulamini mthi , <j^ma chm ejfem 
, pUcHt Altifjimo, 
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Réjoüiflez-vous avec moy, de ce qu’eftanc 
fort petite, j’ayplù aux yeux du Très- haut. 

I. POINT. 

C ONSIDEREZ que (ainte Coicte cftoit 
(i petite de taille , que pour cftrc admife 
dans la Religion , elle fut contrainte de de- 
mander à Noftre-Seigneur , qu’il lafiftcroi- 
ftre, ce qu’elle obtint. Mais elle eftoit encore 
plus petite dans fon eftime, par fa profonde 
humilité, qui bien loin dé demander fon élé- 
vation , l'ancantilloit toujours de plus en plus, 
à mefure que Dieu la combloit de grâces , & 
la portoit à un plus haut degré de fainteté. 

A peine avoit-elle l’âge de difcretion, qu’el- 
le fe retira dans unMonaftere de Religieufes, 
pour y eftrc la fervante de toutes les autres. 
Pendant qu’elle s’occupoit dans ce faint exer- 
cice de fa propre abjeÂion, Dieu luy infpira 
le deiïcin de rétablir la difeipline Religieufe 
dans l’Ordre de fainte Claire, mais s’en efti- 
mant indigne, elle fe contenta de fç prefenter 
au Pape, pour prier fa Sainteté de travailler à 
cette Reforme , & de la faire clle-mçrmc fer- 
vante de toute la Maifon, lors qu’elle feroit 
rétablie dans l'Ordre. Le Pape ayant reconnu 
fa vertu , la fit AbbcfTe & Supérieure de toute 
la Reforme ; mais ne pouvant fc refoudre à 
accepter ce titre d’honneur, & fc jugeant in- 
capable de cette Charge,. elle s’alla enfermer 
dans une cellule étroite , où elle demeura l’cf- 
pacc de quatre ans toujours couverte d’un ru- 
de cilice , & ceinte à nud fur fon corps tendre 
& délicat, de trois chaînes de fer. Son humi- 
lité pafl'a encore plus avant ; car ayant appris 
par révélation , que Dieu i’avoit cboii^c par 

.1 iiij 
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les pricres de faint François , pour reforflief 
fon Ordre, elle y rcfîfta de coûte fa force, s’cx- 
cufantfurfon indignité , jufqu’à ce qu’eftanc 
devenue miietta , & puis aveugle , elle fut 
obligée d’accepter cette commiffion , & aufli- 
toft elle recouvra la parole avec la vcuc. Puifr 
fane exemple , qui nous apprend que plus une 
ame eft humble, plus Dieurélcve : mais com- 
me c’eft contre l’humilité de rechercher les 
Charges honorables dans la Religion , c’eft 
auflî contre la foûrriiflion qu’on doit à la divi- 
ne Providence de les refufer, quand elle vous 
y appelle , & qu’elle vous fait connoiftre fes 
ordres. 

' II. POINT. 

C ONSIDEREZ les fingulicres faveurs 
que Noftre-Scigncur luy fit en confide- 
ration de fon humilité. Il la prit pour fon 
Epoufe , & pour gage de l’amour qu’il luy 
portoic , il luy donna un annôau que faint Jean 
î’Evangelifte luy apporta du Ciel. Il la com> 
munia de fa main par un rare privilège , il 
rhonora fouvent defes vifites, il luy commu- 
niqua le don de Prophétie & de Miracles 5 & 
pour mettre lé comble à fes grâces, il voulut 
que le mcfme Apoftre qui luy avoit apporté 
l’anneau , vint l’avertir de fon trépas , & la 
conduire au Ciel , pour y recevoir la couron- 
ne. Mais plus il redoubloit fes bien-faits , plus 
elle s’en eftimoic indigne, & le prioic avec 
inftance de ne luy donner aucune grâce extra- 
ordinaire , luy difant amoureulemcnt : Sei- 
gneur , épargne^ vos faveurs , ce m'eft ajfez. de 
vo’M connoifire , ^ de pleurer mes peche:(j four 
en obtenir le pardon devoflre mif encorde, 

O4UC les Saints ont bien d’autres fcntinicns- 
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que nous! les faveurs de Dieu les humilient, 
& nos pcchez, qui Ibnt fans nombre, ne peu- 
vent abbaifler noftre orgiieil. O Dieu, que 
vous cftes élevé au deffus de toutes les gran- 
deurs du monde ! &' neanmoins c’eil dans le 
cœur des humbles que vous faites voftrc de- 
meure. 


I II. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que l’humilité de noftre 
Sainte ne la rendoie point puflilanimc : au 
contraire , -elle luy donnoit un courage admi- 
rable , & une force invincible , foit pour agir, 
ou pour foulfrir en toutes les occafions où il 
s’agiflbit de la gloire de Dieu, & de la con- 
verfion des pécheurs. Car ne voyant en elle 
que la foiblelTe & le néant , elle mettfeit tout 
Ion appuy en Dieu, qui lafortifioit & l’éle- 
voic au deftus de toutes les pcrfecutions des 
hommes, & de toutes les tentations du démon. 
Les hommes la décrioient, & la faifoient paf- 
fer pour une magicienne , mais toutes leurs ca- 
lomnies ne fervoient qu'à exercer fa patience, 
& faire éclattcr fa vertu. Les démons la bàt- 
toienc cruellement: mais leur fureur ne fervoic 
qu’à contenter le defir qu’elle avoir d’endurer, 
& à féconder la fainte haine qu’elle portoit à 
fon corps. L’amour qu’elle avoir pour J e- 
sus-Christ, qui luy avoir appris luy- 
mcfme toutes les particularitez de fa Paflîon 
dans un merveilleux entretien qu’il eut un jour 
avec elle, luy avoir infpiré un fi ardent defir 
des fouffrances , qu’elle mérita d’éprouver par 
une grâce fpeciale l’imprcflion de tous les 
tourmens des Saints, & de fouffriren quel- 
que façon autant de martyres , que le Ciel 
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Tafli Maria, compte dc Martyrs. Toties prope Martyr dicen^ 
m.e.'Martîj. da, quot martyres cœlum rmmerat. 

Apprenez de là que l’amour de J e s u s-* 
• Christ eft infcparablc de la Croix , que 
pour beaucoup aimer , il faut beaucoup fouf- 
frir J mais que l’un & l’autre eft une grâce , 
* que Dieu ne donne qu’aux humbles , & qu’il 
xcfufe aux orgueilleux. ^ , 

MEDITATION 
7. Mars. Pour la Fefte de (aint Thomas d*Aquinl 

Vidi urmm Angelam ftantem m foie. Apoc. 19, 
J’ay vu un Ange qui eftoit dans le Soleil. 

I. P O 1 N T. ' 

C ONSIDEREZ qu’il n’appartient qu’aujc 
Anges de régler le cours du Soleil, & de 
luy marquer les routes qu’il doit tenir, pour 
éclairer l’Ünivers. Il s’eft trouve des hommes, 
qui par un pouvoir miraculeux , 'ont retardé fà 
courfe , & qui l’ont fait reculer pour quelque 
temps : mais pour le gouverner , & luy don- 
ner un mouvement régulier , c’eft l’office 
d’une intelligence fuperieure , qui prcfîde à la 
lumière , & qui la diffribuë au monde , félon 
l’ordre qu’elle en a rcceu de la divine Provi- 
dence., Ce que le Soleil vifible eft à la terre, 
la fcicnce des chofes divines l’cft à l’Eglifc, & 
il me femblc qu’on doit regarder l’Ecole de la 
Thcologici comme la lphe.re celeftc, où ce 
Soleil myftiquefait fa courfe, &d’oùildif- 
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pcnfc la lumière fi necelTairc pour la conduite 
de noftre vie. C’eft pourquoy il faloit luy don- 
ner un E'pric plus Angélique qu’humain, pour 
prefider à cette facrée & divine fcicnce , d’où 
le monde Chreftien emprunte là fplcndcur & 
fa clarté. 

Or c’eft la gloire qi^i cft deuë par preciput à 
faint Thomas, que la voix publique appelle 
avec beaucoup de raifon l’Ange dé l’tcole, 
parce qu’il eftdans l’Eglifede Dieu, ce que 
l’Ange moteur du Soleil eftdans le monde, & 
qu’il en a les qualitcz & l’cmploy. Dans le 
Ciel tous les Bien-heureux feront comme les 
Anges, (èlon laparole delà fagefle Incarnée, 
& mcfme dés cette vie nous pouvons & nous 
devons les imiter. Car fl les Anges, comme 
dit T ertullien , prennent quelquefois un corps 
humain pour le fcrvice des hommes , de- 
meurant neanmoins toûjours dans la pureté 
de leur nature , pourquoy les hommes ne de- 
viendront - ils pas comme des Anges, quoy 
qu’ils demeurent encore dans leurs corpsîMais 
comme il y a des degrez d’excellence parmy 
les Anges qui les diftinguent les uns des autres; 
il y en a auflî parmy les hommes, qui pour 
eftre d’une mcfme nature, ne laiflent pas d’é- 
tre fort differens en mérité & en vertu. Et c’eft 
ce qui releve infiniment la gloire de noftre 
Saint , qui tient un rang dans le Ciel fi émi- 
nent, & par la dignité de fon office, & parla 
fainteté de fa vie , qu’on le peut comparer à 
l’Ange moteur du Soleil, dontl’employ cft fi 
noble & fi utile à l’Univers. V oulez-vous par- 
ticiper à fon bon- heur ? Soyez humble com- 
me luy, vous ferez grand comme luy. Soyez 
pur comme les Anges , vous aurez place parmy 
my les Anges. 


Si Angelifa* 
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II. POINT. 

4 

C ONSIDEREZ que l’cmploy de l’An- 
wc moteur & dircâeur du Soleil , eft d'é- 
claircr tout le monde, de modérer la diverfîté 
des laifons,& de faire du bien à toutes les créa- 
tures. Si la lumière Sc la beauté fout des biens, 
qui ne fervent pas tant à celuy qui les poflede, 
qu'à tousèeux qui les regardent, l’une & l’au- 
tre eft éclatante dans ce bel aftre , t^uifait le 
jour par fa prefence j il ne les cache a perfon- 
«e, chacun en peut joiiir, & en tirer autant 
d’utilité que de plailîr : la vie, le mouvement, 
l’aétion , & la confervation de toutes les cho- 
fesvilibles, que le Ciel enferme dansfon en- 
ceinte , en dépendent abfolument. Par confe- 
quent il eft vray de dire que l’occupation de 
cette fublime intelligence qui le conduit , ne 
luy eft pas moins glorieufe , qu’elle eft utile & 
necclTaireà l’Univers. Mais fi fon employ eft 
fi noble & fi relevé , celuy que Dieu a donné à 
faint Thomas dans fon Eglife, ne l'eft pas 
moins. Si la lumière du Soleil n’a point d’au- 
tres bornes que celles du monde, la dodrine 
de ce grand Saint ne luv cede point dans Ibn 
étendue. Elle eft univerlclle, & pour les lieuxj 
car elle eft receuc par toutes les nations, 8c 
pour les temps j car elle égalera la durée de 
tous les fiecles , & pour les veritez qu’elle dé- 
couvre j car rien ne fe peut cacher à fa lumiè- 
re. Il y en a pour combattre les hcrefies: il y 
en a pour réfuter les erreurs du Paganifmcj if 
y en a pour bannir le vice , & pour renouvcllcCj- 
la face de l’Eglifcj il y en a pour mettre les ver- 
tus en crédit , & pour en recueillir les fruits. 
Les Thcologieus remarqueue cinq mondes 
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tous difitrens , rArchetype , T Intelligible , le 
Celcftc,r£lcnuntairc , & le Microcoimc, qui 
cft l’abbregc de tous les autres- Dans le monde 
Archetypc,ce Saint nous fait voir avec un mer- 
veilleux éclat les perfedions divines : Dans le 
monde Intelligible, les Hiérarchies dés An- 
ges : Dans le monde Ccleltc, l’ordre , le mou- 
vement, l’influence , & l’harmonie des Aflres; 

Dans le monde tlcmcmaire, tous les fccrets 
de la nature: Dans le petit monde, tout ce 
qui regarde les mœurs, & la police des hom- 
mes. N’efl-cc pas dans fes écrits que trois Con- 
ciles Generaux , de Conftance , de Florence , 

& de T rente , ont puifé des connoilFances, qui 
n’avoient point encore efte approfondies, 
N’cft-cepasdans ces divines fourccs, que les 
plus fçavans Dodeurs puifent tous les jours de 
nouvelles lumières , les plus vertueux de foli- 
des maximes pour leur conduite, & les plus 
vjcieux de puiflans motifs pour leur conver- 
lîon ? Quelle obligation ne luy avons-nous 
donc pas dans ce fitcie fi corrompu, où la clar- 
té de ce Soleil nous efl fi neceflaire , pour dif- 
fiper les tenebres de rerreur , & pour décou- 
vrir les impoftures de cet infâme Babylonc, 
que faint Jean vit affile fur une belle pleine de 
nomsde blafphémc-, & portant dans fa main 
un valc d’or plein des abominations & dç l’im- 
pureté de la fornication : & neanmoins elle 
avoit ce nom écrit tùr le front : Myflere , ^ in Apec, i^î 
fronte ejm nomen feriptum : Myfterium. 
veut dire cela ? comment s’accordent le My- 
Rere ^ le bUj}>hême t I,c Myftcrc eft une chofe 
facrécrlc blafphémeeft une parole impie.Cela 
veut dire que tout cft myfterieux dans le mon- 
dciquc tout eft plein de déguifcment,& que les 
plus énormes vices portent fur le front les cou- 
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leurs de la vertu. L’hereticjue tâche de répan- 
dre le venim de fa mauvaife dodtrine : voila le 
blafphême; mais il cache fon mal- heureux 
delTcin fous la doctrine des anciens Peres, & 
des (àintes Ecritures : voila le myftere. L’Ky- 
pocrite veut s’infinuer dans l’efprit d’une per- 
lonne vertueufe pour la corrompre : voila le 
blafphéme. Et pour reiiflir dans fon dcfTcin, il 
ne luy parle d’abord que de la plus haute per- 
fection , & du plus pur amour de Dieu : voila 
le Myftere. Efprit de tenebres que tu es myfte- 
rieux dans ta malice ! mais tu as beau te dc- 
guifer,tu ne peux tromper ceux qui s’attachent 
a la' doctrine de l’Ange de l’Ecole. T outes fes 
paroles font des oracles , qui nous apprennent 
à faire un fage difcernement entre la vérité & 
le raenfonge, entre les tenebres & la lumière, 
entre le vice & la vertu. 

III. POINT. 

C ONSIDEREZ que faint Thomas n’a 
pas eu feulement l’employ de l’Ange qui 
gouverne le Soleil , mais encore les qualitez 
& les vertus. Si 1! Ange du Soleil eft dans une 
action continuelle , la vie de ce Saint n’a efté 
qu’un progrès continuel dans la perfection. Si 
cet Ange moteur tourne fans cefté autour de la 
terre pour nous faire du bien , iàns jamais la 
toucher, le cœur de S- Thomas eftoit comme 
une Iphere celcfte,qui embralToit tout le mon- 
de, maisquincs’yattachoit jamais. H eftoit 
au delTus des honneurs , & des plaifîrs de la 
terre , & mefme à la taWc des Rois , il s’cle- 
voit à Dieu jufqu’à l’extafe , & demeurait 
aufli ravy en contemplation , que s’il euft efté 
dans la cellule. Si cette intelligence eft tou- 
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jours attachée à fa fpherc, toûjours réglée 
dans fà conduite , toûjours veillant au bien de 
rUnivers } Saint Thomas eftoit toûjours at- 
taché à Ibn devoir , toûjours cxaél à l’obfer- 
vance des Réglés j toûjours appliqué à fon 
avancement fpirituel , & au faluc du prochain. 
On ncfçaic pas quel rang tient cette fubiime 
intciligencc entre les Bien-heureux Efprits , 
mais de quelque Ordre qu il foit , je trouve 
toutes les perfeâ:ions des Hiérarchies celcftcs 
tres-heureufement recueillies dans la perfonne 
de noftre Saint. 

J. Il avoir l’amour des Séraphins, & fon 
c-oeur embrazéde cette divine flamme ne relpi- 
roit que la gloire du Verbe Incarné, l’honneur 
du tres-làiot Sacrement , & le culte de la 
Bicn-heureufe Vierge, dont il fuça, pour ainfi 
dire, la dévotion avec le lait de la mamelle, 
en portant à la bouche , le papier dans lequel 
le nom de Marie eftoit écrit , & l’avalant 
comme il pût , avant mefme que de le pouvoir 
prononcer. 

X . Il avoir la fciencedes Chérubins , & les 
ouvrages qu’il nous alaiftez , ont mérité trois 
fois Ce bel Ejoge delà bouche meûne de J r- 
sus-Chkist: Bene fcripfifii de me , Tho~ 
ma. Thomas, vousavez bien écrit de moy. 

5. Il avoit la fainteté immuable des T rônes, 
fon ame eftoit véritablement le fiege de la fa- 
gelfe, & cette étoile lumineufe qu’il portoic 
lut fon coeur , lors qu’il apparut après fa mort, 
eftoit une marque éclatante , comme il le dé- 
clara luy-mefme , de la pureté de fon inten- 
tion , qui n’avoit jamais envifagé en toutes fes 
aâions c^uc la gloire de Dieu, fur laquelle il 
avoir toujours fixé conftaramcnc cous fes re- 
gards. 
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4 . Il ayoic l’empire des dominations, 8c 
desprincipautez, que la mortification conti- 
nuelle iuy avoir acquis lur toutes les paflions, 
& la ceinture miraculeufe,dont les Anges iuy 
ceignirent les reins en rccompeule de la vidloi- 
rc qu’il avoir remportée lur la chair , en chât- 
iant une femme impudique , qu’on avoir intro- 
duite dans fa chambre pour le tenter, lia fi 
, étroitement fa concupifcencc , que jamais de- 

puis il n’en rclfcntit aucun mouvement dé- 
réglé. 

y II avoit le zcle des puiffances & des ver- 
tus, dont le propre eft de chatfer les démons, 
& de faire des miracles en faveur du genre hu- 
main : Sa leule Somme qu’il a donnée à la 
pofterité , eft comme la T our de David , on y 
trouve des armes ofFenfives & défenfives con- 
tre tous les ennemis du falut j & quand il n’au- 
roit point fait d’autres prodiges , on peut dire 
• avec le ibuvcrain Pontife , qui l’a mis au rang 
IX. des Saints, dont on célébré la Mémoire dans 
l’Eglife, qu'autant qu’il y a d’articles dans cet 
excellent Ouvrage, ce font autant de miracles. 

6 Enfin il avoit la charité , la douceur , & 
l’humilité des Anges & des Archanges , qui 
ne dédaignent pas de defeendre du Ciel pour le 
fervice des hommes , & qui veillent aulfi vo- 
lontiers à la garde du plus vil efclavc , que du 
plus grand de tous les Monarques. 11 s’em- 
ployoit à l’inrtruélion des Princes, & le Roy 
faint Loiiis l’écoutoit avec plaifir , & le failoit 
manger à fa table ; mais il s’appliquoit encore 
plus volontiers à confolcr, à inltruire, & à 
lecüurir les pauvres Cette inclination Iuy 
eftoit fi naturelle, qu’il fcmbloit, comme dit 
Job, que la mifericordc eftoit née avec Iuy, 
8c le Ciel Iuy en rendit dés fon bas- âge un glo- 
rieux 
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fieux témoignage , lors que le pain qu*il por- 
tpic fecretement à un pauvre. Te changea en 
fleurs , pour vérifier la réponfe qu’il avoit fal- 
ote à fon Pere, qui luydcmancloic ce qu’il por- 
toir, endifantquc c’eftoient des rofes. 

Apres cela ne nous peut- on pas dire , ce que 
les Chroniques de l’Ordre de (aint Dominique 
affurent eftrc arrivé à la naiffance de cet Angé- 
lique Doéleur, à fçavoir qu’on entendit un cry 
d’enfant, quidifoit comme par un divin con- 
cert : Ite adfcholam Magifier natus efl ? Allez 
àl’ccole.’voftre Maiftreeft né. O grand Saint, 
IcMaiftrc des Dodeur s, l’Ange de l’Ecole, la 
lumière de l’Eglife, ^ trefor de lafcicnce des 
Saints, quidutrônede voftre gloire connoif- 
fez cequifefaiticy-bas, & qui voyez nos be- 
foins, je ne vous demande qu’une chofe ; Ap- 
prcoez-nou« à nous fauver. : Imprimez au 
fond de nos cœurs ces faintes maximes que 
vous avez fi fouvent prononcées. §^'un Cf^é^ 
tien fansoraifon , eft un foldatfms armes 
efi étrange qu'un pecheur , qui efi dans la difgrace 
de Dieu, puijfe vivre en repos, ^ avoir un mo^ 
ment de joye. §^e la pauvreté d'un Religieux im~ 
patient, efi une dépenje inutile. §^ue c'efi une cho- 
fe monfirueufe de voir quun homme qui a renoncé 
au monde, penfe à d’autres chofes qu’a Dieu. §^e 
l’oyfiveté efi Vhamefon avec lequel le diable prend 
Usâmes. §pue celuy qui ne peut rien fouffrir efi 
bien prés de tomber. €^e ce que l’on doit plus fou- 
haitter en cette vie , efi de bien mourir , ^ que 
pour fe fauver, il ne faut que le vouloir. 


* Mf * * 

*IHS* 
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. ' MEDITATION ,, 

• Pour le jour du Bien-henreux Jean de 
Dieu, Fondateur de r Ordre 
de la Charité. ' 

ïlonne Deus elegit pauperes in hoc mundo , dU 
vîtes in fide, ^ hs,redes Regni qmd repromifit 
Vcfts diligentibus fef f. $. 

Dieu n’a-t-il pas chotfi ceux qui font pau- 
vres en ce monde , pour cftre riches en la Foy, 
& heritiers du Royaume , qu’il a promis à 
ceux qui l’aiment ? 

1. P Ô I N T. 

C ONSIDEREZ que le‘ Bien -heureux 
Jean de Dieu a cfté pauvre félon le mon- 
de , mais que fa charité l’à fait riche félon 
Dieu, & luya acquis trois* prcéicux trefors, 
à fçavoir le trefo'r des vertus; , le trcfor des 
foufixances ,& le Ifefor delà gloire. 

Premièrement fa charité luy a acquis le trc- 
for des vertus par la pratique des œuvres de 
mifericorde envers les pauvres & les malades. 
Apres avoir cfté 14. ans berger, & puis Ibl- 
dat i & enfin petit Marchand de livres & d’i- 
mages , Dieu le choifit pour en faire un grand 
Saint le combler de toutes les richefles du 
Ciel. Entendant un jour le Sermon de cecc-- 
lebre Prédicateur M. Jean Avila, dont Gre- 
nade a écrit la vie , il fut touché d’un fi vif 
fentiment de fes pcchcz , que la Prédication 
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eftant finie , il s’cn alla par les rnës de la ville 
de Grenade , criant à haute voix : Mifericàrde, 
.Seigneur , mifericorde à ce pécheur qui •votti a 
offenfé. Le peuple étonne de l’cntcndrc, & de le 
voir tout couvert de boue , dans lacjuclle il 
fe rouloit , le fit mettre par coitipaflian dans 
l’Hô|>ital des fous, croyant qu’il eftoit hors 
defon bon fens. Mais Dieu qui fc fert de U 
làinte folie de la Croix pour tonfondre la fauf- 
le fagclTc du fiecle , fit bien- toft connoiftre que 
ce mouvement extraordinaire eftoit un coup 
de la main ,quin’avoit conduit fon ferviteur 
dans ce lieu de mifericordc que pour en faire 
le pcrc des pauvres , & donner un employ à là 
charité , qui attira depuis l’admiration de tout 
le monde. Car s’eftant conlàcré au fcrvice des 
pauvres & des malades, par leconfeil de cc- 
îuy qui l’avoit converty , & ayant pris la be- 
ncdi<ü ion de l’Evcfque de Tuy , qui luy donna 
l’habit Religieux , & le nomma Jean de Dieu, 
il s’appliqua à toutes fortes de bonnes œuvres 
avec tant de fuccés , qu’en peu de temps il jet» 
ta les fondemens d’un Ordre qui eft aujour* 
d’huy étendu prcfque dans tout le monde , qui 
xeçoit un fccours confiderable de la charité 
de fes enfans. 

Helas! un Sermon a efté capable de faire 
le chef-d’œuvre de la grâce : eft-il poflîblc 
qu’apréstant de Sermons & de ledlures fpiri- 
tuelles , je fafle fi peu de progrès dans la ver-i- 
tu ? N’écouteray-jc jamais ce qu’il difijit fou- 
vent à fes Prêtes , & qu’il pratiquoit encore 
mieux ; Taites du bien iVm frens , pendant que 
voeu en avex. le temps f 

. ' 

K ij 
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I L . P O I N T. 

C ONSIDEREZ en fécond lieu > que la 
charité de ce grand Saint luya acquis le 
trefor des foufFrances par l’exercice d’une pa- 
tience invincible , que ny la malice des hom- 
mes, ny la rage des démons n’a jamais feeu 
ébranler. Quand on le battoit outrageufement 
il difoit avec un vifage riant : Frappez,, mes 
freres , frappe^i^ ce corps c^iû efl la caufe de mors 
malheur. Qjmndfcs ennemis luy avoient'fait 
quelque rort confiderablc, il leur difoit avec 
un cœur plein de douceur : T'ofi ou tard fi je 
•veux me fauver , il faut que je vous pardonne. 
Il vaut donc mieux que ce [oit dés maintenant, 
Qrand les démons envieux du bien qu’il fai- 
foit, tâchoient de l’étoulFcr , il n’avoit point 
d’autre défenfe que la prière. Jésus, difoit- 
il , fiit a mon aide. La douceur de ce facré 
nom eftdit le baume précieux qui gucriffoit 
toutes fes playes. Après tout , il n’avoit point 
de plus grand perfecuteur queluy-mefme. Car 
il ne donnoit point de treve à fon corps : il ne 
couchoitquefur une natte, il n’avoit qu’un 
oignon cuit pour fon repas , & pour dire tout 
en un mot , il gardoit toute la douceur de (à 
charité pour le prochain, & ne s’en refervoit 
que la rigueur C’eft pourquoy je ne m’éton- 
ne pas fi noftre Seigneur le vifitaut une fois 
en compagnie de fa B Mere , & defaintjean, 
Juy mit une couronne d’épines fur la tefte. 
C’eftainfi qu’il couronne fes favoris qui tien- 
nent à grande gloire de fouffirir pour fon 
amour. Quand cft-ce que vous les imiterez, 
& que vous direz d’un grand cœur: Seigneur^ 
vos épines font mes rofes , vos foufFrances mon 
Farad», 
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III. P O I N T. 

C ONSIDEREZ en dernier lieu que la 
charité de ce grand ferviteur deDiculuy 
aacquislctrefordc la gloire, qui n’eft autre 
que Dieu -mcime. Car eftant la charité par 
cflence, il en eft auifi la récompenfe par fa 
bonté. C‘cft le Royaume qu’il promet à ceux 
qui l’aiment, & dont il déclarera un jour 
les premiers heritiers ceux qui le fervent en 
la perfonne <des pauvres, C’eft à eux qu’il 
dira par une finguliere faveur. Ce que vous 
svez. fait /tu moindre des miens , vous l’avez 
fait h moy-mefme. Venez bénis de mon Pere^ 
fojfedez le Royaume qui vous a efié préparé dés 
U création du monde. 

Or ce que le Hls de Dieu doit déclarer an 
dernier jour du monde, en faveur de toutes 
les perfonnes charitables , il le dit par avance 
au bien-heureux Jean de Dieu , lors qu’il 
eftoit encore en vie. Car comme il lavoir un 
jour les pieds aux pauvres félon fa faintc cou- 
tume J noftre Seigneur luy apparut, & luy 
dit: C'eSiamoy, cefiàmoy que vous lavez les 
pieds: c'efl moy que vous afftflez en la perfonne 
des pauvres. O quelle gloire 1 6 quelle joye ! 
O paroles pleines de confolation. Eh ! qui ne 
s’eftimeroit déformais heureux de pouvoir 
faire dubien aux pauvres, de vifiter les pri- 
fons & les hôpitaux , &"d’aflifter les mala- 
des , puifquc J E s U s-C H R i s x^^tient tout 
cela fait à fa propre perfonne 
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MEDITATION 

Pour la Fefte de fainteFrançoife, Fon- 
datrice des Oblates de la Tour 
des Mftoirs. 

' Uoflra. converffitio in cœlis efi , ttnde etiam 
Salvatorem exïpeBxmus Dommum noftrum le- 
fum Chri^um. Philipp 3. lo. 

' -) 

Noftre convcrfation cft dans les Cieux, cToû 
nous attendons aufli le Sauveur , Noftrt-Sci- 
gneur J e s u s -C H R i s T. 

I. POINT. 

G Onsider ez que Dieua choiil fain- 
teFrançoife entre les plus nobles Dames 
Romaines, pour en faire un excellent mode- 
lé de la vie , tant feculiere que Religieufe des 
petfonnes de fon fexe , & leur apprendre quel- 
le doit eftre leur conduite , foit qu’elles trait- 
tent avec le prochain , foit qu’elles conver- 
fent avec les Anges & avec Dieu mefme. On 
peut dire en general que cette admirable Sain- 
' tevivoit fur la terre comme fi elle euft cfté 
dans le Ciel , ou que tout le Ciel euft cfté tou- 
jours avec elle. Confiderez fon oraifon con- 
tinuelle ,'jon eût dit qu’elle avoit quitté la 
terre , & que le Paradis eftoit fa demeure or- 
dinaire : mais d’ailleurs , à voir les frequentes 
vifites qu’elle recevait d’enhaut, on euft dft 
que les Anges & les Saints avoient quitté le 
Paradis pour converfer familièrement avec 
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elle fur la terre. Saint Alexis fc fit fon Méde- 
cin, c]ui la vint guérir un jour lors qu’elle 
eftoit malade ; faint François voulut eftrc le 
compagnon de fon voyage lors qu’elle alloit 
à Afiîfc. Saint Gabriel luyouvroit tantoftic 
Ciel pour y contempler la gloire de Dieu, tan- 
toft l'Enfer pour y admirer fà juftice. La B. 
Vierge la carefibit comme fa cherc fille, & 
luy prefentoit fon Fils , qui eftoit toutes fes 
delices. Sa Paillon faifoit lefujet ordinaire de 
fes méditations , fes facrées Playes luy fer- 
voient de retraite , c’eftoit le lieu de fon re- 
pos & de fes Ibufixances tout enfemble , parce 
que fouvent elle en portoit l’impreflîon & la 
douleur fur fon corps. Son divin coeur eftoit 
la fontaine d’eau vive où elle alloit étancher 
làfoif, & puifer ces celeftes liqueurs qui cou- 
Icroicnt abondamment dans nos âmes , fi nous 
n’allions point chercher la boue & les eaux 
troubles de l’Egypte. Son facré Corps & fon 
précieux Sangeftoient la nourriture dclicieu- 
fe qu’elle recevoir quelquesfois de fa propre 
mainj & c’eftoit ordinairement après la Com- 
munion , qu’eftant ravie enextafe, clleavoit 
ces merveilleulcs vifions & ces frequentes ré- 
vélations dont fa vie clt remplie. 

Après cela ne peut-on pas dire que fa con- 
verfation eftoit dans les Cieux , & n’cft-ce 
pas aufli là que devroit cftre la noftre ? Le 
chrefticn n’eft point un homme de la terre, 
mais du Ciel. Il eneft citoyen, & par confc-; 
quent il y doit eftre de cœur & de penfèe,il en 
doit obferver les lois , & y contraèler fes ha- 
bitudes , de peur de perdre fes droits par un 
long oubly, te de fouffiir un éternel exil en 
punition de fon mépris. 



î 2 © t>4 vie de le fut 

1 1. POINT. 

C ONSIDERE Z en particulier la fami- 
liarité admirable que faintc Françoifc 
avoir avec fon Ange tutélaire, & les faveurs 
iîgnalées qu’il luy faifoit. C’eftoit un Archan- 
ge que Jésus - Christ par une grâce 
Ipecialc avoir commis à fa garde , pour la por- 
ter comme il fit ,au plus haut point de la per- 
fcétion. Il avoir des foins indicibles pour elle, 
& pour tout ce qui la touchoit. Il paroiflbit 
jour & nuit auprès d’elle fous la forme d’un 
enfant , dont le port eftoit admirablement gra- 
ve & modefte, & la beauté ravilTante. Scs deux 
yeux édatoient comme deux Soleils, & la 
Iplendeur qui fortoit de tout fon corps , eftoit 
fi grande, que la faintc n’avoit pas befoin d’au- 
tre fiambeau durant la nuit pour l’éclairer. 

Il ne pouvoir foufFrir le moindre défaut en 
fa perfonne , qu’il ne l’en reprît aufll- toft , (bit 
en la regardant d’un œil Icvcre , foie en la 
frappant , foit en fe feparant d’elle , & fe ca- 
chant dans un nuage obfcur jufqu’à ce qu’elle 
euft effacé par fes larmes & par fes prières , 
cette Icgerc tache qui faliffoit la pureté de foa 
cœur. Il la portoit à la pratique de la plus 
haute faintctc , & luy imprimoit une fi claire 
connoiffance des perreéHons de la nature An- 
gélique, que toute remplie delà penféc,-de 
l’eftimc , & de l’amour de ces Efprits bien- 
heureux , elle fe transformoit en Ange, pour 
ainfi dire , par l’imitation de leurs vertus. 

Il banniflbit de fon cœur tout ce qui pou- 
voir troubler la paix de fon âme , & la parfai- 
te conformité qu’elle devoit avoir avec la vo- 
lonté de Dieu dans tous les accidens de la vie , 

& 
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& il fit tant par fcs foins ch^itables , qu a la 
fin tout luy eftoit indifïcrent , Çc rien ne la 
touchoit que le bon plaifir de Dieu. 

Mais plus il témoignoit de zele pour fon 
repos , aufli bien que pour là petfedlion , plus 
les malins efprits , j aloux de fon bon-heur , 
rcdoubloient leurs efforts pour la tourmenter, 
tantoft en la menaçant , tantoft en l’afTom- 
mant de coups , tantoft en l’importunant par 
des fpc(ftres effroyables, capables d’ébranler 
fa conftance , fi outre l’Àrchangc qui l’affi- 
ftoit , Dieu ne luy en euft donné encore un au- 
tre de l’ordre des Puiffances , qui avoit plus 
de force & d’empire pour les chalfer. Car le 
premier les repouffoit en fe mettant entr’eux 
& la Sainte, ou en fccoiiant fa*cheveleure , 
d’ou il fortoit des étincelles de feu qui les 
mettoient en fuite : Mais ccluy-cy , comme 
eftant d’un ordre fupericur , faifoit trembler 
les Démons par fa feule prefencc , & les pre- 
cipitoit dans les Enfers. 

Admirez icy le foin que les Anges prennent 
de nos âmes , & le peu de zele que nous avons 
pour les défendre, & procurer noftrc falut. 
Reconnoiffez les obligations que vous avez 
au P.oy des Anges, qui vous a donné pour Pro- 
te<fteur un Prince de fa Cour , pour vous alîi- 
fter à chaque moment de voftre vie. Portez- 
luy du relpcél , obeïftèz à fcs infpirations, & 
fouvenez -vous que celuy qui veut contrarier un 
étroit commerce avec les Anges , ne doit point fe 
plaire aux charmes trompeurs des Démons. §f*i~ 
conclue veut eflre le temple de Dieu , doit fur tout _ , , • . 
[e garder de devemr la retraite au Diable enjm- dreunte 
vant la vanité, àit faint Maxime. 
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I II. POINT. 

C ONSiDEREzla fage conduite que 
(ainte Françoife garda dans cous les état; 
de j[a vie , les vertus héroïques qu’elle exer- 
ça par le fecours & l’afliftancc de Ton cher . 
Gardien, & de tous les Efprits bien- heureux, 
dclaveuë & de l’entretien dcfquels elle joüif- 
foit continuellement , comme il eft porté dans 
fa vie, TruebatHY faitntla Chrijli continua vifio-- 
ne Angelorum. Elle vécut quarante ans avec 
fon mary fans luy donner jamais fujet de dé- 
plaifir, ny altérer tant foie peu la paix de fa 
maifon. La crainte qu’elle avoic d’oiRnfer 
Dieu luy faiCoit aimer la folicude & la prière 
qui edoic (bn plu^ agréable employ : mais 
neaomois elle ne s’y atcaehoic pas cellsment, 

. qu’elle ne la quittai volontiers quand il fa- 
loic vacquer aux affaires du ménage & de fa 
famille Son principal foin eftoic cT élever fes 
enfansdans la crainte de Dieu. Elle traitcoic 
fes domefiiques avec la charité & la douceur 
d’une mere. Elle écendoic fa charité fur les 
malades qu’elle fervpic , fur les pauvres pour 
lefqucls elle vuidoit fes cof&cs Sc fes greniers 
que Dieu rcmplifToic miraculeufcment , fur 
les pécheurs qu’elfe excitoit à la pénitence par 
fes prières & par fes remontrances , & fur fes 
ennemis, dont elle enduroit les injures, les 
perfccutions & les calomnies làns plainte,fans 
murmure , & lans aigreur. 

Mais cllen’avoic que du mépris 5; de I4 ri- 
gueur pour là perfonne. Lecilice perpétuel,' 
les difciplines (ànglantes , la dureté de la cou-d 
che, le fcrvicc pénible des malades , l’oraifon 
prcfque concinaclle ne luy ciloient lien , en 
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toinparaifbn de ce qu’elle euft voulu faire , fî 
fon Ange tutélaire n’euft retenu fa ferveur 
dans les bornes de la prudence chreftienne. 

Faites reflexion fur vous, & regardez dans 
cet éclatant miroir les caches de voftre ame, 
afin de jes ofter , & d’y apporter un prompe 
remede. 

MEDITATION 

Pour la Fefte de fàint Grégoire le Grande 
Pape, & Douleur de rÊglilè. 

• » * 

me>gnw fecundum n<men fuum, maxi-» 
nus infulutem Eleifomm, £ccli. 4^. 

Il a efté grand félon fon nom , très-grand 
pour le làluc des £lûs. * 

I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que iaint Grégoire a 

mérité le nom de Grand , parce au’il a Penrandom 
cflé eifèâivemenc grand Pape, grand Do- eft,ad culmen 
ftcur , grand Saint, & très-grand ferviceur 
deDieupoutIe(âIttt(j« Elus. Lachaticéena 
rare un grand Pape , I oraifoa un grand Do- atque ad hoc 
âeur , rhumilite un grand Saint , la patience rîce p«ve- 
un très-grand forviréur de Dieu pour le lalut qualîter 
des Elus. vivat &bene 

• ft*/ *t vivcnûo ou«i* 

Premièrement, la charitç en a fart un grand ii,êr doceat.se 
Pape. Car pour juger du mérité d’un grand bene docens,, 
Prélat , il faut , comme il dit luy-mefme dans. infi«mitatem ' 
fonPafloral, confiderer par quelle yoye il eft fowquamâ 
parvenu à cette haute dignité , de quelle ma- S"cogn?fcaû 
nicre il y a vécu , comment il y a enfeigné , de s. Gni* 
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s’il y eft entré bien avant dans la connoiflancc | 
de fcs infirmitez. Or c’cft ce qu’il a fait d’une 
manière fi excellente, qu’on peut dire qu’il n’a i 
point fon femblablc ; Ntf» efi inwntus fimilis 
itli. La mifericorde qu’il exerçoit envers les 
pauvres, les logeant dans fa maifon, & les 
faifant manger à (a table , mérita d’y recevoir 
J £ su s-C H R I s T & fon Ange Tutclaij;e, 
qui l’afl'urà que fa charité l’avoit élevé fur^k 
Trône, & que c’eftoit pour cela que Dicul’a- 
vpit choifi pour gouverner fon Eglife. Sa con- 
duite dans cette charge ne fut pas moins mira- 
culcufc que fon élection. La çolomne de feu 

S ui le découvrit , lors qu’il fe cacha pour fuir 
m exaltation , que la profonde connoilfancc 
de fafoiblelTeluy faifoit aj>prebcndcr , n’eftoit 
qu’une figure de la làintcte de fa vie , & de l’é- 
clat de la^ doélrine , qui dévoient fervir de 
fiambeau pour éclairer tous les peuples , & de 
colomne pour foûtenir la Maifondc Dieu , ,& 
le Siège de fiiint Pierre , dont le Ciel , en con- 
firmant léfufFragc des hommes, le dcclaroit 
foccefleur. O fi les riches de la terre fçavoicnt 
ce que vaut une œuvre de charité , leurs mai- 
fbns feroient ouvertes à tous les pauvres, & 
s’ils ne recevoient pas en recompeufe la thiarc 
dca-Papes , ny le diadème des Empereurs mor- 
tels , la couronne du Ciel , qui eft infiniment 
plus precieufe , ne leur pourroit pas manquer. 

l II.POINT.' 

S econdement, l’oraifon en a fait on 
grand Doélcur de l’Eglife ,qui avoir, com- 
me dit lldcphonfe, la fainteté des Antoinc^^ 
l’éloquence des Cypriens , & la doélrine dcl 
Augufiins, & qui dans les choies morales , fé- 
lon le huitième Concile de T olcde , les a tous 
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jfurpaflc2 , & a mérité la préférence prefquc 
;fur tous. Or rOraifoneft l’Ecole du faint Ef- 
pric, où il apprit la fcience des Saints de ce 
divin Maiftre, que Pierre Diacre afTura avec 
ferment folemncl avoir vu fouvent en forme 
de colombe fur la telle du Saint, lors qu’il 
écrivoit fes livres. Job demande où l’on trouve 
Javraye fageflè^ & quel eftle.licu de fade- 
fflcure ? Sapientia ubi invenitur , ^ quU eft lo- 
tus inteüigentia. ? Mais làint Grégoire pourroit 
répondre avec Salomon , qu’il l’a trouvée à 
l’Oratoire, & que c’eft un fruit de lapricré. 

Optavi , eir> datus efi mihi fenfus : invocavi Sap, 7, 

'venit in me jpiritus fapientu. Etprdpofui illam 
regnis ^ fedibus , divitieu nihil ejfe duxi in 
compnratione illius. J’ay déliré l’intelligence, 

& elle m’a efté donnée, J’ay prié, & l’Efpric 
delafagefle eft venu enmoy. Je i’ay préférée 
aux Royaumes & aux T rônes , & j’ay crû que 
les richefles n’eftoient rien au prix d’elle. Car 
en effet , comme dit un de fes Panegyriftes : In 
his tribus maxime emicuit , fcilicet in orando,in Jacoha de 
legendOf in meditmdo. lia principalement Voreg.M^ 
excellé en trois chofes : à prier, à lire & à ^ 

méditer. Et c’eft pour vacquer à ce divin exer- Grego- 
cice , qu après la mort de Ion Pere , qui avoir rio. 
interrompu le cours de fes études pour le faire Infcelixani- 
Preteur de Rome , il fe défit de fa Charge , & 
employa fonbien à bâtir plufieurs Monafteres 
à Rome & en Sicile, en l’un defquels il fe medocila- 
fit Religieux , & s’adonna tellement à la bemia cunfla 
contemplation des chofes divines, que fon 
éfprit élevé au deffus de tout ce qui eft periffa- * 

ble, ne s’occupoitplus d’autre penfée que du nifiçœleftia 
Ciel, & nerclpiroit que la mort qu’il regar- cogitare con- 
duit comme l’entrée du Paradis, & larccom- luevcrat,qu 6 d 
■ pçnfe de fes travaux , au -lieu que la plufpart 

h üj 
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Il G vît de lèftti 

des hommes rapprehciKlcn]; comme un rupt>U« 
ce. T ant il eft vray, comme il dit luy-melme, 
qu’il n’eft rien de plus fort que celuy qui foû- 
met cous les mouvcmens de fon cœur a la rai» 
fon, &qui fçait méprifcr leschofes vifibles;, 
pour aimer celles qui font invifibles. 

I I I. P O I N T. 

E n dernier lieu j l’humilité en a fait un 
grand Saint ^ & la patience un très-grand 
fervitcur de Dieu pour le falut des Elus. Car 
d’un cofté pour cftte Saint, il faut eftte hum- 
ble. L'humilité efila fource de la vertu , 
feut dire que la vertu eftvraye, quand elle dure 
<5* centinuë dans fa fource. D’ailleurs pour fàn- 
ûifier les autres, il faut cftre fort patient , 5c 

r )ur faire de grands fruits, il faut fe refoudre 
de grandes touffrances. Êene patientes errntid 
annuntient. Or entre toutes les vèr tus de faint 
Grégoire l’humilité & la patience ont efté les 
plus éclatantes. Il eft vray qu’il eftoit grand en 
toutes les autres , & qu’il les pofledoie toutes 
en éminence. Sa dévotion envers là Vierge, 
dont il fit porter l’innage peinte par faint Luc 
dans les ProcclTions folemnelles qu’il ordon- 
na, fit cefler la pefte à Rome, 5c dclkrma 
l’Ange qui luy apparut fur le ChafteSu de 
l’Empreur Adrien qu’on appella depuis Châ- 
teau faint Ange. Sa libéralité fe répandoic fut 
tous les pauvres , dont il avoic les noms écrits 
dans un livre, & dans la feule ville de Rome, 
il fourniftoitlafubfîftanceà trois raille Rcli- 
gieufes. Son zelc s’étendoit par tout l’Univers, 
5c fpecialement fur l’Angleterre , où n’ayant 
pu aller luy-mcfmc, comme il avoic defiré, 
parce que le Pape Benoift premier le rappclla à 
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rinftance du peuple Romain , il y envoya de- 
puis en là place Auguftio,Ve grand Apoftre 
des Anglois , qui couvertit le Roy de Cantor- 
bie faine Helbert avec un grand nombre d’infi- 
dalles. Sa rare prüdeàce établie ùn ordre ad- 
mirable dans toutes les ceremonies de l’Eglifè, 
régla rOiHcc divin, reforma le cbàut, qu*il 
apprenoit luy-melme aux Enfans de Chœur, 

& mit une belle police en tout ce qui regarde 
les moeurs & lesbiénsdesEcclelîailiques.Mais 
enfin il faut avouer que Ton humilité, en s’ef- 
forçant de couvrir touteS ces grandes qualitéz, 
leur donna le plus vif éclat , & que fa patience 
les couronna d’une gloire immortelle, après 
avoir triomphé par ÙL douceur de l’infolencc " 
des Lombards qui luy firent là guerre à ou- 
trance , réprimé l’orgueil du Patriarche de 
Çônftaminople , refifté aux injüftcseritrepfi-^ 
fes de l'Empereur MàiirîccyfuppOTté toutes les 
calomnies , & les outrage^ de fc» ennemis , St 
enduré Corifliammènt les plus fenfibles douleurs 
de la goutté , & des autreé maladies, qui ren- 
- dirent Ibn corps fi feo & fi aride , long- temps 
avant fon trépas , qu’il fembloit plûtoil à un 
mort déterré, qu’à un homme vivant. Voila 
le caraâere de ce grand homme, qui prit le 
premier la qualité de ferviteur des fervitcurs 
de Dieu î voila ce qui le fit Saitit , & ce oui 
vous fanékifiera à roù exemple , fi vous voulez 
l’imiter.’ 

Voye:(^ la Tefie de faint lofeph , ^ la fin des Maiï* 
Medftaihns de la Paffion. Page 
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MEDITATION 

Pour la Fefte de (kint Joachim , pere ' 
de la Bien-hèureufe Vierge. 

Paravi lucernam Chrifio meo. Pf. 13 1. 

3 ’ay préparé une lampe à mon Chrift. 

I. POINT. 

C ONSIDEREZ le bon-heur de ce grand 
Saint , qui a donne au Perc Eternel une 
Fille trcs-lainte , au Fils de Dieu une Mcre 
très- pure, au S. Efpritune tres-digne Epoufe, 
aux Anges une Reine , aux hommes une Avo- 
cate , au Ciel & à la terre une fouveraine Maî- 
trclTe. RéjoiiiflcZr vous de ce qu’il a contribué 
a préparer cette Myftcrieufe lampe, d’ou cfl: 
fortic la lumière du monde. Car c’eft vraiment 
la préparation du Seigneur^ félon la lignification 
de fon nom , qui luy convient tres-bicn j puif- 
que la fille au’il a mife au monde , eftplütoft 
un miracle de la grâce, qu’un ouvrage de la 
nature. Admirez le rang qu'il tient dans l’or- 
dre éternel de la divine Providence , qui l’a 
choifî pour cftrc le digne Pere de Ig Vierge, 
par le mefme decret par lequel il a predeftiné 
la Vierge pour eftre digne Mcre dejEsus- 
Christ. O que ce choix luy a efté avanta- 
geux ! fl l’eau eft d’autant plus pure, qu’elle 
approche plusde làfource ,Jesus&Ma- 
R I E eftant les dcuxfourcçs de la grâce, quelle 
pureté, quelles faveurs, quels privilèges n’ont- 
ils pas communiquez à faint Joachim , qui 
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leur cft fi proche , & qui a l’honneur d’avoir 
l’une pour Fille, & l’autre pour petit Fils? 
Remerciez-les tous deux , & tâchez de vous 
tenir le plus prés que vous pourrez de leur per- 
fonne , par penfée , par refpcd & par amour. 

Plus vous ferez proche de M a R i e, plus vous 
ferez uny»à Jésus, & plus vous ferez pro- 
che de ce Soleil de Juftice , plus vous en rece- 
vrez de lumière. Totis medullu corâium, totis S, BefH.de 
fricordtomm affeBibus votis omnibus Ma- "S. Mæ- 
rium veneremur , quia fie efl voluntas ejus, qui 
totum noshabere voluitper Mariam. Honorons 
la divine Marie du fond de nos cœurs, & de 
toute retendue de nos afFcdFions , & de nos 
vœux , parce que tel eft le bon plaifir de ce- 
luy , qui veut que nous ayons tout par l’entre- 
mife de Marie. . , 

î i. P a i N T. 

C ONSIDEREZ le mérité de ce grand 
Saint i & les vertus qu’il a pratiquées, 
pour fe préparer luy-mefme, &fc rendre di- 
gne du choix que Dieu a fait de fa perfonne, 
afin de nous donner par luy , la Mere du Sau- 
vcur,& la médiatrice du falut de tous les hom- 
mes. Sa fterilitc naturelle n’a pas empêché fa 
fainteté : mais fafainteté a beaucoup contri- 
bué à guérir fa fterilité. Il le faloitainfî,pouc 
la gloire de J e s u s & de M a R i e. C’eftoit 
l’honneur de Jésus d’avoir un ayeul qui 
fuft Saint, & l’honneur de Marie d’avoir un 
Perc très- vertueux. Or faiut Joachim l’a efté 
à un tel point , qu’on peut dire avec faint Epi- S.Epîph. hai. 
phane , que la Vierge eft la fille de toutes leéi 
vertus. 

Il l’a obtenue par fon humilité,fouffrant avec 
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douceur le mépris qu’on faifoic de luy , jüfqu’i 
cflre obligé de fe retirer dans la folicude , pour 
éviter le reproche & la confufion de ia Âcrili- 
té , comme dit làint Hierôme. 

11 l’a obtenué* par fes aumônes , car il divi- 
foie fes biens en trois parties, l’une pour les 
Aufcis, l’autre pour les pauvres, la^troifîéxnc 
pour l’entretien de fa famille. 

II l’a obtennU par fes prières i car il paffoît 
fa vie en continuelle Oraifon , demandant 
avec abondance de larmes & de foûpirs , la ve- 
nuë duMclHe, quieHoit l’attente de tous les 
fîecles. 

Il l’a obtenue par fon abûincnce ; car ila6 
compagnoit là prière de la mortification & du 
jeûne , fçaehant bien que ce font les armes des 
Saints, avec lefquelles ilsemportcnt la benc'* 
di^SHon de Dieu , & la vi£loire de cous leurs 
eiinemis. 

Enfin, il l’a obtenue par (à perlcvcrancc; 
car il demeura fterile jufqu’à (k vieiHdTe, fans 
fe refroidir dans la deVotion, ny perdre la ^od- 
fiance qu’il avoit én la bonté de Dieu , qui ne 
le faifoic pafier par une fi longue épreuve , que 
pour recompenlèr plus magnifiquement ùi pa- 
tience , & donner plus d’éclat à (à vertu. 

Adorez la toute- puilfancc du Créateur, qui 
fait ce qu’il veut de là créature : fiez-vous eu 
fa bonté, qui peut vous combler de mérites, & 
vous faire porter des fruits de toutes fortes de 
vertus , quoy que vous foyez fi fterilc de vouS- 
mefmc , que vous ne pouvez pas feulement 
produire une bonne penléc fans foh fccours. 
Recourez donc fans cclTe à luy j & quoy qu’il 
ne vous écoute pas fi-toft • ne quittez pas l’O- 
raifon , mais redoublez plûcofi voftre ferveur, 
& priez avec plus d’inftancc. Car Dieu veut 
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eftrc prié,il veut eftre gagné par force,& vain- 
cu > pour aiuA dire, par noilre importunité.. 
Sifrimo non exnudiris , aborntione non déficit, 
imo frecibus ér* clamori infijitu. VhU enim Dons 
rogari , vnlt cogi , •otdt quÂdam importHnitate 
Vinci, Ideé tibi , dicit : Regnum cælorttm vim pa- 
tiiur, f^violmti rapmnt illud. 

III. POINT. ^ 

C ONSIDEREZ le pouvoir de ce grand 
Saint, & le crédit qu’il a auprès de J e- 
sus & de Marie. Premièrement , Marie 
liiy appartient comme fa Fille ; Jésus ap- 
partient à Marie comme fou Fils, Qi^l pou- 
voir û’a-t-il donc pas fur eux ? N’a-t-il pas 
droit d’en difpofer, pour ainfi dire , tenant lieu 
de Perc fur tous les deux. Secondement , Jé- 
sus aime Marie comme fa Mcre : Marie ai- 
me Joachim comme fon Pere. Que peut donc 
refufer J e s U s à fa Merc , & que peut re- 
fufer Marie à fon Perc ? Troifiêmemcnt , 
fi les bienfaks ont tout pouvoir fur un bon 
coeur , (jue ne peut faint Joachim auprès de la 
Vierge, à qui il a donne la vie , & auprès de 
Jésus qui tient la vie de la Vierge, ayant 
prisd’cllefon facré corps, qui cft par confe- 
qnenc une partie de l^ubftance unie à la per- 
fonne Divine î AdraSsz-vous donc à cet in- 
comparable Saint avec toute confiance , & ne 
doutez point qu’ayant un fi grand pouvoir fut 
la perfonne , & fur le cœur de J b s u s , il 
lirait aufli pouvoir fur les fujets de fon Royau- 
me. Priez- le qu’il étende U protedion & fei 
foins charitables fur vous , & qu’il vous ob- 
tienne la grâce d’eilre tout fans referve à J b- 
sus*&àMARiE, &dc vivre étcrnellcmcnc 
fous la douceur de leur Empire. 
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MEDITATION 

£\. Mars. pQ^. jg penoift. 

^ Jittendite ad Abraham Patrem vefirum(^ ad 
Saram, quA feperit dos. §^ia unum vocavi 
e»m , benedixi et , multiplicavi enm, Ifaist 
ji. 1. 

Faites uneferieufe réflexion fur voftrc Pcre 
Abraham , & fur Sara qui vous a engendre. 
Je l’ay pris fcul , & je l‘ay appelle à mon fcr- 
^ vice par une vocation fpccialc ; Je l’aybeny, 

& j’ay multiplié fes enfans. 

A P P L I C A T I O N A S. B E N O I s T. ‘ 

La benedidion que Dieu a donnée à faint 
Benoift cft fort femblablc à celle d’Abraham, 
auffi bien que fa vocation. Celuy - cy cft le 
r: 'a A croyans , & celuy-là cft le Pere des 

Epifplr^.' ÿirjfucls, 8c des Religieux. Spirittu 

ferm. j i.de 'jj. hominum Jpiritualium Authorem ; ^ Re- 

Üorem de mundo eduxit, in folitudinem du^ 
xit. C’eft pourquoy noEü^uy pouvons appli- 
quer ces paroles , qui conviennent littérale- 
ment a Abraham : Vnttm vocavi ettm, be^ 
ttedixi et , multiplicaDt eum : & dire avec vé- 
rité que Dieu l’a appelle, qu’il l’a beny, 8c 
•qu’il a beny & multiplié fon ordre d’uüe ma- 
nière admirable. C’eft le fujet de cette Mé- 
dication. . ' 

ts*î? 
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TTENDITE ad Patrem vefirum , quix 
unum wcavi eum. Confîciercz la voca- 
tion cie voftre Perc , & admirez les grands dcf- 
feiiis de Dieu fur luy. LeS,EJ^rit, dicrEvefquc 
de PariSj l'a être du monde l* a conduit dans le 

defert, pour en faire le chef ô* le Pere des Reli^ 
gieux , des hommes jpirituels j afin de leur 
apprendre par fon exemple, & par fes enfei- 
guemens à aimer Dieu & J s s u s-C h R i s t 
ton Fils unique , à le benir , & chanter fes 
louanges , en un mot à reprefenter fur la terre 
la vie des Anges dans le Ciel. LeMenologc Menai. Te-i 
des Saints de f Ordre nous aifurc qu’avant là ned zi.Mar- 
naiflance , eftant encore dans le ventre de fa 
merc, on l’entendit plalmodicr & chanter les 
louanges de Dieu , par un heureux prefage de 
ce qu’il devoir faire pendant toute fa vie , & 
de ce qu’il devoir enfeigner à l'univers. C’eft 
pourquoy fes païens luy donnèrent le nom de 
Benoift dans la croyance qu’ils avoient qu’il 
devoit un jour benir Dieu d’une manière ex- 
cellente i & cftre réciproquement beny de 
Dieu.- Èt certes leur croyance ne fuft pas vai- 
ne, ny leur attente trompeufe. Car c’eft luy 
qui .a rendu l’ufage du Pleautier de David , & 
de çeluy de la B. Vierge qui eft compofé 
de cent cinquante Ave Maria , fort commun Uidefjjk 
dans tout l’Occident. 

' Prifez la grâce d’ùne fi excellente vocation : 
èftimçz-vous heureux de ce que Dieu vous a , 
créé pour cette fin: fouvenez-vous que c’eft: 
pour cela qu’il vous a mis au monde j Sc que 
yc^.n’y eftes que pour cclat 

■ ■ -î . • 
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1 1 . PO I N T. 

JTT'END'E ad Patrem tuum , quia htne- 
dixi et. Confiderez la bcnediftion de vô- 
tre Pere,'& admirez les grâces dont Dieu l’a 
favorifé, pour en faite nn digne in^rument 
de fes loiianges & de la gloire. ^ 

S’il ell vray cequedic faint Grégoire, que 
fa Réglé qui a conduit tant de Saints dans le 
Ciel ,*eft une parfaite exprcflîon de fes mœurs, 
& qu’il n’a rien enfeigné qu’il n’ait pratiqué 
durant fa vie avec une Ibuveraine éminence : 
il ne faut que mclurer la hauteur de cette 
Echelle myftique de l’humilité qu’il a dreflcc 
pour arriver au plus fublimc degré de l’amour 
divin , pour vérifier en fa perlonne que Dieu 
donne fa grâce aux humbles. Et que par un rc» 
tour légitimé d’amour , les humbles luy rendent 
la gloire qui luy ejl deuë. Voulez- vous voir par 
où le Saint Efprit , qui eftoit foh véritable 
Guide, l’a élevé au comble de la pctfcôHon, 
jettez les yeux fur les douze degrez de l’hu- 
milité qu’il appelloit l’Echelle & Jacob. 

I. Craindre Dieu fur toutes chofes , & mar<* 
cher toûjours en fà prefence. 

Z. Mortifier fes délits déréglez, & refiflcc 
à fà propre volonté. 

J . O bcïr à fon S uperieur en efprit d’amour 

& de fbûmiflîon à l’exemple de Jssus- 
Christ qui s’eft rendu obeïffant jufqu’i 
la mort. • 

4. Garder unepatience invincible dans Icf 
* rencontres fâcheufes Sc contraires à la fenfua- 
lité. 

/. Découvrir au Supérieur tous les replis 
de fon amc, & fès défauts les plus cachez. 
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€. S’cftimçr digne de tout mépris, & fc 
contenter du plus bas & du plus vil office. 

7 . Se croire le dernier de tous les hommes,’ 

8. Fuir la fingularité, & fuivre la corn» 
munautè. 

, 9 • Aimer le fîlence , & robferver exaâe<> 
ment. 

10. Modérer le ris , & n’ éclater , ny ne s’é- 
pancher jamais. 

1 1 . Parler peu , avec grüvitiè , modçûie , Sc, 
beaucoup de feus. 

ir. Porter la veu^ comme un pauvre cri- 
minel , prell à paroifirc devant le Tribunal de 
Dieu , & témoigner l’humilité intérieure 
du cœur , pat l’humilité extérieure du corps. 
Car les deux coftez de l’Echelle font le corps 
5c l’cfprit qu’il faut humilier pour arriver à 
la vraye {kiateté. 


III. POINT. 

' ^ TTENDITE ad Vatrem wfirum ad 
Jti- Matrem,q»a peperit vos, quia benedixit eiy^ 
multiplicavit eam, Confiderez la bencdiâion 
que Dieu a donnée à la Religion de S. Benoiil 
oui cft yoftre Mcre* qui vous a engendrez à 
J E s U s-C H R I s T, 5c admirez la multitude 
prodigieufe de Papes,de Cardinaux, d’ Arche- 
vefques , d’ Evefques , de Martyrs , de Confef- 
feurs, 6c de Vierges qui ont monté par cette 
Echelle myftiquc fous la conduite de voftrc 
làint Patriarche, 5c fi vous en demandez la 
caufe , écoutez ce qui fut dit à fàint Maur , 
lors qu’il vit l’ame de faint Benoift monter au 
Ciel toute rayonnante de gloire par un che- 
piin éclairé de mille flambeaux, 5c tendu de 
prccicufcs tapiûcrics, depuis le Mont-Caffin 



La vie de le fus 

julqu’au plus haut de l’Empyrée : Voila le chtm 
min far oit le hienraimé de Dieu faint Benotji ejt 
monte four frendre fojfejjion de la gloire. Sui- 
vez-le conftamment : ne defeendez point : ne 
demeurez point en arriéré , ne vous écartez 
point , montez , & s’il eft pollîble , volez avec 
allegrelle jufques à ce que vous foyez arrive 
au terme de la vie éternelle. 
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MEDITATION 

i. Avril. Pour la Fefte de S. François de Paule 

. Fondateur de TOrdre des R R. 

Peres Minimes. 

^go minimum in domo PatrU mei. Gedeon. 
Judicum ly. 

Je fuis le plus petit dans la maifon de 
mon Pere. 

1. P O I N T. 

Ohsiderbz qu’il ne faut qu’une 
vertu pour faire un Saint L’Amour des 
pauvres a fait un faint Jean l’Aumônier , l’A- 
mour de J E s us un faint Ignace Martyr, 
la Foy un faint Grégoire Thaumaturge. Mais ' 
fi l’on vouloir rechercher quelle eft la vertu 
quia élevé faint François de Paule à ce haut 
degré de fainteté, auquel il eft parvenu, on 
feroit naiftre un different qui feroit difficile à 
décider , fi l’Humilité nefaifoit ceder à tou- 
tes les autres Vertus le droit qu’elles ont à et 
grand ouvrage, pour le rapporter à l’honneur 
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dcjESU s-C H R 1 s T , qui en ell le princi- 
pal Autheur. Il faut donc mettre toute la 
gloire, de faint François entré les mains de là 
très- profonde huriiilitc , qui ne la dérobe à fes 
yeux que pour la rendre plus éclatante aux 
yeux des Anges & des hommes. 

Minimum fttbjiantia rerum efi , quia maxi- 
ma qu&que ex minimo, in minimo, ad mini- 
mum , per minimumque. Les plus grandes cho- 
fesdans la nature, dit un Philolophe Plato- 
nicien , commencent par les petites , fubfiftent 
dans les petites , s’âvanccnt par les petites , Sc 
retournent enfin dans les petites. Toüe undi- 
que minimum , ^ maximum ubique nihil erit, 
Oftçz les petites chofes , il n’en reliera plus de 
grandes -, parce que les grandes ne fe font que 
de l’amas, & de l’alTcmblage des plus petites. 
Maximum nihil efi aliud , quàm minimum ite- 
ratum , multiplicatum. Monoi ejfentia efi nu- 
merifpunéium linea, momentum temporii,ato- 
mm corporis. compofe les plus grandes 
Ibmnaes ? Punité : la plus longue durée des 
temps ? un moment : les plus grands corps ? 
un atome. Par où commencent les plus grands 
fleuves ? par une petite fource : les plus grands 
arbres ? par un petit pépin : les plus grands 
hommes î par un petit corps qui n'cll pas plus 
grand qu’une abeille. 

La providence divine garde la mefme con- 
duite dans l’ordre de la grâce , & dans la gloi- 
re des Saints, L’humilité eft le principe de 
leur élévation , & J e s u s-C h R i s t , qui 
cil la .Vérité mefme , nous apprend que les plus 
petits fur la terre font les plus grands dans le 
Ciel. Car pour devenir grands , il faut qu’ils 
s’approchent de Dieu , qui eft la véritable 
Toureç la grandeur^ & ils ne peuvent s’ea 
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approcher fans devenir humbles ; parce que 
plus.ils font prés de luy , plus ils découvrent fâ 
grandeur , & plus il leur paroift grand , plus 
ils fe trouvent petits & méprifables devant 
luy. Ajoûtez à cela que les Vertus qui font 
les Saints doivent eftrc dans un degré d’émi- 
nence qui lesreleveaudeflusdu commun. Or 
à mefurc qu’elles s’y élevent par le mouve- 
ment de la charité qui les y porte , il faut 
qu’elles s’abbaiflent par le mouvement de 
# l’humilité, qui cft comme le fondement qui 
les foûtient, la racine qui les fait croiftre , la 
réglé d’or qui mefure la làinteté angélique & 
humaine. Menfura hominis, quA ^ Angeli. 
C’eft donc par là qu’il faut juger de l’excel- 
lence de noftrc Saint , & le plus glorieux téi 
moigiuge qu’on puifl'e rendre à la vertu , eft 
dédire qu’il a cfté très- petit en lamaifon de 
Dieu : Ego minimus in domo Patris met. Car 
s’il y a efté très -petit, il faut auflî qu’il y 
foit très -grand par une fuite infaillible, & 
l’on peut dire qu’il ne feroit pas h grand qu’il 
cft , s’il n’avoit efté trci-petit. 

I I. POINT. 

Onsiderbz que le premier cara- 
. élcre de l’humilité de faint François de 
Paule eft d’avoir üny en là perfonne uiîe tres- 
rigoureufe penitence , avec une très- parfaite 
innocence. Celuyljui cft véritablement hum- 
ble , cft moins fujet à faillir , parce que fc met- 
tant au plus bas lieu , la chute ne peut pas eftrc 

f irofondc, & d’ailleurs ayant pour fon appuy 
a faveur de J b s u s-C H R i s T qui donne 
là grâce aux humbles, elle ne peut pas eftrc 
dangereufe. Et neanmoins avec cela il s’efti- 
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me le plus grand pécheur de la terre. , & fer- 
mane les yeux à l’innocence de fa vie, pour 
fiiivre le Icntirnent qu’il a de fes pcchez, il 
mefure la penicencequ’irembrairca la haine 
qu’il a conceuë contre foy-mcfmc. De là 
vient que les Saints qui ont efte les plus hum- 
bles , ont aulli efté les plus auilercs , foit parce 
qu’ayant plus de lumière pour connoiftre leurs 
defauts i ils avoient auflî plus de ferveur pour 
les punir , foie parce qu’en prenant la vengean- 
ce lur leurs corps par de plus grandes rigueurs, 
ils nouriifToient & augmentoient fcnlîble- 
fnenc la haine 8c la douleur que l’humilité 
leur en imprimoitdansle coeur. 

Ce fut £àns doute ce qui porta faiut Fran- 
çois à choifir un genrede vie fi rigoureufe aux 
icns , & fi delicieufe à l’efprit , joignant étroi- 
tement tout ce que les plus auficres penitens 
ont jamais pratiqué de plus contraire a la na- 
ture , avec la pureté que la plus haute inno- 
cence peut acquérir par là force de la grâce. 
On fçait qu’ayant commencé à fervir Dieu 
parfaitement à l’agc de treize ans j il luy fut 
fidellc jufqu’à la mort , & que fa vie qui avoit 
efié un miracle de nature dans fa naiffance, 
fut depuis un miracle de vertu dans fon pro- 
grès qui dura prés de cent ans. On fçait que 
ion ame innocente demeura dans fon corps, 
comme l’Ange de l’Apocalypfc dans le globe 
du Soleil , & qu’il avoit la pureté de ce bel 
A ftre , fans en avoir les macules O n fçait que 
tous les Elcmens le refpeâoienc comme s’il 
euft cfté formé d’une matière plus pure , & 
plus prccicufe que l’ordinaircîquele feu n’a- 
voit point d’afnon fur luy non plus que fur le 
Ciel, qui eft fi proche de fà Sphere , & qui 
n’en fent point- les ardeurs : que l’eau le potr 

M ij 
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toit aufll facilement t|uc s’il n’euft point eu dz 
pefanteur ny de mafle : Que les épines , les 
glaces , les pierres aiguës & tranchantes fur 
lefquelles il marchoit les pieds nuds , ne le 
bleflbient non plus que s’il euft efté impéné- 
trable : que la fange & la boue le faliflbient 
aurtl peu que s'il n’euft pas efté fufceptible des 
impreflionsde laterre : que la mort ne l’ofa 
attaquer qu’aprés avoir fait de grands prépa- 
ratifs l’efpace d’un fiecle , comme s’il euft efté 
déjà immortel & glorieux , & que la terre 
qui receut ce dépoft précieux en fut toute em- 
baumée, bien loin de luy faire fentir la pour- 
riture. Et toutefois l’humilité couvrant de 
fon voile toutes ces prérogatives pour luy v 
mettre fon néant & fes foiblclTcs devant les 
yeux, du plus pur & plus innocent de fon fic- 
elé , en fit le plus grand Penitent , & inefla 
tellement les jeufnes & les macérations du 
corps avec les délices de l’efprit , qu’il eft dif- 
ficile de dire lequel «eft le plus admirable dans 
ce grand Saint , d’une penitence de quatre- 
vingt ans, ou d’une innocence de quatre-vingt 
dix ans, exempte de toutes fortes de vices &• 
d’impeifcélions. , 

A l’âge de quatorze ans, l’Efprit de Dieu 
qui vouloir conferver cette belle fleur , l’arra- 
cha du monde , & la tranfplanta dans le defert, 
où il demeura fix ans dans une aufteriré prodi> 
giéufe , qui paflbit les forces d’un enfant. 

Il en fortit depuis , comme l’écho, qui ne 
s’enfonce dans la concavité des rochers, que 
pour fe multiplier, & fe réfléchir vers celuy 
qui l’envoye , comme par une collufion con- 
certée : Il femble que l’humilité ne l’avoit en- f 
gagé dans la folitude^ que pour le renvoyer 
avec plus d’éclat dans le monde. Si faire revi-.. 
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vrc la pénitence dans un ficelé , où les conver- 
fions.cftoient rares , & les defordres trop com- 
muns. Chofe étrange ! rabûinencc que tous 
les hommes admirent de loin , Se qui les fait 
trembler quand elle s’approche, & feprefente 
à eux , trouva tant de charmes dans rcxcmple 
de ce Saint , qu’en peu de temps elle fut rcçeuë 
avec honneur dans ritalic, dans l'Allemagne, 
dans la France , & dansl’Efpagnc, & remplit 
toute l’Europe de faints Religieux , dont la vie 
cft un Carefme perpétuel , qui.épouvcnte l’en- 
fer, & condamne l’intemperance des pécheurs. 

Mais ce que l’on doit plus admirer, eft qu’il 
porta la pénitence jufqucs dans la Cour des 
Rois , & qu’elle ne perdit rien de fa force dans 
cet élément contagieux , où les Saints ne vi- 
vent que par violence, & ne fe confcrventquc 
par miracle. Cependant faint François fut tou- 
jours égal à luy-mefme , la folitude , la Reli- 
gion, & la Cour furent , trois épreuves bien 
diflèrcntcÿ de fa vertu , mais (a confiance ne 
changea point. Le defert n’effraya point latcn- 
drefl'e de fon enfance : la Religion redoubla 
fon courage,en épuifànt les forces de fon corps: 
la Cour 4e Loiiis X I. où lafagefle politique 
cfioit fi rafinée , trouva mille artifices pour le 
tenter , mais nul ne fut fuffifànt pour le fur- 
prendre. Jamais il ne but de vin durant tout le 
cours de fa vie : jamais il ne mangea de chair: 
jamais il ne coucha que fut desaixou fur la 
terre : jamais il ne quitta le cilice, qui cfioit 
coufu à fa chair : jamais il ne relâcha rien ny 
de fes veilles , qui luy déroboient les meilleu- 
res heures de fon fommcil , pour les donner à 
la priere, ny de fes jeûnes qu’il continuoit fou- 
vent quatre jours entiers fans prendre de nour- 
riture , & mcfmc quelquefois quarante jours. 



14 *- ' Lavtede lefus- 

ny de fcs fanglantes difciplincs , qui luy td- 
noienc lieu de martyre , ny de fe$ larmes conti- 
nuelles , luy fervorent de prcfervatif dans 
un ait aum contagieux, qu’eft celuy de la Cotïr 
Ort^eH.fem. & du grand monde, pulchrum 
** ritate 'vulnus accipere I Alias jaculum cantei 

amoris accepit : alias terreno capidine vulnera- 
tas efi : tanuda peÜus tuam , (^prAbe te jaeuh 
formofo -, fiqaidem Deas faghtarias ejb. O que 
l'amour divin eft un doux perfecutcur ! ô que 
les playes qu’il fait dans un coeur humilie font 
belles & honorables { les pécheurs font blelTcx, 
les uns des traits envenimez d’un amour fen- 
fucl , les autres de la convoicife des biens du 
monde : mais pour vous,prefcntez voftrc coeur 
à cette belle & divine üéche de la charité. Car 
Dieu eft un merveilleux Archer , qui ne blcfte 
que pour guérir un cœur penitent , & pour luy 
xedonner la vie. 

! 

1 1 I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que le fécond caraârere 
de l’humilité de (aine François eft d’avoir 
uny un profond fentiment de (on néant & de 
Ton inutilité, avec les fruits miraculeux d’une 
tres-l'ublime charité. Celuy qui eft vraiment 
' humble , croit eftrc le plus inutile de tous les 

hommes , ôc toutefois il fait du bien à tout le 
monde : Il fait de grandes chofes , & il les 
cftime petites : il en fait beaucoup, & il fe 
plaint de ce qu’il en fait peu : mais (ôn humi- 
lité qui l’appauvrit ainli en luy oftant la veue 
de fes aârions hcro’i’qucs, ne luy dérobe , pouti. 
ainft dire , fcs richdles, que pour en faire lar« 
gefle aux autres. L’Arbre fterile, dit faint 
Dorothée, élevé fes branehes, & les tient 
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hautes & droites ; mais celoy qui eft chargé 
de bons fruits , les baiffe fi fort , qu’elles tou- 
chent prefqu’à terre , & quelquefois mcfmc 
elles fe rompent, Ainfi ces grandes âmes por- 
tent des fruits cxcellens à prcmortiôn quelles 
s’abbaiflent par le mépris d’enes-mefincs, & 
parun merveilleux retour, plus elles portent 
de fruits , plus elles s’humilient par le poids 
de leurs propres mérites. Il n’eft pasen cela de 
la grâce, comme de la nature, qui ne peut 
fouffrir le vuide , parce qu’elle n’y peut agir ; 
mais la draceau contraire le recherche , com- 
me le fond fur lequel elle travaille , & d’où 
elle fait fortir fes plus beaux ouvrages. La rai- 
fon eft, parce que l’humilité eft infcparable 
de la charité , qui eft la racine des bonnes œu- 
vres , & le principe du mérite , elles marchent 
toutes deux d’un pas égal , ou pour mieux di- 
re , félon la penfée du grand Evefquc de Genè- 
ve , elles ne fonflqu’une mefme choie. L’humi^ 
lité nefi autre chofe qt/ une charité ahbai(?ée, 
la charité n’efi autre chofe qu'une humilité 
exaltée. " 

On Ven peut pas trouver une preuve plus 
éclatante, que l’exemple de l’humble François 
de Paule, dont la vie eft un cercle parfait, oùila 
charité tient le plus haut degré , & l’humilité 
le plus bas. Car en eftêt , qui a jamais uny ces 
deux vertus dans une plus étroite alliance ? 
L’humilité luy a donné fon nom , & la chari- 
té Ton écuflbn qu’un Ange luy apporta du Ciel. 
L’humilité luy a attiré la enarité, la charité 
a couronné Ibn humilité. L’humilité l’a mis 
fous les pieds de tous les hommes , la charité 
l’a élevé jufqttes au lein de la Divinité. Qui 
pourroit expliquer le vol de fon cfprit porté 
fur les ailles de iamoux divin , lors qu’il eftoie 
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eu Oraifon , & que fou corps demeurant im- 
mobile, pendant qùc l'on aine s’approchoitde 
Dieu , il s’écrioit avec des tranfports , & des 
ardeuis extatiques : O charité ! ô charité! com- 
me s’il culi voulu dire : 6 charité de mon Dieu, 
que vous elles ancienne , puifque vous nous 
avez aimez avant tous les uccles , & de toute 
JEcernité ! O charité, que vous elles magnifi- 
que & liberale envers vos Elus, puiFque vous 
les comblcj^ icy-bas de vos bienfaits , & leur 
préparez i^e couronne de gloire immortelle 
dans le Ciel ! O charité, que vollre pouvoir 
cil grand, puifque vous avez attiré le Tout- 
puilTant de Ibn Trône jufqu’à nollre néant, 
pour nous tirer de nos miferes ! O charité, que 
vous elles ardente , puifque vous elles Dieu 
mcfme, qui ell un feu cônfumant ! ô que mon 
cœur nebrûlc-t-il de vos divines ardeurs! ô 
que ne; fc confommc-t-il dans vos amoureufes 
flammes 1 ô cœur fans cœur, que n’allez-vous 
promptement vous rendre au maillrc de tous 
les cœurs ! 

Mais fi la charité luy donnoit de fi fublimes 
fèntimens de la grandeur de Dieu, & de fi brû- 
lans defirs de là gloire, elle ne luy infpiroit pas 
nminsdezelc pour le falutdesames, ny moins 
dcYorces & d’attraits pour les gagner. C^Is 
fruits n’a-t-il pas faits par tout ou la Providen- 
ce divine l’a envoyé ? On peut bien dire qu’il a 
rendu la vie à lèpt morts , lafanté à plufieurs 
malades , la veuë & la parole à un enfant qui 
elloit venu au monde fans bouche & lans yeux: 
mais il ell impoflîble de dire le nombre des pé- 
cheurs qu’il a convertis , des Religieux qu’il a^ 
conduits à la perfedion , fous l’étendart de la* 
charité, des âmes qu’il amifes dans le Ciel, 
des bonnes œuvres qu’il a faites par fes mains, 

oa 
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ou qu’il a procurées par Ton exemple, & par 
fcslàgcsconléilsi & iur tout des Saints qu’ont 
donné à l'EgHfe les trois Réglés qu il a faites, 
& qui luy ont fans doute acquis ces trois bril- 
lantes couronnes , que trois de les enfans vi- 
rent defeendre du Ciel fur fa telle ? Et nean- 
moins ce Pere de tant de làints Religieux , c-e 
guide de tant de pcrlonnes vertueulcs, ce Fon- 
dateur de tant deMailons conTacrccs à Dieu, 
cct ouvrier de tant de merveilles , le regarde 
comme un ferviteur inutile , fe traitte comme 
un néant, fc gouverne comme le plus petit de 
tous fes frères , qui s’eftirne trop honoré de les 
fervir à table j & lî l’on peut parler ainfi, com- 
me le Minime des Minimes, pour nous ap- 
prendre cette importante maxime ; Q^afin de 
conferver le feudu faintamour, il le faut ca- 
cher fous la cendre de l’humilité -, & que pour 
nous rendre utiles au prochain , & puilTans en 
œuvres & en paroles , il nous faut tenir dans 
le néant, & dire toujours avec lîncerité : le ne 
fuis rien , je ne puis rien , je ne fuis utile à rien. 
Minimus fum in domo Patris mei, 

IV. POINT. 

C ONSIDEREZ que le troilîéme cara- 
éferc de l’humilité de faint François, cft 
d’avoir attiré fur luy toute la gloire du monde, 
en la fuyant, & en la foulant aux pieds. Car il 
n’eft pas polÛble de trouver un homme mortel, 
oui ait tant receu d’honneur fur la terre , Ce. 
qui en ait fait tant de mépris. 

Plus un homme eft véritablement humble, 
Çlüs il a de gloire devant Dieu, & devant les 
hommes , mais il la goûte moins.. Bien loin de 
hi goûter , il la fuit avec autant d’emprelTc- 

N 
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ment, que les plus ambitieux fentcntd’ardcuf 
à fa pourfuitc. Mais enfuyant rhoniieur, 
l’honneur le fuit; & pat un combat tout divin, 
fa couronne fait fon martyre , & fon martyre 
tend fa couronne plus prccieufe. Ce contre- 
poids ctt d’autant plus ncccifaire aux Saints, 
que leur vocation eft plus éclatante aux yeux 
des hommes, itelle qu a efte celle de noftrc 

Saint. /r i 

Car s’il en faut juger par les defleins que le 

Fils de Dieu avoir lur îuy, il l’avoit choifi 
pour eftre la lumière de fon fieclc , le Maiftrc 
des Rois, l’oracle des peuples, l’Apoftre de 
la Frarice,& le Patriarche d’un Ordre, qui n’a 
rien de petit que le nom , qui eft après tout la 
marque de fa véritable grandeur. Si l’on con- 
fidere les lumières extraordinaires, qu’il avoir 
répandues dans fon ame , il fcmble qu’il n’y 
avoir rien de fccret pour ce favory dans les tre- 
fors de la fagelTe. Il prédit au Roy de Naples 
la perte de £a couronne , a Louis I L la perte 
de fa vic,à Charles VIII. fes avanturcs licu- 
reufes & mal-heureufes dans l’entreprife de 
Naples au Roy Ferdinand la viéloire con- 
tre les Mores , & à Jules 1 1. fon exaltation 
au faiftede la Monarchie de l’Eglifc. S’il faut 
parler de fes miracles , c’eftoit , comme l'on 
a déjà dit, le Thaumaturge de fon fiecle, dont 
le pouvoir extraordinaire s’étendoit fur toute 
la nature. Il marchoit fur les eaux comme fut 
la terre ferme , il faifoit reculer les montagnes, 
il arreftoit lachûte des rochers , il manioit le 
feu & les charbons comme des rofes , il entroit 
dans les fourneaux ardens fans fe brûler , il ap: 
paifoit les orages de l’air , il demeuroit ravy à 
élevé dans ce troifiéme étage du monde a la 
vcué de toute la Cour de Louis 1 1. il refluf- 
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titoit les morts , il chaflbit imperieufement ics 
démons, laprefcnce, fcs regards, fa parole, 
les pieds , fes mains , fes habits , tout ce qui 
cftoit à luy , faifoit des miracles , mais princi- 
palement cc doux nom de Churité cftoit dans 
là bouche , cc que la baguette de Moïfe cftoit 
dans les mains , il le prononçoit fouvent, mais 
il ne l'cmployoit jamais , qu’il ne fift quelque 
prodige extraordinaire. Un jeune homme, qui 
cftoit lépreux , fe prcfenic'à luy , & luy dit ; 
Votes me fouvez. guenr , s'il vous plaifi. Par cha- 
rité, luy repart-il , lavez-vous dans cette eau 
qui coule devant le Monaftere , vous ferez guery: 
aufli-toft fa parole a fon effet. Un laboureux 
ayant mis le feu dans fon champ , le vent por- 
te la flamme dans une foreft prochaine : Par 
Charité , dit Je Saint , brûlez ce qui efi d vous, 
ne faites tort d per forme : Il ne l’a pas plûtoft 
dit, qu’il arrefte ce funefte embrazement. Pen- 
dant que fes ouvriers eftoient engagez au tra- 
vail fous le pied d’une montagne, une partie 
du rocher fc détache de la cime, preft à tom- 
ber fur leur telle. Par Charité, s’écrie le Saint 
qui appcrceut le danger, par charité, demeure 
ferme ; Le rocher au mefme inftant s’arrefte au 
milieu de fa chûtc,& fe tient fur fon panchant. 
II voit un arbre au milieu d’un chemin , qu’il 
faifoit applanir pour donner un plus libre ac- 
cès à ceux qui vilitoient fon Monaftere : Par 
chanté, dit-il , faites-nous place • & il cft prom- 
ptement obeï. cette fainte lîmplicité eft 
aimable , & admirable tout cnlemble ! Certes 
il ne faut pas s’étonner fi cc grand Saint rt m- 
plilfant le monde de miracles , s’eftoit acquis 
*• fans y penfer , une cftime fi univcrfelle, que 
les plus grands Rois do la terre difputoient. à 
qui iepoftederoiedaus fon Royaume , mais ce 
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t]iu l’urpaflc noftrc admiration , cft de dire<]ue 
cc Saint cftant fi grand dans l’opinion des. 
hommes, & lî digne de leur cflime , croyoit 
fermement cftre la plus petite & la plus mé- 
prifàble de toutes les créatures, & en portoit 
le nom, l’employ, le traittement, le fentiment, 

& l^abit. Le nomicaril obtint du Pape, com- 
me uuc grande faveur, de porter le nom, de 
Minime : l’cmploy -, car il travailloit parmy 
les manœuvres citant General de fon Or- 
dre : l’habit j car il choifiUoit toujours le plus 
vil : le traitement -, car il ne vivoit que d’her- 
bes & de racines : le fentiment i car les plus 
petites marques d’honneur luyeftoicnt infup- 
portablcs Voila à vray dire le haut poindl de 
la vertu ; & s'il faloit faire en deux mots le 
raccourcy de fes loüangcs, il fulfiroit de dire 
uc jamais homme n’a fait pfus de gloire de 
on mépris, & plus de mépris de la gloire. Les 
Rois rhonorent comme leur Pere, les Papes 
le font afl’eoir à leur table , les Peuples l’écou- 
tent comme un oracle, la terre luy obe’it fans 
rcfiftancc, l’eau le porte fans da,nger, l’air le 
foutient fans artifice , le feu l’environne de fes 
flammes fans brûler un fcul de fes cheveux- Le 
Ciel jaloux de fon honneur,fiiit des miracles à 
fa conception , miracles à fa.naiflance , mira- 
cles ^refquc à chaque moment de fa vie, mira- 
cles a fa mort,miraclcs à fon tombeau: Et tou- 
tefois cet homme miraculeux, ce Saint incom- 
parable , ce bien-aiméde Dieu,& des hommes 
^le fcpeut fouffrix luy-mefmc, & . il a tant de 
confufion de fes defauts, il cft fi- pénétré de la 
pcnfçe de fou neant,fi convaincu de fa bafleffe, 
qu’il n’oic s’approcher des Autels, s’eftimanA 
indigne du Sacerdoce , & qu’il s’étonne mef-^ 
me, comment la tetre le peut porter. En vérité 
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la charité peut - elle élever un homme plus 
liaut î l’humilité le peut-elle mettre plus bas? 

O grand Saint , de quelque part du Ciel que 
vous regardiez la France, je ne doute pas 
qu’elle ne vous loit encore auflî chere qu’elle 
à jamais efté. Vous l’avez honorée de voftic 
prefence l’efpace de vingt-cinq ans,vous y avez 
îaiflé vos prccicufes dépoiiillcs, & quelque 
cage que l’herefîe ait pii exercer fur vos làcrées 
reliques en brûlant voftre corps avec le bois de 
la Croix, elle n’a fervy qu’à vous donner apres 
la mort, la couronne du martyre, que vous 
aviez tant defiré durant la vie. V ous avez fait 
defeendre cent fois leSbenediftionsdu Ciel fur 
nos lys, fur nos Rois, & fur leur Royaume. 

Vous n’avez pas maintenant moins de pouvoir 
& d’amour , que vous en aviez fur la terre : 

Par charité, grand Saint, écoutez donc nos 
prières 5 vous à qui la charité a tout accordé, 

& qui n’avez jamais rien refufé à la charité, 
recevez favorablement nos voeux arreftez 
vos yeux fur ce grand Monarque , qui le 
plus digne objet de l’amour &c de l’admiration 
de tous les peuples. Soyez fon Proieéfeur, com- 
me vous l’avez efté deCes Anceftres. Faites que 
la guerre, l’herefie, & le vice viennent mourir . . 
à les pieds , & que la pieté fe joignant avec la 
paix par un aimable accord , rende Ibn Règne 
glorieux, & fon peuple aufli laint fur la terre, 
qu’heureux dans l’Eternité. Ainlî foit-il. 

MEDITATION 
Pour la Fefte de faint Marc. 

Deo hominibsts , cujus memoria m 
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henedtBione ejl. Simtlem tUum fècit in glortii 
[anclomm, ^ mugntficAvit in timoré inimico^ 
mm , in verbis f»u monfira placavit. Ec- 
cli. 4j- 


C’cft le Bicn-aimé de Dica & des hommes, 
dont la mémoire cft en btnediftion. Dieu l’a 
égalé à la gloire des Saints. Il Ta rendu re- 
doutable à (es ennemis , & là parole à aricllc 
le cours des vices les plus mouftrucux. 


I. POINT. 


T LBC TV S Deo ^ hominibus , cnjM 
memoria, in benediÜione eji. 

Confidcrez en premier lieu , que fàint Marc 
a efté le Bien- aimé de Dieu , des Anges & des 
hommes , & que fa mémoire eft encore en 
benedidion dans toute l’EgliCc. Saint Pier- 
re l’aimoit comme fon fils. Salutatves Mar~ 
cm filim mem^ Mon fils Marc vous faluë , 
dit te Prince des Apoftres écrivant aux fidel- 
les difperfez en diycrfes Provinces. C’eftoit 
fon bien-aimé Difciple qui avoir appris l’E- 
vangile de fa bouche , & la pratique de la ver- 
tu de fes exemples : c’eftpourquoy il le che- 
riflbit comme fon fils. Saint Paul l’aimoit 
comme un excellent Miniftre de l’Evangile, 
qui luy cftoit très- utile dans l’exercice de la 
charge. C’eft pourquoy il ordonne à Timo- 
thée de l’amener avec luy. Marcum ajfume, 
^ addnc tecum : eft enim mihi utilis in minifte- 
rium. Prenez Marc avec vous , & amencz-lci 
car il me peut beaucoup fervir pour Icmini- 


ftere de l’Évangile. 


Les Anges l’aimoicnt comme leur frere , 
qui menoit une vie cclcfte & Angélique fur la 
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terre. Aulîi l’un d’cncr’eux le vifîta la veille 
de fon martyre , & Iny montra loi^ nom écrit 
dans le Ciel parmy les Saints. 

Jesus-Christ l’aimoit comme fon 
fidelle fecrctaire , qu’il vint liiy~mefme con- 
fblcr dans fa prilbn, cnluy difant : fax ttbi, 

Matce Evangeltfia. La paix foit avec vous , 

Marc Evangelifte. 

Enfin là mémoire eft encore en bencdiéiion 
dans toute l’Eglife , non feulement parce qu’il 
a écrit l’Evangile, qu’elle conferve comme un 
threfor : mais encore parce qu’il l’a pratiqué 
tout le premier , & l’a fait pratiquer aux fi- 
delles dans toute l’Egypte qu’il a remplie de 
Saints, dont les Payens ont admiré la vertu, 

& dont les Juifs meîmes ont fait l’éloge. i 

Apprenez -de là qu’il n’y a rien de plus ai- 
mable que la vertu : Et neanmoins il n’y a 
peut- eftre rien que vous aimiez moins. Et 
pour preuve de cela , n’xft-il pas vray que lors 
qu’cllefeprcfcnteà vous,au lieude l’embraf- 
firr , vous en fuyez la pratique, ou vous déli- 
bérez , ou vous ne vous y portez qu’avec peine î 
Si anrum tibi offeram, non mihi dicis-. cro4ve- $. ^mbrof. 
niam : fed jam exigis , nemo dijfert , nemo excu- ferm deje\u- 
faf. Redemftio ammAprontittittér.^nemofefii^ nio^i.letnu 
nat. Si je vous offre de l’or, dit faint Am- 
broife, vous ne me.ditespas : Je viendray de- 
main : mais vous le recevez à l’heure mefme: 
perfonne n’ufe de delay , ny d’exeufe. Et 
quand on promet la délivrance de l’amc , la 
lainteté , la perfedidn , qui eft un bien inefti- 
mable , perfonne ne fe prefle. 




II. POINT. 



I M l LE M ilium fecit in gloriA SanSio^ 
rum. 

N iiij 
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Confitlcrez en fécond lieu que laint Marc Z\ 
égalé la glqjrc des plus grands Saints en tou-, 
tes fortes de pcrfeâions & de vertus llacur 
la force des Martyrs , la fcience des DotSleurs,- 
la mortification des Confefléurs , l’innoccncc 
& la pureté des Vierges, & lezelcdes Apô- 
tres : zele fi ardent , que par tout où il alloit, 
il enflammoit tous les cœurs au mépris de 
tous les biens pcriflabics , à l’amour des chofes 
celcftes , & à la pourfuite de la plus haute per- 
fcélion. 

Ce fut luy qui éublit rjEglifc Pacriarchale 
d’Alexandrie, dont tous les fidèles vivoient 
comme des Religieux , n’ayant qu’un cœur & 
qu’une ame, & converfant plus avec Dieu & 
i^ avcc les Anges qu’avec les hommes 

C’eft pourquoy S Jcrômefait Ion élo^c en 
CCS termes, rapportez par un içavant Archc- 
jaenbuf de veiquc. Marc.’is Evangelifla feminzt pofi Mat~ 
VoragineAr- thium , frémit Ut leo , volât ut aquila , difeit ut 
cl.iepfjanu, ^ immolât ut facerdos , trrigat ut fiumen , 

Jîorefcitut ager , fervet ut vinum Saint Marc 
Evangelifte feme la doéfrine Evangélique 
après faint Matthieu , dont il a abbregé l’E- 
vangile , il rugit comme un lion , il voie com- 
me un aigle, il a l’cfprit de l’homme pour 
apprendre les myftcresde la vie dejrsus- 
C H R I s T , & les tranfmettre à la pofterité. 

Il facrifie comme Preftre , & en offrant le fa- 
crificc de la Mcfle , il eft fait luy-mcfme V i- 
élime , & conduit au fupplice pour la defenfe 
de la Foy , il arrofe l’Egypte comme un fleu- 
ve plus fécond que le Nil , fon Corps eftant 
apporté en Europe répand par tout une très- ^ 
douce odeur fcmblablc à celle d’un champ 
couvert de fleurs odoriférantes : Et la ferveur 
de fon cfprit , ou plûtoft de l’Elprit divin , qui 
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anime fcs écrits, cft comme un vin toujours 
nouveau qui nous cchauiFc , & qui excite en 
nous l’amour de la Croix par le fouvenir de 
la Paflion de Noftte- Seigneur, la joye Ipiri- 
tuellc par le récit de Ta Refurreétion , & le 
délit du Paradis par ccluy de Ibn Afeenfion. 

III. POINT. 

yt/r AGSIFICAVIT eum in timoré 
•A VJ. inimïcorum y in verbis fuis monflra 
flacavit. 

Confiderez en dernier lieu que laint Marc a 
cfté redoutable aux ennemis de Dieu, & qu’il 
a dompte la fureur des monftrespar l’efficace 
de fa parole. C’eft pourquoy on nous le re- 
prefente fous la figure d’un lion , parce que 
comme lejion épouvante les autres animaux 
par fon rugifïcment , de mefme ce grand Saint 
a effrayé les Démons, & arrefté le cours des 
vices les plus monftrueax par la force de l’E- 
vangile, Quelle région de fbn temps eftoit 
plus fécondé en monftres que l’Afrique ? N’e- 
lloic-ce pas le fîege de ITdolatrie, l’empire 
des Démons , 8c pour ainfî dire , l’égouft de 
tous les vices î Et neanmoins il en fit un Tem- 
ple de fainteté , une échoie de vertus , & une 
parfaite image du Paradis, & comme dit le 
Cardinal Pierre Damien , Dieu donna une 
telle force à fa parole, que tous ceux qu’il 
convertiffoit , voloient anfli-toft jufqu’au 
fommet de la perfeélion régulière & mona- 
llique : Vt omnes qui ad rudimenta fidei turic 
jr.mfluerent , mox per continentiam , ac per to- 
\inHS fanÜA converfationis infiantiam , tan- 
quam ad monafiica converfationis fafiigium evo^ 
tarent, 

» 
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Admirez icy la force de T Evangile , qui clî: 
la fource de tous les biens de l’ame, 11 eft 
fondé fur l’amour divin , il a pour principe lc5 
mérites de Jesus-Christ,& la béa- 
titude pour (a fin. En un mot , il contient tout 
ce que l’on peut fouhaitter, les myftercs delà 
Eoy, le pardon des péchez , la fanélifîcation 
des pécheurs , l’adoption des enfans de Dieu, 
la pratique de toutes les Vertus , & toutes le* 
richeflesde la grâce & de la gloire. 

Demandez à Noftre- Seigneur , par les priè- 
res de ce Saint, qu’il vous donne Ton Efprit, 
qui le grave dans voftrc cœur , & qui l’expri- 
me dans vos mœurs. Lire fouvent la vie de 
Jésus dans l’Evangile , & l'imiter , c’eft 
îuy rendre un honneur qui luy eft dû : mais 
la lire fans y vouloir conformer fes avions, 
c’eft l’oftenfer. 

MEDITATION- 


50. Avril. 


Pour la Fefte de fainte Catherine 
de Sienne. 

DiîeSitts meus mihi: ^egoilli. Cant. i. 

Mon Bien-aimé eft à moy , & moy à luy, • 

■» 

I. POINT. 


C ONSIDEREZ que Jésus - Christ 
s’eft donné à fainte Catherine de Sicnni^y 
par des communications fî intimes & fi mer^f^* 
veillcufes, qu'elle pouvoit dire avec une fpe- 
ciale prérogative ; tl ejbà moy. Il luy donna fil 


Die I V 


, C^DOolc 


r 


dam les Saints, i j ^ 

benecîi(fHon à l*àgc de fix ans, & lapré.vmc 
d’un regard Ci favorable & fî doux , en le mon- 
trant à elle dans la gloire de Ion Afeenfion, 
qu'elle en conferva le Ibuvcnir toute la vie, & 
Juy conlacra dés- lors toutes fcsaffedlions. Il 
Jny communiqua en melme temps le don d’O- 
railbn dans un degré de perfedlion fi fublimc, 
que fon efprit eftoit prcfquc continuellement 
élevé en Dieu, & fi pénétré de l’éclat, de la 
beauté , & de la fplcndeur infinie de fes perfe- 
élions, quelle ne pouvoit recevoir d’autre pen- 
fée , ny donner fon attention , & moins encore 
fon eftime & fon affcâion à aucun autre ob- 
jet. Il lu^ donna fa couronne d’épines , qu’elle 
préféra a l’or & à tous les joyaux qui éclatent 
iur la couronne des plus grands Monarques. Il 
luy donna fes playes comme un trefor caché, 
qui n’eftoit fenfible que par les cxcellîvcs dou- 
leurs , qu’il imprimoit fur fon corps , & qu’el- 
le tenoit fort fccrettes, fe contentant de les 
porter dans fon fein comme un bouquet de 
myrrhc,dont l'amertume luy elloit plus agréa- ' 
ble que toutes les dclices du monde. Il luy 
donna fon cœur , & prit le ficn par un échange 
fi merveilleux, qu’on pouvoit dire avec rai- 
fon que Jésus eftoit le cœur de Catherine, 

& que réciproquement Catherine cftoir le 
cœur de J E s U s. Enfin il fc donna luy-mef- 
mc fans referve en qualité d’Epoux j l’hono- 
rant de fes vifites fi familières , qu’il recitoit 
fes Heures Canoniales avec elle -, & fi fre- 
quentes , que fa vie fe paflbit en des extafes & 
des raviflemens contmucls. 

Aimable Jésus, que vous avez de bonté 
y *pour vos créatures ! Eh i que jefuis inexeufa- 
blc, fi je ne vous cherche avec confiance, vous 
qui me prévenez fi amourcufcmcnc , poiu* 
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S.'SerH opîif't m'enrichir de vos bienfaits î S^omodo redama- 
dechafit. c.^. ^ anima, vita tua gratuitum largitorem, lar- 

gijfimum adminifiratorem , pium confolatorem t 
folicitam gubernaterem , copia fum rtdempîorem , 
Aternum confervatorem , ditatorem , glortficato- 
remf O moname, comment reconnoiftrez- 
vous_^par un amour réciproque^ celuy qui vous 
a donné gratuitement la vîe , celuy qui pour- 
voit libéralement à vos befoins , qui vous con- 
fole avec douceur , qui vous gouverne avec 
foin , qui vousa racheté avec un fi grand prix, 

' & qui vous conferve , vous enrichit , & vous 

glorifie éternellement ? 

I 1. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que fainte Catherine 
s’eft donnée à Jesus-Christ 'par 
une fi fidellc correfpondance à la grâce , qu’el- 
le pouvoit dire avec afl'urance : je fuis à luy. 
Elle fit de foncœur un Oratoire & un Autel, 
fur lequel elle s’offroit continuellement à fit 
plus grande gloire, comme une vidHme de 
pureté que le feu de ramour divin confuma 
entièrement. La folitude qu’elle aimoit ex- 
trêmement , eftoit fon Paradis & fon Purga- 
toire tout enfemble. Elle y fouffroit raille 
tourmens de la part des démons , qui la perfe- 
cutoient à outrance j & d’aillcurS elle faifoit 
elle - mefme une guerre cruelle à (bn corps. 
'Car elle ne couchoit que fur deux aix 5 elle ne 
dormoit qu’une demie heure j elle portoit tou- 
jours fur fa chair tendre & délicate , ou Ic ci- 
licCjOUuncchainedefcr.Elleprenoitladif- 
cipline trois fois chaque jour , l’une pour elle^^^ 
l’autre pour tous les vivans , & la troifiénid^ 
pour les morts. Son abftincnce eftoit fi grande, || 
que fon cftomach rétrecy par fes longs jeûnes, 1 


dans Us Saints, 

ncpouvcic prdque plus iupportcr de viande. 
Mais fi toutes ces peines Juy tenoient lieu de 
Purgatoire , les delices du Ciel , qu’elle goû- 
toit dans l’étroite union qu’elle avoit avec 
Jesus-ChrIst , faifoient en mefine 
temps Ton Paradis , où Ton ame éclairée des 
lumières du faint Efprit , contemplant fan» 
celFe les grandeurs de fon divin Epoux , fe 
transformoit heureufement en luy , & fc re- 
vétoit de la clarté de fes vertus. Delà vient 
qu’elle apparut une fois à fon'Confcfleur fous 
la forme du Fils de Dieu , pour luy faire con- 
noiftre à quel degré de conformité elle eftoit 
parvenue par la parfaite imitation de fa vie. 
Voyez combien vous elles éloigné de cette per- 
fedion. Humiliez-vous dans la veuë de vô- 
tre baflélTe & de vos défauts. Afpirez défor- 
mais avec plus de ferveur à la parfaite union 
avec Dieu} en forte que vous pui fiiez dite 
avec cette chafte Epoule : Mon Bien- aimé eft 
àmoy. Se moy à luy. La joyc , la peine, la 
vie , la mort , tout m’eft indiffèrent , pourvu 
que je l’aime , & qu’il foit content de moy. 

I I I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ par quels moyens fain- 
te Catherine eft arrivée à une fi étroite 
commuaication:& rcflemblanceavecle Verbe 
Incarné. Arreftez-vous particulièrement à 
ccux-cy, &tâchczdelcspratiqucr. 

I. Le bon ufage des grâces qui devenoient 
plus abondantes à mefure qu’elle les faifoic 
valoir- 

" J Z. La mortification continuelle , univer- 
» felle & aéluellc de tous les.fcns , & de toutes 
les puifianccs de fon ame. 



r 5 s /<?/«/ 

3 L’cxaélc obicrvaucc des Règles, & la 
parfaite dépendance qu clleavort de les Supé- 
rieurs. 

■ 4. Le grand courage qu’elle employoit à fe 
vaincre , & à furmonter fes répugnances , juC- 
ques à boire l’eau avec laquelle elle avoit la- 
vé les ulcérés des malades. 

S- Sa profonde humilité, dont Jésus- 
Christ luy fit une excellente leçon , lors 
qu’il luy apparut un jour , & Juydit: le fuis 
la parole fuhftanUeüe de mon Pere , qui ne parle 
qu’une fois : mais fi vous m'écoute^ , je vous ap* 
prendray deux veritez, qui vous rendront bien- 
heureufe : La première , flue je fuis celuy qui efi: 
la fécondé , €^e vous e/les celle qui nejl point, 
le fuis tout , ^ vous n’efies rien. 

Recevez ces deux maximes avec un profond 
rcfpedf : Pricz-lc qu'il vous les fafle goûter. 
Dcmandez-luy une goutte de cette facréc li- 
queur, quclainte Catherine puifa de laplaye 
de fon cœur, lors qu’il luy fit appliquer là 
bouche à l’ouverture de fon cofté, qui cil la • 
vive Iburce de toutes les grâces du Ciel. Dites-» 
luy avec laint Auguftin. Noversm te, novertm 
me. Diligamte, oderim me. Seigneur, faites 
que je vous connoilTe, & que je me connoillé 
moy-mefmc : Que je vous aime , & que je me 
haïfle, que je n'eftime que vous, & que je 
n’aye que de la défiance û du mépris de mon 
néant. 


*IHS* 
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MEDITATION 

Pour la Fcfte de faint Philippe, & de i- Maj?,» 
Paint Jacques. 

Omnia oper% illomm fi eut fol in confieBu Det. 

Eccli. 17. 16. 

\ 1 

Toutes leurs avions éclatoicnt comme le- 
Soleil en laprcience de Dieu. 

I. P O I N T. 

L ’Eglise nous prefentc anjourd’huy 
deux grands A poftrcs, comme deux Pa- 
rélics , qui expriment parfaitement le vray 
Soleil de Juftice dans toutes les allions de leur 
vie. 

' Saint Jacques avoit cela de particulier qu’il 
reflembloitde vifage au Fils de Dieu, & par 
cette raiibn on peut dire qu’il eftoit l’image da 
Soleil de Jaftice, puisqu’il en avoit tous les 
traits. Car il luy eftoit n femblable, que Judas 
craignant que les Juifs ne le piiflcnt pour J e- 
sus-Christ, leur donna pour fignal le 
cruel baifer avec lequel il le trahit. 

Mais il luy reffembloit encore d’une ma- 
nière plusglorieufe par l’innocence & la fain- 
cctédefa vie. Il fut làndHfic dés le ventre de 
fa mere j il garda la fleur de fa virginité pen- 
dant tout le cours de fa vicj il ne vivoit que de 
r^îegumes i il ne mangeoit point de chair 3 il ne 
Dbeuvoit point de vins il eftoit prcfque toujours 
dans le Temple, & il avoit fcul le pouvoir 
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d'eucrer dans le Saniluairc, priant la face con- 
tre terre avec tant d’affiduité pour lefalut de 
fcs ouailles , & pour la converfion de fcs frcrcs 
félon la chair, qu’il luy encftoit reftcun cal 
au front & aux genoux , aulfi dur que la peau 
des chameaux. C’eft pourquoy ces paroles de 
l’Ecclefiaftiquc luy conviennent très- bien. 

• refulgens fie iüe ejfulfit in templo Dei, 

Il a paru brillant comme un Soleil dans le 
Temple de Dieu. Aufli le peuple l’avoit ea 
telle vénération , qu’on alloit en foule pour 
icoucher le bord de w robbe , tant on eftoit pré- 
venu de l’opinion de là vertu, qui luy avoir ac- 
quis lenomdejufte: Nom qu’il templiflbit 
dignement par le grand zele qu’il avoir du fa- 
lut des âmes, par la prédication de l’Evangi- 
le, par fa charité envers les pauvres, & par 
toutes les fondions de (à Charge Paftoralc 
dans la ville de Jerufalem. 

Apprenez de fon exemple , qu’il n’eft rien 
de plus glorieux , que de porter les livrées de 
Jésus-Chris T, & d’eftre , pour ainfi 
dire , une image vivante de fcs vertus. Nihil efi 
digniiis , quàm uthomo fitfui authorii imitator, 
fecundum medtim froprU facultatis divini fit 
operis executor. Nam cum aluntur efurientes , 
•veiimntur nudi , nonne auxilium Dei manui 
explet Minifiri , ^ benignitas fervi rnmtu efi 
Domini? Rien n’eft plus digne de l’homme, 
dit fàint Leon , que d’imiter fon Créateur, & 
d’eftre l’exccutcur de l’œuvre de Dieu , félon 
la mefurede fon pouvoir. Car lors qu’on don- 
ne à manger à ceux qui ont faim , & que ceux 
qui font nuds , font revêtus, n’eft- ce pas Dieu i 
qui donne ce fecours par la main de fon 
lire , & la bonté du lcrviteur n’eft-clle pas un^ 
hienfait du Maiftrc ? ^ 

IL POINT. 
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II. POINT. 

C ONSIDEREZ que faint Philippe cft 
comme un autre foJeil dans l’Eglile, qui 
éclaire rUnivers. Il n’eut pas plûtoft connu 
Jesus-Christ qu’il fe donna à luy 
pour lefuivrcj & pour recevoir l’imprcfliou 
de fa grâce, qui forma aufli-toften luy l’ima- 
ge defon divin Maiftfe , & en fit un de fes pre- 
miers Difciples. A peine avoir -il rcccu les 
premiers rayons du Soleil de J uftice , qu’il de- 
vint luy-mcfme la lumière du monde , & com- 
mença à donner aux autres la connoiflancc du 
Mefliie. Il luy amena Nathanaël , qnifutuné 
riche conquefte , que la fagefl^ Incarnée efti- 
ma digne de fes louanges. Les Payens defirant 
devoir Jésus, s’adrclTerent à luy, pour les 
prefenter , & le Sauveur mefme le confulta fur 
les moyens de nourrir cette grande multitude 
de peuple , qui l’avoit fuivy dans le defert Le 
grand amour qu’il avoit pour Ion cher Maî- 
tre, luy fit fouhaitter devoirfon Pere Ccle- 
fte , & prendre la liberté de luy demander cet- 
te grâce, comme le comble de fes vœux. Do- 
mine , oftende nobis Patrem , fujficit nobis. 
Mais après que le faint Efprit fut defeendu fur 
les Dilciples, lezele de cet Apoftre devint fi 
ardent, qu’il fit fondre les glaces de la Scythic, 
qui luy échût en partage, & paflant de là dans 
la ville d’Hierapolis, il fit mourir une vipère, 
que ces idolâtres adoroient comme leur Dieu. 
Priez-le qu’il réchaufle voftretiedeur,& qu’il 
étouffe voftre amour propre , dont le venim cft 
* Hus dangejceux que eduy dcsafpics & des vi- 
J'Jercs. 

O. 
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III. POINT. 

C ONSIDEREZ que faint Jacques & 
làint Philippe ayant parfaitement imké 
le Soleil de Juftice dans fa courfe , l’ont enco- 
re heureufement imité dans fon couchant, 
priant tous deux comme luy en mourant pour 
leurs perfecuteurs , pendant cjue ces meurtriers 
les all'ommoient tous deux a coups de pier- 
res , après avoir précipité le premier du 
haut du Temple, & attaché le fécondé 
Croix, Hclas ! où cft aujourd’huy la charité? 
pù lezeledcs âmes î oùlcdelîrdc la gloire de 
Dieu ? Qi^s’attrifte de le voir ofFenfé ? Qui fç 
contente de fbn amour & de fa grâce , & qui 
dit comme faint Philippe ; Seigneur , monr 
trez-nous voftre Pere, & cela nous fufllt ! On 
ne trouve que trop d’ambitieux , qui deman- 
dent des emplois & des charges honorables, 
comme les Ênfans de Zebedée : Da nobis.ut 
unu4 ad dexteram tmm , ^ alim ad finiftram 
fedeamtM ingloriâ tuâ. De curieux qui s’em- 
prefl'ent de fçavoir les chofes futures : Die no- 
bis quando hac erunt? de vindicatifs , qui refpi- 
rent la ruïnc de leurs ennemis, & quilcsvou* 
droient tous foudroyer. Domine, vis dicams» 
ut-ignis defeendat de cceb, ^ confttmat illos? Mais 
qu’il y en a peu qui puiflent dire avec finccri- 
té : Je ne veux que Dieu , pourvu que je l’ai- 
me en cette vie, & que je le voye en l’autre, je 
fuis content , cela me fuffit ! Et toutefois c’eft 
dans cette amoureufe veuë^ & dans cet amour 
clairvoyant que conhfte la fouverainc joyc : 
Adtrnplebis melatitia enm vultu tao, Taccoin- 


plilTemcnt de tous les defirs : [atiabor , J 

4 * M . Or I v. ^ 11— _ V r . . - 


pamerit glorU tua: & la vie éternelle : HéLcej. 
vit A AternA , Ht cognof ;ant te folnm vemm Deum» 
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MEDITATION 
Pout k Fefte de kinte Avoye. >• m»?. 

MultA fin A congregavemnt àivitias , tu fuper- 
grejfa es univerfas. Pxovcrb. }i. 

' t 

Plufieurs filles ont amaffé des richclTes : 
mais vous les avez toutes furpaflccs. 

I. P O I -N T. 

C O N s I D E R E Z que l’amour de J e- sfne charîtatc 
sus-Christ eftun threfor inefti- dives cft pau- 
mable, avec lequel le pauvre , comme dit per,&incha- 
faint Auguftin , cft véritablement riche , & pauper 
fans lequel le riche eft véritablement pauvre, 

Car premièrement celuy qui aime Jésus- eharitate.S. 
Christ eft afl’uré qu’il poffede Dieu, & Laur. Juft.l. 
'qu’il le porte dans' fon cœur. Si quelqu'un 
m’aime , dit-il gardera mes Commandemens, 

^ mon Pere l'aimera , nous viendrons chez- 
luy , ^ nous y ferons noflre demeure. Or qui 
poftede Dieu, n’cft-il pas infiniment riche, 
puifque Dieu cft un bien infiny ? §)uid 
ejje tn mundo fehetus , quam eut efficttur Jutes lo.Apud'D^ 
Jmperator ^ Redemptor cenfus : hAreditas dig- Aug, 

natur ejfe ipfa divinitas ? Qui a-t-il de plus heu- 
reux dans le monde que celuy qui a pour fon 
revenu celuy q^ui eft fon Seigneur & fon Ré- 
dempteur, & a qui la Divinité mefme veut 
tenir lieu d’heritage J Voulez-vous eftrc ri- 
^che ? aimez celuy qui eft tout , qui peut tout, 
qui fait tout. Ou ce tout, ou rien j parce 
quç fàos luy coût n’cft rien. . ^ 

O ij 


Digitized by Google 



La vie dè le fus 


Verae divîtiæ Secondement , ccluy qui aime Jésus- 
nonqpesfunc, c H R I S T poffedc aflurçment toutes les Ver- 
tus, qui font les véritables richeffes, que la' 
confcicnriT bonne confcience , comme dit faint &rnard, 
portât, ut in porta avcc foy jufques dans. le Ciel , pour.de- 
æternum di- venir riche dans l’éternité. Car l’amour de 


ves fiat. S. 
Bern. ferm.^- 
de Advenru. 


J E s u s-C H R I s T entrant dans noftre cœur, 
y rfmene infailliblement avec foy la grâce fan- 
dtifîante , & avec elle toutes les Vertus infu- 


. fes , tous les Dons du Saint Efprit, & le Saint 

difFuraeftin'* mefme,qui les répand dans l’ame par 

cordibus no- fa prefcnce , comme la lumière fe répand dans 

ftris per fpiti- ]e monde à la prefencedu Soleil. Non feu- 

tum fariâuni jefn^-nt il Ics amene de compagnie , mais il les 
qüidaïuseft . . ... . -ii • -n. *i 

nobis. Roiw.f . entretient, il les anime, il ics raie croiftre, il 

en facilite la pratique par des motifs plus pars 

& plus doux , & enfin il leur donne un cara- 

dlere de mérité qui les rend dignes du Ciel, 

au lieu que fans luy elles ne peuvent s’élever 

de la poufliere, elles s’y perdent & s’y ancan- 

tilTent. 


En troifiéme lieu , ccluy qui aimerj esus- 
Christ peut s’approprier toutes les ri- 
' ' cheffesdes Saints fans leur faire aucun preju- 

fyi ji8. dicc, & il peut dire avec aflurance : Particeps 
fum omnium timentium te : Seigneur , j’ay part 
aux biens & aux mérités de tous ceux qui 
. , vous rcverent,& qui vous fervent avec une 
crainte filiale. Car tous biens font communs 


entre amis * fur tout entre les amis dejEsus- 
Christ. L’amour divin établit entre-eux 


un commerce fi charitable , & une liaifon fi 
étroite, qu’un fcul profite de tout le bien que 
font les autres, & participe à leurs richeues 
par le contrat; légitimé de Ibcieté que le laint:» .^ 
Efprit authorife encre les membres d’un 
aimable Chef. Bien -davantage , U ne parti-? ‘ 
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cipc pas feulement aux richefles des mem- 
bres, il participe encore aux biens du Chef, 
qui luy donne libéralement tous fes travaux, 
tous fes mérités, & tous les fruits de fa vie & 
de là mort. Eh ! qui n’aimeroit un amy fi li- 
beral & magnifique ? Qui ne s’eftimeroit heu- 
reux de polfcder un auflî riche threfor qu’eft 
celuy de fa faveur î Amemuis , gratü eimemm : 
Bominum enim etmamm , quo nihil tnelitM in^ 
venimm. Aimons-le donc cet adorable Sau- 
veur , mais aimons-lc fans intereft, aimons- 
le fincerement, aimons-le fansreferve & fans 
partage} parce qu’en l’aimant, nous aimons 
un fi bon Maiftre,que nous ne pouvons rien' 
trouver ny fouhaitter de meilleur. 

II. POINT. 

C ONSIDEREZ que de toutes les Com- 
pagnes de fainte ürfule , celle qui a don- 
né de plus éclatantes preuves de fon amour 
vers J E s U s-C h r i s t , eft fainte A voye , 
foit parce qu’elle a plus quitté pour luy , foie 
parce qu’elle a plus foufïert pour fon fervice, 
foit parce qu’clfe a plus attiré d’ames à fa con- 
noiffance & à fon amour. 

1. Elle a plus quitté pour luy} car l’ayam: 
choifi dés fa plus tendre enfance pour fon 
Epoux , & pour l’unique objet de fon amour, 
elle luy fit un facrifice de fa nobleffe, de fa 
beauté, de fà liberté & de fa vie. De fano- 
blcffe } parce qu’eftant fille de Roy , elle re- 
nonça* à toutes les grandeurs du fiecle pour 
cmbralTer l’humilité de la Croix. De fa beau-- 
parce que craignant de plaire aux yeux 
"^1 • hommes, elle demandoit à Dieu inftam-' 

tment qu’il luy çftall tous les attraits que la 


s. Aug./imi 

detemf* 
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nature avoit mis fur fon vifage, & elle tâ- 
choic par fes larmes , par fes prières par fes 
veilles, par fes jeufnes, par fes mortifications 
continuelles , de flétrir & de perdre ce qnc 
les autres filles s’efForcent de cultiver par tou- 
tes fortes de moyens au préjudice de leur per- 
fection , & du foin qu’elles devroient avoir de 
la beauté intérieure delcurame. Delà liber- 
té, parce que le Tyran qui l’enleva, ne pou- 
vant luy ofler du cœur l’amour dejEsus- 
C H R. I s T î ny de la virginité qu’elle luy 
avoit confacrée , fe refolut de luy ofter la li- 
berté , & de l’enfermer dans une étroite pri- 
fon, qu’elle changea par fa pieté en un fan- 
âuaire ou les Anges la venoient vifiter , & où 
la Reine du Ciel defeendoit clle-mcfme pour 
pourvoir à fa nourriture; Enfin de là propre 
vie. Car fon cruel perfecutcur voyant qu’il 
ne pouvoir rien gagner fur fon courage , ny 
par la faim , ny par la foif , ny par la fureur des 
' lions aflamez <^u’il avoit fait entrer dans la 
prifon pour la déchirer en pièces , fut contraint 
d’employer le fer, qui luy rendit la liberté en 
luy oftant la vie du corps. . . 

%. Elle a plus fouflert pour l’amour de 
Jesus-Christ. Car outre tout ce que 
je viens de dire, on trouve dans l’abbrcgédc 
la vie qu’elle fut fi cruellement foiiettée qu’on 
luy pouvoir compter les os, qu’en fuite fon 
corps tout déchire fut frotté avec des haixes 
piquantes , & lavé avec du fel fondu & tout 
boüillant , qu’elle eut les mammellcs coupées 
avec des couteaux émouflez, 3c qu’ enfin on 
luy déchira la chair avetc des feorpions de fer, 
qui ouvrirent raille portes à fon ame innocep^- 
te pour s’envoler dans le Ciel. 

Elle a plus attiré d’ames à la connoilfan- 
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ce & à l’amour de J e s u s-C h R i s t. Car 
il ne faut point douter que fon divin Epoux 
n’ait parfaitement accomply la promefle qu’il 
Juy fit en luy donnant le nomd’Avoye par 1 è 
M iniftére de l’Ange qui l’aflura quelle condm-- 
roit »vec fainte Vrfule un grand nombre de Vier^ 
ges , qu’elle feroit leur guide dans leur voyage 
leur compagne au Martyre , qu'elle ferait couron^ 
née avec elles , quelle retirerait beaucoup d’ âmes 
qui s’ efloient égarées de la voye du falut, quel-’ 

les les ferait entrer dans le chemin Royal des Corn- 
mmdemens de Dieu. PromelTe qui la combla 
de joye/& qui luy fit dire avec une admira- 
ble ferveur- ; Diligam Dominum meum lefum 
Chrijlum verbo , corde, ^ opéré. J’aimeray mon 
Seigneur Jesus-Christ de parole , de 
cœur, & d’effet. O bone lefu, lube me ad te 
ventre , ^ viam jufiifcationum- tuarum in- 
firue me , ^ exercebor ^ confitebor in mirabi- 
libus fuis. O bon Jésus, commandez- moy 
d’aller à vous : montrez- moy la voye de vos 
Commandemens , & je m’excrceray à médi- 
ter & à publier vos merveilles, j’enfeigneray 
vos voyes aux pécheurs , & les impies le. con- 
vertiront à vous. 

Admirez le courage & le zele de cette gran- 
de Sainte , priez-la de vous conduire dans les 
voyes du Ciel , & de vo^ introduire par la dé- 
votion & par l’oraifo*dans la joyedu Sei- 
gneur après le cours de cette miferable vie. 

O foelix virgo atque Martyr Avia : In devo- 
tione ^ contemplatione nos perdue ad fuperna 
gaudia poft prafentis viu atque miferU curri- 
cula. 


sic cinitur!^ 
ejus oSicio, 
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III. POINT. 



C ONSIDEREZ que fainte Avoye ayant 
donné de plus grandes preuves de fon 
amour envers Jesus-Christ que les 
autres , elle a par confequent amafle plus de 
fïchefTes. MultA filîA congregdverunt divitids 
m fupergrejfa es mwerfeu. On peut dire qu'en 
prenant le nom d’Avoye , comme le figne de 
fon employ & de fa vocation , elle ne perdit 
pas celuy d’Aurée qu’elleportoit auparavant, 
mais au contraire , elle le rendit plus pré- 
cieux. Car ceux qui aiment Je sus-Ch R P T, 
comme elle, d'oest^res, de cœur, e^de bouché, 
ne font rien qui ne foit d’un prix infiny. Leurs 
oeuvres font toutes d’or , leurs paroles toutes 
d’or , leurs petifces toutes d’or , c’eft à dird 
toutes dignes d’une couronne immortelle. 
Nulle aAion qui parte d’eux, n’eft inutile. 
L’amour de J e s u s les purifie , les fandifie , 
les divinife toutes, parce quHl les unit à ccluy 
qui eft le principe du mérité , la fource de la 
grâce , & la racine de l’immortalité glorieu- 
fe. On dit que l’arbre qui porte le baume à 
cela de propre , qu’il n’a rien de fuperflu , rien 
qui ne foit falutaire. Il eft tout bon, tout . 
odoriférant & tout jqgpdicinal , dans fa raci- 
ne, dans fon tronc, wns fes branches, dans 
fes feiiillcs , & dans fon écorce. De mcfmc ■ 
celuy qui aime ardemment Jesus-Ghrist 
ne fait rien qui ne foitfaint, rien qui ne foit 
d*un rare mérité , & d’une excellente perfe- 
dion. Les fciiilles de fes paroles , les fleurs de 
fes penfées , les fruits de fes mérités , la racine 
de les intentions, l’écorce mcfme, pourainfl 
dire, de h converfation extérieure, en un mot, 

tout 
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tQUt ce qui fort de Jujr eft précieux , & tout 
fert a un infinité d’uiages , {bit pour confolec 
les affligez, foit pour convertir les pécheurs, 
foie pour édifier les juftés, foit pour procurer 
la gloire du Fils de Dieu, & le falut des âmes 
qu*il a rachettées de fon fang. 

Telle a efté fainte Avoye, telles doivent 
cftrc celles qui font profeffion de fe former 
fur fon exemple, & de fucceder à fon employ, 
pour partager fes richelTcs & fes couronnes. 
Adde charitntem , profunt omnia : detrahe chari- 
tatem, nihil profunt catera. G^ale bonum efl ifltt 
charitus .frutres i ^td preùofim? quid lumino- 
(tus ? quid firmÎHs ? qnid utilius ? quid fecurÎM ? 
Donnez-moy l’amour de J e s û s , toutm’eft 
utile : oftez- le moy , tout le refle ne me fert 
de rien. O mes frères ^uel bien cft-ce que 
l’amour de ce-chafte ^oux ? Qta a-t-il de 
plus précieux ? Qui a-t-il de plus éclatant, 
de plus folidc , de plus utile , & de plus feur ? 

MEDITATION 

Pour la Fefte de ITnvention de la 
fainte JEroix. 

SicutMoyfes exaltavit ferpentem in deferto , itet 
txaltari oportet filium hominis , ut omnvt qui cré- 
dit in ipfum non pereat ,fed huheat vitam Ater-^ 
nam. Jo. 3. 

Comme Moïfc éleva en haut le Serpent 
d’ airain dans le defert : De mefme il faut que 
le Fils de l’Homme foie élevé eu haut j afiu 

P 
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17 ^ La vie de le fus 

que tous ceux qui croyen: enluync periffent 
point , mais qu’ils ayent la vie éternelle. 

I. POINT. 


C ONSIDEREZ que la Croix eft une 
admirable invention de la fageflé de 
Dieu pour fauver les pécheurs , fuivant ce 
que dit toute l’îiglirc à cettç Fefte ? In Ligm 
fendens nofirA falutis femitam , ver bum Pair is 
invenit. Fe Verbe du Pere pendant en Croix 
a trouvé le_ chemin de noftre falut. Laraifpn 
çft J parce que pour convertir les pécheurs & 
lés attirer à la pénitence , il faut première- 
ment, comme dit le Concile de Trente , leur 
imprimer la crainte des jugeraens de Dieu: 
& puis leurinfpirer la confiance en (à miFe- 
ricorde & enfin Ics^ortcr à la contrition 3 c 
a l'amour de fa fouveiaine bonté , qui les dé-* 
tache de toutes les afïèdions de la terre. V oila 
fans doute le vray chemin du falut. Or la 
Croix cfi la plus admirable invention qu’on 
fc puifie figurer , pour produire clficacemcnc 
tous CCS effets. Pcfèz donc , 

, Premièrement, que le Sauveur du monde 
ne pouvoir trouver un moyen plus, puifïànt 
que la Croix pour noimmprimer la crainte de 
la jufHcc de Diqu^ & flLfuite du péché qui eft 
le feul objet' de fa colcre.Car fi le Pere Eternel 
exerce de fi feveres vengeances fur fon pro- 
pre Fils , quoy que trcs-iunocent & tres-iaint^ 
feulement parce qn’il s’efl porté pour garand 
des pécheurs ; Que doit craindre un criminel 
qui par fon impcnitcnce, & par l’abus qu’il 
fait de la inifericorde , tombe entre les mains 
Lk4 13. juflice divine ? Si in viridi ligna ha,c 

tiant , in nrido, t^nid ^et ? Si ccluy qui eft T Ar- 


/ 
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bre-cîe-Vie charge des fruits de toutes les ver- 
tus , cft fl rudemeut traite, que fera-ce du 
bois mort qui n’eft bon qu’à brûler au feu de 
l’Enfer î Saint Dorothée raconte qu’un grand 
Peniteht vilîtant les lieux Saints, fc convertit 
fur la montagne des Oliviers par une vifîon 
merveilleufe qui lujr reprefentoit dans ce lieu 
de mifericorde les fupplices effroyables des 
Reprouvez, & que touche de ce fpedacle fî 
furprenant , il commença fa penitence au lieu 
mcfme où Jbsus-Christ avoit com- 
mencé fa Paflion. Cela nous apprend qu’il 
n’y a point ‘de miroir qui nous faffe mieux 
voir la rigueur de la jufticc vindicative de 
Dieu dans les Enfers , que l’cftat pitoyable 
d’un Dieu agonifant. Car fi elle n’épargne 
pas le Saint des Saints qui tremble fous la pe- 
fanreurde fon bras , & qui fe profterneen ter- 
re tout baigné dans fon fang pour en détour- 
ner le Coup, quelle doiteftrcla frayeur d’un . 
pécheur endurcy à l’heure de la mort , iSrs 
qu’il voit l'Enfer ouvert fous fes pieds , & ce 
bras foudroyant fur fà telle qui le va renver- 
fer & précipiter dans les abyfmes ? 

Ame lâche, qui négligez vollrc falut fous 
prétexte que Dieu eft un bon Pere , qui ne veut 
pas perdre fes enfans Regardez voflre Sau- 
veur expirant fur la CtTOc parmy de fi cruelles 
douleurs. Venezi approchez-vous, touchez fes 
playes. C’eft fon Fils qu’il traite de la forte, 
que fera-t-il à fes ennemis? Trembléz d’une 
fainte frayeur , & prenez une forte refolution 
de quitter cette vie lâche qui vous éloigne de 
Dieu , & vous conduit au chemin de la perdi- 
tion. 

P ij 
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1 1. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que la Sagcflc jlncar- 
née UC pouvoir inventer un moyen plus 
propre que la Croix pour nous porter à la 
confiance' en la mifericojctie de Dicu^* Car* 
c’eft le T hrône de la grâce , où le bon Larron 
obtint l’abolition des plus énormes crinics , en 
difant feulement '.-Domine, memento met. Sei- 
gneur , fouvenez-vous de moy : je n’oferois 
vous demander autie chofe, parce que je me 
fuis rendu indigne déroutes vos grâces. Mais 
voyez ce que le Fils de Dieu luy répondit : 
Amen dico tibi , hodie mecum eris in Paradifo. 
En vérité je vous dis que vous ferez aujour-v 
d’huy avec moy dans le Paradil Pourqnoy 
cette grâce fl confiderable , fî prompte , u in- 
efperée , flnon pour exciter les pécheurs à re- 
c^rir à fa bonté avec une fefrme efperance., 
d’obtenir le pardon de leurs péchez , pourveu ' 
qu’ils le demandent avec l’hnmihté & la dou- 
leur que requiert l’excès de leurs defordres. 
f fîehr. Adeamus ergo cum fidmid »d Tbronum gratii 
ejus , ut mifericordutm confequamur. Allons 
donc nous prefen ter avec confiance devant le 
T hrône de fà grâce d’obtenir mifcricor- 
de, & d’éprouver daW'ce temps favorable les 
effets de fa bonté. Ne craignons point qu’on 
S.Chryf.fer. rebute, dit faint Chryfoftome : Cw/jî*» 
jo.iuc.^.ad multb flura exolvit , qudm debeumut i.tantoqu* 
flura , quanta guttulam exiguam felagus univer- . 
fum excellit. Quelques grandes que foienc nos 
dettes, J X s us-Ch R i s t a payé pour nous 
beaucoup davantage. Tout ce que nous pou- 
vons devoir comparé à ce qu’il a payé , cft 
moins qu’une petite goutte d’eau en compa- 
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raifon âe toute la mer. Sanguis ejus emundat 
nos /ib Omni peccato. Son Sang nous purifie de *• 

loue péché, il n’y a point de tache fi grande 
qu’il n’efface. Seigneur , vous m’arbfcrez avec 
voftre précieux Sang, & je deviendray plus 
blanc que la neige. . Virtas animâ, me& , intra in 
eam , & compta tibi, têt habetts ^pojfideas fine 
msêculfi & tttgâ. H AC efi ipes mea ? ideb locfuor, 
in ea, Jpegaudeo , qttando fanum gandeo. tXnif 

S ue forcede mon ame , entrez en elle , & ren- 
ez-la fcmblable à vous , qu’elle foit fans ta» 
che & fans ride, eftant tonte occupée & pof- 
fedéc de vous. Voila mon efperauce. Voila 
ce qui me donne la confiance de vous parler: 

& «cette confiance cft le fujet de ma joye , lors 
que ma joye eft véritable & légitime. 


III. POINT, 




C ONSIDEREZ que la Sagefle Incar- 
née ne pouvoir inventer un moyen plus 
propre que la Croix pour nous témoigner fon 
amour , & pour attirer le noftre. Car , com- 
me dit (aine Auguffin , Nimis durm eft animsu, S. Âug.l. de 
qui finolebnt impendere amorem , nolit repen- Cettih. rud. 
dere. II faut qu’un cœur foit cxceflivcinent ■+* 
dur pour ne correfpqndre pas au moins à l’a- _ , , 

• * I • jdiif y * I / I y * JdifH t O I 

mour qui le previear, s il a luanqued aimer 
le ^premier. Or quelle plus grande preuve 
d’amour nous pouvoir donner le Pere Eternel, 
que de livrer fon Fils ^our nous à la mort ; Et 
à quel plus grand excès pouvoir aller l’amour 
du fils, que de fouffrir pour nous l’ignomi- 
nie de la Croix > ^omodo nos amnfti , Pater 
bone , qui Tilio tuo unico non pepercifti\ fed pro 
nobis^impiis tradidiftt iüuml O le meilleur de 
tous les Peres, jufqucs à quel excès nous avej- 

P iij . 
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vous aimez ,pui(que vous n’avcz pas épargné 
voftrc Fils unique j mais vous l’avez livre a la 
mort pour nous autres impies & médians } 
Julquesàqucl excès nous a aimez vôilrc Fiisj 
qui s’eft rendu pour nous obeïffant jufqu’à la 
mort , & à la more de la Croix : Luy qui n’a 
|)oint'crû ravir voftre gloire en fc difant égal 
a vous, luy qui cftant le fcul libre entre les 
morts, avoir la puifl'ance de quitter ion ame & 
de la reprendre -, luy qui pour nous s’eft ojfFcrt 
à vous comme Vainqueur & comme Vidimc, 
qui n’a efté Vainqueur que parce qu'il a 
cfté V idime , qui pour nous s’dt offert a vous 
comme Sacrificateur & Sacrifice, & qui n’a 
cfté Sacrificateur que parce qu’il a cfté Sa- 
crifice , Faciens tibi nos de fervts fi lias , de te 
nafeendo , nobis ferviendo : D’efclavcsque nous 
cflions nous rendant vos enfans, & de vray 
Fils qu’il eft par la naiffancc qu’il tire de vous, 
Fc rendant fcrvitcur pour nous ? C’eft donc 
avec raifon que j’cftablisen luy la ferme cf- 
pcrancc que j’ay conccuë que vous guérirez 
toutes mes langueurs. Car Fans cela je me 
laillcrois emporter audefcfpoir. Eftant épou- 
vanté de la multitude de mes pcchez , & ac- 
cablé Fous le poids de mes miferes , j’avûis 
comme refolu en moy-yncFmc de m’enfuïr, 
mais vous m’en avez dmpeichc , en difant : 
Jesus-Christ eft mort pour tons les 
hommes , afin que ceux qui vivent ne vi- 
vent plus à eux-melmes , mais à ccluy qui 
eft mort pour eux. Je remets donc entre vos 
mains le foin de tout ce qui me regarde , 
afin que je vive déformais pour ccluy qui m’a 
aimé, & qui s’eft livré pour moy. Ille tûtes 
unicm , in quo funt emnes thefauri fapentiê, 
feientU ubjeonditi , rtdemit me fanguino fuo. 
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cklumnientur mihi [uperbi ^ quia cogitopre~ 
tium ^eum , & manduco , é' > é' , o» 
fauper cupio faturari ex eo inter eos qui edunt, 

faturantur , é' laudant Dotninum qui re^ 
quirunt eum. Gc Fils «nique dans lequel font 
cachez tous les threfois de la Saçcflc & de la 
fciencc , m’a tacheté par Ion Sang. ce* 

cfprits fuperbes & rebelles he me calomnient 
plus. Car je connois le prix de ma rançon : 
je mange fon Corps , je boy fou Sang , je le 
diftribuc aux autres , & comme pauvre je 
detire cftre raflafié de ce Pain'Cclcfte avec 
les pauvres qui le mangent , & qui en font 
raflafiez. Car ceux qui le cherchent , publie- 
ront fes louanges. 

MEDITATION 

Pour la Fefte de fainte Monique 4. May- 
mere de faint Auguftin. 

gv* njere vidua efl , defolata , Jperet ia 
Deum , inftet ohfecrationibus , oratimi- 
bus noÜe ac dit. i.Timo. j. 

La veuve qui cft vtayment veuve & affligée, 
mette fon elpcrancc en Dieu , & s applique 
. jour & nuit à la prière & à 1 oraifon. 

I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ ce que dit faint Augu- S. X«|. 1.9. 

ftin de l’éducation de fa fainte mere , lors ConJ. c.8. 
qu’elle eftoit encore jeune "Erudivit eam in ti~ 
more tuo •virga Chrifii m , régime)* unici filij m 
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ij6 La vie de Tefus;' 

in domo fideli , bono membro 'Ecclefis, tUA. TuSt 
dircftion de voftre Chrift, & lacondiÂte de 
voftre fils unique l’inftruifirent dans voftre^ 
crainte , en une maifon fidelle , & qui eftoit’ 
une des mieux réglées de voftre Eglife. Ce fut 
dans une fi bonne Ecole, & fous un ft.bon Maî- 
tre qu’elle apprit à méprifer dés fa plus tendre 
jeunefle les vanitez du monde^ à fuir les com- 
pagnies, qui la divcrtilfoicnt de la priere, & 
de la communication familière avec Noftre- 
Scigneur, & à s’adonner à la pratique des ver- 
tus, qu’elle cultivoit avec foin par l’exercice 
de l’oraifon.Car c’eftoit fon principal cmploy, 
où elle trouvoit tant de dclices, qu’elle ne 
pouvoit s’en retirer , ny fe lalfer de redire cer- 
taines prières que fa mere , nommé* Facunde, 
luy avoit cüfcignécs. 

Heureux ceux qui font nez de parens ver- 
tueux , dont le bon exemple , & les falucaires 
inftru^ions portent les enfans à la pieté & à 
la vertu , & par le mouvement de la grâce, & 
par l’inclination naturelle qu’ils ont à imiter 
ce qu’ils voyent. Inter fropinquorum lumina 
non valent deliâa verfari. Propinquorum quot 
ochU, tôt lucernA, Die s ejl ajpeîtùs matris , fol 
patrie rutilât in vultu. La fainteté des parens 
cftune lumière celefte , devant laquelle le vi- 
ce n’oferoit paroiftre. Leurs yeux font autant 
de flambeaux , dont il ne peut fouffrir la clar- 
té. La veuë d’une mere eft un grand jour , qui 
éclaire ces jeunes efprits , & le vilagc d’un 
Pere eft un Soleil qui les couvre de fes rayons, 
& qui conduit leurs pas dans les voyes du Ciel. 
Vnde viventi inter tôt virtutum Duces crimi- 
num tenebra propinquare non pojfunt : fed menfa 
patrie nos alit virtutie cibo , falutis epulo , deli- 
ms honefiatis e^gloria. C’cftpoutquoy les cc- 
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Bcbrcs du pechc ne trouvent point d’accès au- 
près d’eux , parmy tant de guides des vertus, 
qui les environnent. Nous prenons ordinaire- 
ment avec la nourriture du corps, celle de la 
vertu à la table de noftre pere , & nous y trou- 
vons l’aliment du falut, & lesdelices d’une vie 
honncfte & gloricufe. ^ 

1 1. P O I N t: 

G ONsiDÈREZce que dit faint Angu- 
ftin de la conduite admirable de faintc 
Monique envers Patrice fon mary , pendant 
qu’^il vécut avec elle. Lors c^u’clle fut en âge 
d’eftre mariée, dit ce Saint, elle obéît com- 
me à fbn raaiftre au mary qui luy fut donné, & 
elle travailla de tout fbn pouvoir po#r l’ac- 
quérir à Dieu ( car il eftoit Payen ) en luy par- 
lant de la fainteté de noftre Religion par la' 
pureté de fes mœurs , comme par un langage 
miiet , qui avoir de puifTans charmes pour l’o- 
bliger à l’aimer avec rcverence , & avec ad- 
miration. Elle fouffrit fes infidelitez avec tant 
de douceur & de patience , qu’elle ne luy en fit 
jamais de reproches. Car elle attendoit de la 
mifericorde de Dieu , que fa cpnvcrfîon à la 
Foy le rendift chafte. Comme fl eftoit de très- 
bon naturel , & tout plein d’affeéHon, il eftoit 
auffi extrêmement prompt , & elle s’eftoit ac- 
coutumée à ne luy ,rcfifter jamais , ny par fes 
allions , ny par la moindre de fes paroles , lors 
qu’il eftoit en colere Mais quand il eftoit re- 
venu à luy, & qu’elle trouvoit une occafion 
favorable, elle luy rendoit raifon de fa con- 
duite, s’il eftoit arrivé qu’il fc fuft emporté 
inconfiderément contre-elle. Les Dames qui 
la connoiflbienc , & qui fçavoient combien 





178 La vie de leftu 

Patrice cftoit violent, ne pouvoienc aflcz ad- 
mirer qu’on n’cuft jamais entendu dire qu'il 
euft frappé fa femme , ouqu^l y euft eu durant 
unfcul jour le moindre maiivais ménage en- 
tr’eux. Et lors qu’elles luy demandoient confi- 
deminent comment cela fe pouvoir faire, ou 
qu’elles fe plaignoicntdu traittcmcnc de leurs 
maris , en l’attribuant à leurs débauches , elle 
leur difoit : Attribuez- le plutoft à voftre lan- 
gue : & ajoûtoit comme en riant avec beau- 
coup de fageffe , que dés le moment qu'elles 
avoient entendu lire leur contraél de mariage, 
elles l’avoient du con^derer comme un titre 
qui les rendoit fujettes à leurs macis,& qu’ain- 
fi fc fouvenant de leur condition , elles ne dé- 
voient pas s’élever contre Jcursmaiftrcs. C’eft 
^ar la patique de cefage avis , qu’^:llc* gagna 
a la fin Ton mary tout à Dieu j & fi la plufpart 
des femmes rriariées fuivoient fon exemple , 
elles s’épargneroient de grands chagrins , & 
rendroient de grands fcrviccs à Jésus- 
Christ, en convertiflant , comme elle , 
leur maris parleur patience & parleurs priè- 
res. Oye les Vierges qui n’ont point d’autro 
Epoux que ce tout aimable Sauveur , admirent 
icy leur bon-heur , en regardant le mariage 
comme une dure fervitude , dont elles font dé- 
livrées, n’ayant qu’à plaire à Dieu , qui a pour 
elles des bontez infinies, pourvu qu’elles ne 
mettent point d’obftaclc à les grâces. 

III. POINT. 

C ONSIDEREZ ce que faint Augufiin 
dit de la fainteté de la mere , & de loti ad- 
S. Aug.l 5, n^jrablc conduite dans tout le refte de fa vie. 
c. s, • ’ efioit, dit-il, 9 mon Dienl la fervante dt 
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vos ferviteurs , ^toui coux d'entreux qui la con- 
no’jfotent , vous loiioient , vous honoraient , ^ vous 
aimoient beaucoup en elle , parte que la fainteté 
de fa vie leur fatfoit ajfezr connoiftre , que vous 
ejliez, prefent dans fon coeur, E//« n’avait eu qu’un 
mary: "Elle avait rendu à fon pere e^dfa mere 
tous les devoirs d’une pieté réciproque : Elle avait 
gouverné fa famille avec une grande bonté : Elle 
avait donné parles bonnes oeuvres des témoigna- 
ges d'une vertu exemplaire ; Elle avait élevé fes 
enfans avec^ grand foin , les enfantant de nou- 
veau autant dé fais , qu'elles les voyait s’éloigner 
de vous. Voila un excellent mode! le de cecjuc • 

Jl’A.poftrc deltrç des. plus fai n tes veuves, & ‘ 
tout cnfcmble un grand reproche, pour cel- 
les qui vivent dans les délices , & qui né- 
gligent également leur lalut , & celuy de leurs 
enfans. Eh l que n'a pas fait làinte Monique, 
pourobtcnir.de Dieu la çonverfîon de laint 
Xuguftin ! Pefez les paroles de ce cher fils , qui» 
cft le fruit de fes prières , aufli- bien que de fes 
entrailles. M.a mere , y me pleurait avec S.^ug.l.i. 
une douleur plus [enfible , que les meres ne pieu- Conf, e. ii. 
rent leurs enfans , lors qu’elles les voyent porter 
en terré. Car elle me voyait mort devant vous, %.Aug I.9J 
Seigneur , non des^eux du corps, mais par tœil 
delaFoy, éi>par lalumiere^^deteïfrit , que vous 
Avre^répandu en elle. Et un peu plus bas : cet- . 
te veuve chafte , fobre , & nevote , telle que 
vous les aimez, ne cefia point de gémir pour 
moy devant vous , s’animant de telle forte par 
la vive'cfperànce de vos promefl'es , que bien 
loin d’en devenir plus négligente , elle ne don- 
na jamais ny de relâche à fes foûpirs, ny de 
trêve à fes larmes , ny de fin à fes vœux & à fes 
prières , jufqu’à ce que vous luy en accordâtes 
reffet ; Alors voyant tous fes defirs accomplis. 
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& n’ayant plus rien àfouliaitcr fur la terre: elfe 
ne foupiroit plus qu’aprés leCicJj &comi^ on 
luy.demanHoit fi elle n’apprehendoit point de 
mourir en un lieu fi éloigné de fon pais, on n eft 
jamais loin de D/««,difoit-elle , en quelque lie» 
du monde qu’on puifle eftrc : & il ne faut pas 
appréhender qu’au jour du jugement il foi t en 
peine de trouver le moyen de ine reflufeiter. 
iJthil longe eji Deo , neque timendum efi ^ neille 
non agnofeat in fine feculi, unde me refufeitet. 
Q^and ferez- vous ain fi détaché du monde , & 
un y à voftre fouverain bien î 

$ » 

MEDITATION 

e, May. Pour la Fefte de faint Jean devant 

la Porte Latine. 

Impînguajli in oleo cafut meum , calix meut 
inebrians quam pnclarus efi\ Pf. ir. y. 

<r . 

V ous avez engrailTé ma tefte dans l’huile : 
Et que mon Calice , qui cnyvre , cft prccicuxî 

# 

I. P O I N T. 

^ - * 

G OnsidsRjéz que la Croix de J B- 
sus-CHRisT-eft un Calice infiniment 
J/tcohu de précieux pour trois raifonî ; quia efi à ftimme 
y orag . Ar- ^or/o quia in fummo bono fitit.qttia ad fummum ho- 
chiep Jafttt. • - Parce qu’elle vient du fouverain bien; 
ante pertam P‘'ircc qu elle cfl echeue en partage au louvc- 
Latitt. rain bienj & parce qu’elle nous conduit au fou- 
verain bien. Le Perc Eternel l’a donnée à fon 
Pils: le Fils l’a rcceuëavcc rcfped , & l’a cm- 
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biraflee de tout fon cœur : le fkint Elprit en a , 
imprimé l’amour dans tous les Eliis , & par ce 
moyen il les conduit à la perfection & au fa- 
lut éternel. Or entre tous les Saints , le Bien- 
aimé Dtfciple y a une part trcs:.-avantageufe,5c - ^ 
une liailbn toute particulière. Car il a fuivy 
fon ires-chcr Maiftre jufqu’à la Croix j & le 
voyant mourir , il a i'oufïèrt avec luy le mar- 
tyre d’une trcs.-fcnfible & pénétrante douleur, 
par la compaffion qu’il avoir de fes tourmens. 

Pcfczicy les paroles du Cardinal Pierre Da- 
mien. Chrijlum~ tanc^Hum fignaculum in corde Tetr. "Dam* 
nofiro debemns impYimere , utnullahoc 'Valeat ferm.67. 
hofliliî irrupüo vioUre. Chrtfium etiam operibus 
nojiris debemns infcnlpere , titper omne quod agi-^ ■ 
mus, crucifixi nos PrAceptoris Difcipnlos demon^ 
flremus. Nous devons imprimer J'E s u s- ^ 
Chris t comme un lecau fur noitre cœur, 
en forte que nul effort de nos ennemis ne le 
puilTe jamais effacer. Il faut auffi le graver fur 
nos ouvrages , afin de faire voit en tout ce que ^ 
nous faifons , que nous fommes les Difciples 
d’un Maiftre quia efté crucifié. • 

. Demandez cette grâce par l’entremife de la 
Ef Vierge, & pricz-la de vous donner cettp 
épée de douleur , qui luy a percé le cœur , S aur 
£ta Mater tftud ageu : crucifixi fige plagat cerd* 
me» validé, c^e, <* ■ / 

I 

I I. P O I N T. ^ 

C O nsideRez que le defir de fouflfrir 
pourje Nom de J e s u s-C h R i s t , & 
d’eftre SÈpifié avec luy , eft un Calice infini-» 
ment précieux , puifque c’éft un martyre d’a- 
mour , qui fait que les Saints s’offient coura- 
geufement aux plus effroyables fçjppliccs , Sc 
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cherchent fa mort comme un trcfoii , pouif 
jJarler aux termes de l’Ecriture. 

J Saint Jean & faint Jacques fe fignalcrent en 
cepoinâ:, lors qu’eftant interiogcz pat' le Fils 
de Dieu, s’ ils poi$voien$ boire f$n Calice , ilsrc- 
poudirent avec un grand courage : Nous U 
pouvons. Admirez cette genereufe rcrolution, 
& apprenez de cet exemple, que c’eft le pro- 
pre des grandes ames , lors qu’on leur parle 
d’ofFenfer Dieu , de dire avec le Patriarche 
jofeph : §iuomodo pojfswt hoc maUitnfacere , 
pecçare in Deum meum i Comment pourrois- 
je faire un ü grand mal , & pecher contre mon 
Dieu ?*Je ne le puis : ce pouvoir eft trop fu-' 
nefte } fi toutefois c’eft un pouvoir , & non pas 
plûtoft une mal - heureuCc impuifiance, que 
d’abufer du pouvoir de noftre libre arbitre 
pour oftènfer ccluy qui nous l’a donné. Mais 
quand il s’offre quelque occafion de fouffrir, 
ou de faire une bonne œuvre , elles s’y portent 
avec ardeur , & elles difeut avec les Enfansdu 
Tonnerre : Pojfumus» Nous le pouvons , & 
nous le ferons volontiers. Omrna pojfum in eo 
quime confortât , difoitfaint Paul. Je puis tout 
en celuy qui me fortifie. £b ! Seigneur , que je 
fuis éloigné de ces femimens ! je fuis tout con.* 
fusdeme voir fi prompt à mal faire, & fi lâ- 
che à vous fervir. Ayez pkié de mafoiblcffe, 

III. POINT. 

G Onsidbr&z que le martyre cÉEtétif, 
& la fôuffrance aâqelle des tourmens, & 
de la mort pour la défenfe de la Fj|^ eft un 
Calice infiniment précieux , cpii mcsice une 
auréole particulière , & donne un rang tres- 
^ixiç&c âuK Martyrs auprès de J b s u s- 
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Chr.ist. Il fcmblc d’abord que fàint Jean 
n’y a pas eu départ , puis qu’il n’cft pas mort 
dans l’huile boüillantc où on l’avoir jette ^ au 
contraire ilcnrorcic, comme dit faint Jero- 
me , plus fort & plus vigoureux qu’il n’y choit 
entré mais que deviendra donc la promefle 
du Fils de Di£tt , qui luy prédit aufll-bicn qu’à 
fon frere , qu’il boiroit Ton Calice ? Calicem 
meum bihetis. Aflurément la parole dejasus- 
Christ, qui eh la vérité mcfmc, n’a pas 
cfté fans effet. Il faut donc remarquer qu’on 
peut gagner la palme du martyre en deux ma- 
niérés : La première , en fouffrant & mouian^ 
pour la Foy : la fécondé en fouffrant pour la 
Foy , ce qui devroit -fans miracle caufer la 
mort. Or c’eft aiiïff que faint Jean a bu le Ca- 
lice du Seigneur, & qu’il a mérité l’aureole 
des Martyrs, non en mourant, mais énfoüf- 
fraiitles.roiiets, l’exil, l’huile bouillante, 


le poifon , qui le dévoient pluficurs fois faire 
mourir. Bih\t Chrifius dupUcem calicem , fan- Jacob, de Tt, 
gainetim fcilicet ^ myrrhatum •vinum.Sangui- regtne fer, i. 
neam communicavit îacùbo , qui fanguinemfuum.^^^-'^^f”*‘ 
fudit, altefum loanni , qui amarum venenum ’ * ** 
bibit. J E s U s-C H R i s T , dit un grand Pré- 
lat , a bii deux Calices le jour de la Paffion , 
l’un de fang , l’autre de myrrhe. 1 1 a donné le 
premier à faint Jac^es , qui a répandu fon 
Ikng pour fon amour : l’autre à faint Jean , qui 
a bu du poifon tres-amer. Mais' J ssus- 
♦Christ, dont Ücfprit cft plus doux que le 
miel , changea cette amertume mortelle en 
douceur j & par un inligne miracle , ce poifon, 
qui le devolt faire mourir , luy fervit à refliil- 
cicer deux morts, &,à convertir pluficurs in- * 


fid, elles. Si bien qu’il pouvoit dire avec le Pro- 
phète Jercmic^ timningan- Jertm, ts* 
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^ dium , ^inhntiamçotdis mei. Seigneur, l’ac- 
compliffemcnc de voftre parole m'a réjoui : 
yoftre Calice où vous^avei trouvé tant de fiel 
& d’abfînthe , a rcmply mon cœurde joye, aa 
lieu de me donner la mort. Ne craignez donc 
point, arae Chrefticnne, de boire le Calice du 
Seigneur , il ne vous fera pas molrtcl , C\ vous 
~ aimez celuy qui vous le prefente. Q^nd il fc- 
zoic plein de venim , il ne vous nuira point, au 
contraire il vous donnera une vie immortelle : 
"Et fi mcrtifer/im quid biberis , non tibi neCebit. 

1#^: m m «W 

MEDITATION- 

«.May. Pour la Fefte de rApparition de fàint 

Michel Archange. 

Eue Michael unus de Principibus primis , ve* 
nit in adjutorium meum. Dan. 10. iJ'. 13. 

e 

Nemo eft adjutor meus in omnibus his , nifi 
Michaël Princeps vefter. Dan. lo. i'- n. 

, Michel, un des premiers Princes, vint à 

(non fecours. 

« 

Perfonne ne m’aide en toutes ces chofes, 
Enon Michel voftre Prince. 

é 

I. POINT.' 

I 

C Oksioerez que Dieu voulant mon- 1 
trer le foin que la Providence prend de 1 
nos ames, nous a donné faint Michel pour Dé- 
fenfeur & Protecteur univerfel , fous lequel 1 

nos 1 
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tîos Anges TuccJaircs veillent à noftre con- 
duire : Et parce tjue le fecours charitable que 
ce Prince du Ciel nous prefte , eft fpiricucl Sc 
invilîblc, il a voulu , pour^'accommoder à la. 
foibleffe de nosefprits, le rendre fenfibic par 
plufieurs apparitions merveilleufcs , dont les 
nncs marquent le foin qu’il a de toute l’Eglife, 
les autres font voir la protcârion Tpeciale qu’il 
prend de toute la France, les autres montrent 
le zele qu’il apourlcfalut de chacun de nous 
en particulier. Premièrement donc, l’Eglife 
uhiverfclle célébré pour cefujet l’Apparition 
de faint Michel au Mont- Gargan , afin de ftr 
connoiftre les faveurs continuelles qu’elle en 
reçoit. Car comme il cftoit autrefois' l’Ange, 
Protefteur de la Synagogue , & du peuple de 
Dieu, il eft aulfile Tutélaire de l’Eglife, qui 
exerce en fon endroit les trois offices Hicrar- ' 
chiques que faint Denys attribue aux Aiigesi ■ 
le premier eft, de purifier nos âmes j le fécond, 
de les .illuminer ^ & le troificme , de les per- '' 
fedtionner. 

Joignez vosrefpedls & vos hommages en- 
vers ce premier Miniftre de la divine Provi- 
dence à ceux de tous les fidclles j & comme 
membre de l’Eglife , pricz-le de prendre foin 
de voftre ame. S’il s’eft tellement intcrtlfé à la 
çonfcrvatibn d’un rocher , & fi le taureau qui 
s’y .cftoit retire n’a pu cftre blcfl’é de la flèche 
qu’on avoir tirée contre luy : combien plus 
devez- vous efperer de feureté, & de bon- heur, 
cftant fous une fi p*uiflantc protedion ? fi vous 
fçavez vous prévaloir de fa faveur, toutes les 
tentations de l’ennemy ne vous nuiront point, 
fes traits les plus accrez rejailliront fur luy , à 
fa plus grande confufion. 

a 
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I I. , P O I N T. « 

A pres avoir confîdcrc faint Michd 
comme Protedcur de l’Eglife , rcgardcz- 
le comme Protecteur de la France, fuivànt le 
fentiment commun , qui cft fondé fur plu- 
fîcurs Apparitions tres-confiderablcs. Il fuf- 
fira de marquer icy la plus ancienne de toutes, 
& la plus recente : la plus ancienne cft celle 
<jui arriva du temps de Childcric II. lorsque 
faine Michel' apparut à l’Evcfquc d’Avran- 
ches, nomme Aubert, & luy commanda de 
bâtir une Eglife en fon honneur , fur un ro- 
cher de fon Dioeefe, appelle/^ terreur de l’O- 
cem. Depuis ce tcmps-là les Rois de France 
l’ont toujours honoré d’un culte particulier, 
luy donnant le titre & la qualité de Prince de 
l’Empire Frartfois. Princeps Gallici Impet^. Char- 
lemagne procura qU’on en fift la Fcfte dans • 
tous fes Eftats. Charles V I. fit mettre fon 
Image fur le pinnacle de l’Eglife de Noftre- 
Dame des Champs, & changea le nom d’une 
des Portes de Paris, qu’on appelloit la Porte 
d’Enfcr , en celuy de faint Michel. Charles 
VII, fit porter en triomphe fon Eteodart, lors 
qu’il entra dahs Rouen , luy attribuant après 
Dieu toute la gloire de fes viéloiros. Et Loiiis 
X I. établit en fon honneur des Chevaliers de 
faint Michel , & ordonna que les Affemblées 
de l’Ordre fè tiendroient^ dans l’Eglife du 
Mont faint Michel , qui par une fpeciale fa- 
veur du Ciel n’a jamais efté fournis au pou- 
voir des Ennemis de la France. 

La plus rccente Apparition qui foit marquée 
dans les Annales de France, eflauflila plus 
^lucmorablc.Cefutlors que IcsAnglois croyant 
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emporter la ville d’Orlcans par unaffjmr «c-’ 
neral , furent vilîblcmcnt rcpoufl'c*par ce 
Prince de la Milice du Ciel, qui parut fur le 
Pont delà Ville , & Icsinit tous en deroutte. 

Cette viâoirc rétablit heureufem eut les affai- 
res du Roy Charles V 1 1. qui dcs-lors fit 
peindre dans fes drappeaux flmage de Ton 
clier Protcélcur, avec ces deux devifes prilcs 
de l’Ecriture. La première : Ecce Michaël unus 
de PrinetpilfHs primii 'venit in adjutorium nieum. 

La fécondé : Nemo efl adjutor mem , nifi Mt-* 
cha'él Princeps nofier. Remerciez cet Archange 
du foin qu’il a de la France, & des Rois qui la 
gouvernent. Priez-le qu’il continue fes favo- 
rables alTiftances, & qu’il detmife par Ton zè- 
le tous les feandaïesde ce Royaume , Sc tout ce 
qui s’oppofe à la gloire de Dieu , & au progrès 
de la Religion. . - • , 

I I I. P 0 I N T. 

C Onsïdbrez en dernier lieu les Ap- 
paritions de faint Michel, qui font voir 
le foin qu’il prend de chacun de nous co parti- 
culier , comme Chef de tous les Anges 'Tuté- 
laires, que Dieu commet à la garde des hom- 
mes. C’cfl luy qui entre tous les Anges prcfidc, 
comme dit faint Jerôme, par une députation s. UleroHj/ia 
fpeciale, aux prières des fidellcs, & qui a le c. %»ûa», 
crédit de les faire agréer à la divine Majcfté. 

C’eft l’Ange que vit faint Jean , qui fe tint de- 
vant rA'ûiel , ayant un encenfoir d’or , & on 
luy donna- une grande quantité de parfums, 
afin qu’il offfift les prières de' tous les Saints 
fur l’Autel d’or , qui cft devant le T lône. Et la 
fumée des parfums des prières des Saints , s’é- 
levant de la main de l'Ange , monta devanç 
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Dieu afcendit fumus incenforum de orationi- 
bus famiomm demanu Angelt ceram Deo. C’eft 
luy qui prcfidc à leurs combats contre les enne- 
mis de Dieu , & de leur falut : c’eft ainfi qu’il 
vint au fccours de ce bon Religieux , donc 
parle làint Anfelme , que le diable tentoit de, 
defefpoir, luy reprochant premièrement les 
pechez qu’il avoit commis avant le Baptcfmc, 
Sc puis ceux qu’il avoit commis depuis ion 
Baptcfme, jufqu’à fa Profellion , & enfin ceux 
dont il eftoit coupable depuis les Vœux qu’il 
avoit faits. Mais faint Michel répondit pour 
luy que les premières fautes dont il eftoit ac- 
culé , avoient efté remifes par le Baptcfmcj les 
fécondes, par la Profdfion de fes Vœuxj & 
Jcsderhicres, par les mortifications de la vie 
Rcligicufe, par la ^racc des Sacremens, ^ 
par les langueurs de la maladie. 

C’çft luy qui lesalfifte à la mort, & qui leur 
obtient une heureufe fin par fes prières, com- 
me il fit en faveur de Ferdinand , Prince de 
Portugal C’eft luy qui les avertit du jour & 
de l’heure de leur trépas, témoins les Saints 
Evefques Arnoux , Sc Valfride, quireccurent 
de fa bouche l’heureux avis de leur départ pour 
le Ciel. 

Enfin , c’eft luy qui prefîdc àlcur jugement, 
& qui les prefente devant Dieu , lélon ces pa- 
roles que l’Eglife employé dans fon Office. 
Archungele Mtch^êl conflttui te Principem fuper 
emnes mimas [t*f cipiend as. C’eft par cette rai- 
fonque faint François d’Alfile luy portoit un 
admirable refpcét , pour le zele ardent avec le- 
quel il procure le lalut des âmes , que Dieu luy 
a confiées pour les conduire au Ciel. Cui trndi^ 
dit DeiM mimai fanSiomm , ut ferducat^ cas ta 
Paradifum exultutionis. 
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Tâchez de gagner ia faveur par vosfcrvicts, 
il y conduira la voftrc. Comme c’eft le comble 
détour bon- heur : ce doit cftrc auffi le but de 
tous vos dclîrs. 

MEDITATION 

Pour la Fefte de làint Ifîdore lo, May« 
Laboureur. . . 

Vfc 

Nort fum Propheta , homo Agricole ego fum, 
^quoniam Adam exemplum meum ab adolejcen- 
tid. Zach. it. 

Je ne fuis point un de ceg Prophètes , & 
de ces Sçavans du monde. Je fuis un hmplc 
Laboureur, Sc dés ma jeuneffe j'ay cultivé 
la terre , comme Adam qui m’a fervy de 
modcllc. 

I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que Dieu ayant créé 
le premier homme dans l’eftar d’inno- 
cence, éc l’ayant ^ mis dans le Paradis ter- 
reftre, l’obligea à cultiver ce lieu de déli- 
ces : Mais l’en ayant chaifé depuis à caufe de 
fa deiobcïflrancc , il le renvoya à la campa- 
gne, & luy commanda d'y faire l’office de 
Laboureur , afin de regagner fon amitié , avec 
toutes les richefics du Ciel qu’il avoit per- 
dues. jl s’occupa à cet employ l’cfpacc de 
neuf cens ans avec tant d’humilité, de fer- 
veur , Sc de regret de fa faute , qu’rl acquit 
une éminente fainteté , & par un heureux i 

prefage , il mourut , comme l’on croit , le 


m 
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mcime jour qu’il avoir efté créé. 

Fils de Dieu devoir mourir pour réparer fa 
faute , & racheter fa pofterité. V oila î’exem- 
ple que faint Ifidore s’eft propofé dés fa jeuj* 
neffe, & qu’il a fuivy tonte fa vie avec cét 
ft^vantage , que fans perdre l’innocence des ju- 
ftes,il a pratiqué toutes les aufteritez des 
Penitens, - . • 

De là vient que fou corps fut trouve tout 
& entier quatre cent cinquante ans après fa mort, 
fans autre baume que celuy de la mortifica- 
tion & de la fainteté de fa vie , qui l’avoit • 
prefervé de lapourriture-du tombeau. 

Jptlai Allas y A mbU / quia princeps amimst pars ,, carni 

Orat. 15 . quA ancilla efi, ferait : ^ pars deterior imper at 
pr&ftantiori , neque amba concordes , atque una- 
nimes procreàtor^uo fertjiuiit Deo. Malheur à 
nous en qui la principale partie de l’amc fert 
^ la chair , qui efi l’efclave : en qui l’cfclave 
commande à la fuperieurc : 6 c ainli jamais 
elles ne s’accordent cnfemble pour fervir 
14.17, Dieu. Prapara forts opus tuum ,& diligenter 
exerce agrum tuum , ut pofiea adifices domum 
taam. Pendant que vous cftes icy bas vous 
, devez vous préparer une demeure dans le Ciel, 
pour y vivre heureux dans l’éternité ; Imitez 
donc un fage Pere de famille , qui voulant 
bâtir une maifon , amaffe premièrement les 
matériaux , après il choillt un bon fond, & 
puis il fait creufer les fondemens, fur Icf- 
quels il élève fon édifice. Le fond fur lequel 
vous devez baftir,c’eft voftrc corps : Il faut 
que la mortification en ofic ' toute la ceri6 
mouvante & ininilc, qu’elle retranche celte 
vie lâche, ces délices fcnfueiles, ces fupet- 
fluitez & ces recherches fccrettesde vos com- 
nioditcz , & lors que vous l’aurez parfaite- 
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ment aflujetty à refprit , & cndurcy à la pei- 
ne , vous pourrez vous élever à la pratique des 
plus excellentes vertus ; Autrement, il y a 
danger qoevoftre mai fon ne tombe en ruïne, 
n’eftant pas établie fur un tplidc fondement. 

I I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ que ce Paint Laboureur, 
ayant uny la penitence avec la faintetc 
d’une vie innocente, joignit encore la pau- 
vreté avec la libéralité par une mervcilleufc 
alliance. 

Car il cftoit fi pauvre, qu’il fut contraint 
de fe mettre au fevvicc d’un Bourgeois de Ma- 
drid , nommé Dom' Jean de Vergas , où il 
foulfrit beaucoup pendant fa jeuneffe , puis 
s’efiant retiré aux champs, il s’addonna à cul- 
tiver la terre, & pafl’a le rçfte de fcs'jonis 
dans cet employ. Comment donc pouvoir- il 
exercer fa libéralité envers les pauvres , cftant 
lî pauvre luy-mcfme ? C’cftqu’cftant pauvre 
par vertu , il cfioii charitable & liberal par 
miracle II ne travaüloit pas tant au labou- 
rage pour avoir de quoy vivre ,que pour avoir 
de quoy donner : Et Dieu qui fe plaift à la mi- 
feri corde , employoit Couvent la toute- puil^ 
fance pour fecondei fonalFcéUon , & luy don- 
ner moyen de fccoutir fon prochain. Un jour 
il fit foitir une fontaine en frappant Icule- 
ment ,1a terre avec fon bafton, & difant : 
J>itu eft puijfant pour tirer 4e l'eau de ce 
lieu. Ce n’eftoit pas pour luy, c’eftoit pour 
fottlagcr fon maifirc qui brûloit de foif pen- 
dant les plus cuifantes chaleurs du your. O 
Riches , que vous eftes pauvres avec toutes vos 
lichcfics , fi vous eftes £ans charité i O Pau- 
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vrcs, que vous cftes riches , quand vous eftcl 
contens de voftre pauvreté ! Une autte fois 
apres qu’il eut donné tout ce qu’il avoit alors 
dans fa maifon , il fc prefenta encore un pau-^ 
vre qui luy demanda l’aumône : Aufli-coft 
il fit chercher par tout s’il ne reftoit plus rien 
pour luy donner, & l’on trouva par merveil- 
le une abondante proyifion. Tantileft vray 
que Dieu ne fe laifle jamais vaincre par libé- 
ralité. Faites-en l’experiencc. Date , du- 

bitur mobis : menfuram bonam , ^ confertam , 
toagitatam , ^ fuperjîuentem dabunt in finum 
wftrum. Donnez , & il vous fera donné. On 
vous verfera dans le fein une bonne mefurc 
prclfée Sc entaffée , & qui fe répandra par def- 
fus. 

III. POINT. 

C ONSIDEREZ' que ce faine homme fc 
rendit encore admirable en joignant la 
dévotion & l’efprit d’ôraifon avec le travail 
de fes mains. Il fe Icvoit tous les jours de 
grand matin , & avant que d’aller au travail 
il vifitoit les Eglifes de Madrid , & principa- 
lement celle de Noftrc-Dame , où il enten- 
doit la Mcfl’c avec une finguliere devotioDi 
' & fa ferveur le tranfportoit tellement dans 

l’amour de Dieu , qu’il ne pouvoir finir fes 
prières. Et neanmoins quoy qu’il commen- 
çai! à travailler plus tard que les autres fer- 
vitcurs, ilfaifoit plus de befogne qu’eux , & 
reiidoit plus de fervice^ à fon maiftre.' De 
quoy cet homme s’eftonnant, & s’eftant rc- 
lolude l’obfcrver pour en fçavoir la caufe , il 
vit à fes codez deux Anges qui labouroient 
la terre avec luy , dont il fut mervcilleufe- 
ment furpris , Sç connut par là , que Dieu eft 

la 
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la fbnrce de tous les biens j<gue c’eft Iny qui 
bénit tous nos travaux , que fon (civicc eft 
noftre principal affaire , & qu’il ne faut ja- 
’mais préférer le temporel au Ipirituel , ny 
faire l'acceffoirc du principal, gjan/e pri- 
mum regnum Dei ejtu , ô'hjtc om- 

nia adjUientHr <V0bis. ChcrcKc-z premièrement 
le Royaume de Dieu & fa juftice : & toutes 
CCS chofes vous feront données parlbrcroift. 

MEDITATION ^ 
Sur la Fefte de fàiiit Pierre Celeftin. 

Nofira converfatio in coslis eft, Phil. y l o. 

Noftre converftition eft dans les Câeux. 

1. POINT. 

C ONSIDEREZ oue ce grand Saint a 
montré dés fon cntance , qu’il n’eftoit 
point de la terre, maisdiiClîel. Il n’eut pas 
plûtoft appris à parler, qu’il fit connoiftre à 
lamerc Icsfcntimens de fon cœur, en luy ré- 
pétant fouvent ces paroles toutes celcftcs ; le 
•veux eftre hon ferviteur de Dieu. Ce qui obligea 
cette fainte veuve à le faire foigncufement éle- 
ver dans la pieté & dans les bonnes lettres : 
mais afin que fon éducation fuft plus divine 
qu’humaine , le Fils de Dieu voulut eftre 
fon premier & principal Direéleur , defeen- 
dant vifîblement du Ciel en forme de Cruci- 
fix, pourlevifiter & l’éclairer de fes lumie- 
ICS. Les Anges à l’exemple de leur Maiftrc , 

R 



Thrt»- ?. 
f'ide S, "Son. 
ferm. I. i« 
*Domi. Adv. 
S. ml. in Vf. 
ii8. Litt.Bet. 
Sedebit fcria- 
tus, 8C qiiiecus 
abomni incer- 
pellatione 
muudanz To- 
licitudinis, SC 
volupratis. 
.Amb ferm. i. 
i» Vf. ii8. 

Si quis anre- 
quam grari o- 
nerctui pecca- 
torum fafci- 
nâjtulcrit ju- 
guin injuvcn- 
tuce, fingulari. 
ter fedebic , 
noncutn plu* 
limis confe* 
rendus. Idem 
Orat.in Obitu 
V étleKtiniani. 
Elias foepe fo- 
lus fedebac 
non folura fe- 
cretus à tut- 
bis , verum c- 
tiam fegrega- 
tus d meritis 
plurimoium. 
Jiemftrm. x- 
in Pf ii8. 

Tacebic ab 
Arepieu dia* 
bolicarum fug- 
geftionuin, ab 
Urepitu carna> 
lium defide- 
liord ab (Ire 
jisiù muadi. 
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Converfolent familièrement avec luy, & 
me les enfans font fujets à faillir par la foi-# 
blefle de leur âge , ils ravertiflbicut de fes pes ' 
lits défauts. La Bien - heureufe V ierge prit 
^in de fa fanté , & le confolant par fa prc(en*« 
ce , elle le guérit du mal des yeux f ce qu’il alU 
aufll-coll rapporter à fâ mere avec une limpli* 
cité d’enfant, en luy dilant : l’ayvû aujourm 
dfhny l(t Reine du Ciel , ^ /a Mere du Jils de 
Dieu. 

' Bùnum eji vire , tum pmavtrit jagut» uh udo* 
lefeentid fua. C’eA un grand avantage d’avoir 
efté bien-élevé , ôç d’avoir appris des fa ;eu- 
nefl'e à porter le joug de J e s u s-C h R i s t. 
Onw ifiud mutmi ud ebediendum n^ni e.grefe~ 
runt : Atcu tener» gruvis oneris moleftium per 
virtutis incrementa non fentit. Ceux qui font 
avancez en âge, ne font pas propres pour obcïr, 
ils ne portent le joug de robcïfl'ancc qu’avec 
peine. Ccluy qui le porte de bonne heure , n’ea 
lent pas la pcfantcur, le progrès qu’il fait 
dans la vertu , luy fait trouver la charge le- 
Sedehit folitariuSt ^tacebit, quia leveevit ' 
Je fuper Je. Pefez toutes ces paroles : Sedebit. H 
fe repofera, dit faint Ambroifc,& joiiira d’une 
grande tranquillité d’efprit, eflant exempt du 
tumulte des pallîoos , des vices , & des foinsde 
la terre qui troublent la paix de l’ame. Sedebit 
folitarius. Il fe dillinguera du commun , 
fera un progrès notable dans la vertu , qui Iç 
rendra iingulierement recommandable. Rt tor 
eebit* Il s’occupera de Dieu fcul , qui luy reve-^ 
lera lespIusfccretsMyileres dans un profond 
filence clc toutes les créatures vidbles & invifî. 
blés. levavU Je fupra Je. Parce qu'cüaat 
encore jeune fur le penchant d'un âge rortglié 
Xànc, il s’elt élevé au d^u|^4,ç fon âge, en 
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pf enant la conduit? des vieillards , & en s’ou-r i . in^efto^, 
bliant foy-mcfme , pour nç voir que cçluy qui Pétri &Paam 
.çft pardeflus toutes cbpfcs. • , 

cens effet , ac «tati# labric» fontirot ardorem , fenem indui?*reuL' 
quens quoi crat , affumens quod nen erat , Icvavit fc fuper Ce , quia no» 

Kfpexit ad fc, fcdadilium qui. cil fuper fc, S. 1» Fejh 


II. POINT. 

} 

C O N s I p^B R s Z que cet admirable Saint 
cftant en âge de cbpifir un genre de vie tel 
que Dieu défi roit de iuy, pour arriver au de- 
gré de la perfeaion , qu’il luy avoir marqué 
déroute erernitéj iè relblut de mener une vie 
folitairé , & dç fe retirer dans un defert , pour 
continuer avpcplus de liberté ce doux commer- 
ce qu’il avoir avec le Ciel. Car c’eftoit là fon 
attrait particuliçri $ç il avoir coutume de dire, 
que pour trotter familièrement avec Dieu , U 
falott fe plaire à laretraitte\ qu’il efi difficile d’efu 
tendre fa voix, lorsqu'on feplaift dans le grand 
monde qu'on ne peut goûter en mefme temps 
les plaiftrs de la terre , les delices du Paradis. 
Cet amour de’la foîitudc , qui avoir gagné 
l’empire de fon cœur, en fit un homme ceUfte, 
de- un parfait imitateur de Jésus danslede- 
{çtt. Il y fut poufle , comme luy , par le faint 
Efprit, qui luy apparut trois ans durant ca 
forme de Colombe, fur la montagne de Ma- 
gclle. Il y fut tenté par l’çfprit de tenebres, qui 
tâchoit pat des ff^âires horribles & infâmes 
de le détourner de fon deficin. Il y fut vifité 
des Anges, qui luy donnèrent de grandes lu»- 
œicres pour la conduite , Si de lalutaircs coa« 
fcils. Un jour mefme ayant dreifé une Cha^ 
pelle, un peu avant la Fondation de fon Or- 
dre , U les vit disfceadrç du Ciel, pour en faire 

' Rij 
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la Dédicacé. L’Oraifon & la mortificaticftt 
eftoient fcs deux compagnes infeparablcs j le 
filencc, fon élément i iafolitude , fon Parai 
disi les jeûnes, les veilles, les difeiplincs, 
fa vie. 

Admirez cet homme du Giel, & voyez fî 
vous portez comme luy l’Image de l’Homme Ce- 
lefte, ou fi vous n’avez .point encore celle de 
l'homme terreflre. Pefez ces paroles de f'aint 
Auguftin : Amor 'rerum terrenarum vifeum efi 
■ipiritualium fennarum. Ecce concupifii, hàftfii. 

dabit fennas , utcolumba ? quando volabis, 
tibt <vete requiefeas ^quando hic ubi male hafifti, 
perverfe requiefeere voluifii t L’amour dcscho- 
fes terreftres eft un piège & une attache dan- 
gereufe , cjui arrefte le vol de l’erprit. Si vous 
lesdefirez , vous cftes pris ? Eh ! qui vous don- 
nera les ailles de la Colombe î Quand eft- ce 
que vous ferez un effort pour voler au lieu du 
véritable repos , vous qui avez jufqu’icy cher- 
ché un repos criminel dans un objet, auquel 

vous vous tftes attaché mai -à-propos ? 

* 

III. POINT. 

C ONSIDEREZ la violence que ce Saint 
folitairc fouffrit , lors qu’aprés la mort 
du Pape Nicolas I V. les Cardinaux le choi- 
. firent dans leur Conclave pour luy fucceder au 
Siege de faint Pierre. Il receut cette nouvelle 
.comme un coup de tonnerre qui luy fit pren- 
dre la fuite: Il futarrefté parles gardes, & 
conduit fur le Thrône comme en triomphe. 
•Mais ce triomphe qui ravit tous les peuples 
d’etonnement & de ioyc, fut pour luy une 
pompe funèbre, qui luy fit verfer beaucoup 
de larmes.' Il regarda fon exaltation comme 
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une chute , & fe croyant tombe du Ciel , il 
prit le nom de Celeftin pour conferver le fou- 
venir de fa perte , & tâcher de la reparer , 
■*^comme il fit bicn^toft après par une demif- 
fion volontaire , qui fut approuvée au Ciel 
par un miracle qu’il fit le jour fuivant , en 
guerifTani un pauvre efiropiè de tous Tes mem- 
bres , & acceptée en terre avec admiration 
d’une vertu plus rare que les miracles. Après 
une aûion h héroïque il fe retira à Muron 
pour ne jpenfer plus qu’à l’éternité ? mais 
n’ayant pu vivre dans les Palais, il ne reftoit 
plus au comble de fa gloire , que de mourir 
dans une prifon , après y avoir fait plufieurs 
miracles , comme un homme de Dieu, 8c 
IbufFert, comme un Martyr d»’humiliié. 

^ C ojttr/t blandimenta mortifer» Ittclemur , feien^ 
tes in eo quotidiana Martyria ebri/tianis deejfe 
wnfojfe. Sicut enim cnfittas ,^veritm » Ô'jt*- 
fiitia Chriflut efi , fie ^ ille , qui eis infidmtur, 
perfecutar efi , qui ea in aliis defendere in 
feipfo, eufiodire •voluerit , Muttyr efi. Combat- 
tons à fon exemple contre les attraits mor-, 
tels de ce ficelé, fçaehant bit» que les Chré- 
tiens peuvent eftre tous les jours martyrs en 
ce combat. 

MEDITATION 

Pour la Fefte de faint Bernardin 
de Sienne. 

Gloriahantur in te omnes , quiMligmt nomen 
tuum, quoniam tu b enedice s jufio. Pfalm y. ij. 

Tous ceux qui aiment voftre Nom fe glo-' 

R. üj 


s. ^uguji. 

ferm. i^o. de 
temfore^ 


ao, Afjy, 
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riricront en vous, parce que vous bénirez lé 
Jufte. * . 

I. P O I N T. 

4 

Oksioehez que iainc Bernardin s*cft 
' donné a la B- V ierge dés fon enfance , ou 
plütolV qu’il a ratifié la dônàtion que Tes pa- 
ïens en avôienc faite dés le jour de fa naif- 
fance à la Reine dû Ciel , farce qu’ils l’a- 
•voient obtenu de Dieu par fon intcrcelfion. 

11 vinÊ au monde le jour de la Nativité de la 
B. Vierge. Il fut baptifé ce jour là. Il quit- 
ta le monde le mefme jour pour entrer dans 
VocatuiâB. la Religion. Il fit fes vœux , & il offrit à 
?«ro Damia- l’Autel le premier facrificc ee jour là mefine^ 

natal de la jôfe commune du 
s*rw > & qui fut pour luy une fource de bc^ 




Author tjut 
vit*. 


nediéHons ccleflës toutes partieuliëres. 

Le grand amour qu’il portoit à (à fbuvfcrat^ 
fie Matftreflè imprima bien-toft fiir fon rœur 
ttuc excellente image de toutes fes vertus, il 
apprit de la plus humble des cteatures Cettu 
profonde humilité , qui luy mettoit conti^ 
nuellctnent fa bafielTc & foii néant devant leé 
yeux , avec un fi grand mépris de luy- mefme» 
qu'il s’efUmoie finccrcment le plus^rand pé- 
cheur du monde. Se'tffum omniumieccarnum 
viii^trrtum atque téterrimaf» -eseiftiM/mst. 

Il apprit de la Mere de mifèiicorde la cha- 
rité & la compaltîon envers les pauvres qui 
l’obligea à l'âge de vingt ans de prendre la 
charge de l’Hôpital de Sienne , dédié à l’hon- 
neur de la B. Vierge, où il affifia les peftife- 
rez durant cette contagion generale qui defo- 
la toute l’Italie en l’année 1400. qui fut 
l’année du grand Jubilé. 

11 apprit de la plus fainccdt dela plus pure 
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4c toutes les Vierges à aimer la pureté, qu- il 
garda inviolablcment toute fa vic,-ufantde 
tous Icsprefervatifs necefl'aircs pour la defen- 
' dre, d’une mortification continuelle, d’uo 
tourage invincible, d’une prudence rare, & 
fur tout d’une modefiie & d’une pudeur mçr- 
■veillcufc qui le faifoit rougir à la moindre 
parole contre la bienfeance qu’on difbit dc'<> 
vant luy , & fe retirer de la compagnie. De 
là vient qu’eftant encore jeune , ceux de foh 
âge qui l’aimoicnt à caufe de la douceur de fa 
converfation , & de l’efiimc qu’ils avoiçnt de 
(a vertu, s’abfienoient dé tout dilcours peu 
honnefte , de peur d’eftre privez de fon en- 
tretien , & fi-toftqu’il paroiflbit , ils s’entre- 
difoient : Silete , Bemardinut adefi. Silence, 
yoiçy Bernardin qui vient, ^id amuhilitit 
•verecundo adolefctnte î §^km fîdchra htc gtm- 
m» morum in vit » , vultu itims î vwa 

minimt dubia h$nt, nmeia (fei, bona mddk 
index f §^id ita turpiloqnij , ^ o(nnis suffit»^ 
dinis fuguant f Saror continentU eft. Qui a-t-il 
<le plus aimable qu’un jeune homme qui ade 
la pudeur ? O que cette vertu qui éclatte fur 
fon viüige & dans fes moeurs comme une 
pierre prccieufe , a de charmes & de beauté ! 
•O qu’elle donne de grandes efperancesà l’a- 
•vcnirl O que c’eft une certaine marque d’u« 
bon naturel ! Qui eft-ce qui fuit avec plus 
de foin les entretiens trop libres, & tout ce 
qui eft contre la modeftic ? c’eft la fœurde 
la continence : C’eft une aurore qui dillipe 
les tenebres de l’ame , & qui feme. le Ciel 
de lis & de rofes. * ' 


S.Bern ftr. 
8«.j» Çam, 
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II. POINT. 

C Oksiderez que la B. Vierge ayant* 
accepte la donation que faint Bcrnardia - 
luy avoit faite de fon cœur & de fa perfonrie 
le donna bien-toll à fon Fils, comme unyafe 
d cleâion fort propre pour porter £bn nom 
par toute l’Itàlie, &pour en imprimer l’a- 
mour dans tous les cœurs. Anflî le Sauveur 
du monde montra par une vifion miraculeufe 
^ue ce prefent luy eftoit fort agréable. Car 
noilre Saint s ’eftant retiré dans une folitude 
pour délibérer de l’eftat de vie qu’il devoir 
cmbrafTcr jJesus-Christ luy apparuc' * 
tout couvert de playes, & luy dit : VUt Ber- 
nardine , cernis htc me nttdum in cruce fujpen- 
fiéfn. Si ergo me amas , f^me imitari.'oü , afi- 
gnris ipfe nudus cruci tut, fichue me fequarif^ 

eneque haud dubii inventes. Bernardin , mon 
fils / vous voyez comme je fuis icy attaché 
tout nn^ à la Croix. Si donc vous m’aimez^ 

& U VOUS voulez lu’imiccr , âtc^chcz-voui 
tout nud comme moy à la Croix , & me fuivei 
aiofi , vous me trouverez infailliblement. Il 
le trouva en effet daas l’Ordre de faint Fran- 
cis, qui luy eftoit marqué par la nudité de 
la Croix , qu il prit pour fon partage , comme 
„un threfor , d’où il puiià depuis des richeffes 
jneftimables , non feulement pour là propre 
perfeâiion , mais encore pour le falut d’une 
infinité de perfonnes qu’il gagna par fes pré- 
dications Apoftoliques. C’eft dans cet cm— 
ploy qu’il fit paroiftre le zelc incomparable 
qu’il avoir pour la gloire de J e s u s & de 
Marie. Car il commençoit tousfes Scr- 
monspar les louanges & l’invocation de M a- 
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K I E , & il Icsfinifl'oic en montrant à les Au- 
diteurs le nom de Jésus écrit en lettres 
d’or fur un carton environné de rayons ccla- 
tans commeun Soleil , & le leur faifant ado- 
rer. Car il difoit que pour fe fauver il falloic 
chercher Jésus, &, graver en noftrc cœur 
l’amour de l'on Nom , fans lequel il n’y a point 
de (alut : Maisque pour trouver J e s u s , il 
falloic aller à Marie, parce que tofl ou 
tard elle y conduit Tes fervitcurs , & les fait 
entrer dans fon Royaume. Bme ergoét* fecurï 
ambtilut y qui lefum ô* Mafiam in corde por^ 
tut . Celuy qui porte Jésus & Marie 
dans fon coeur marche en aHurance par le plus 
droic & le plus court chemin du Ciel. 

I I I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ le grand fuccés qu4 
Jesus&Marie donnèrent aux pré- 
dications de leur fidclle fervitcur. Il s’ad- 
^ drclTa à M A R I E pour la prier de fortifier 
fes poulmons & la voix, qui cftoit fi foible 

S ue plufieurs le détournoient d’une fonûion 
pénible. Mais cette Mere de la parole éter- 
nelle luy fut fi favorable , & luy obtint une 
voix fi forte & fi puilTante qu’elle fc faifoit 
entendre au milieu des plus vaftes campagnes, 
où il cftoit fouvent contraint de prefeher , a 
caufe de l’affluence du peuple qui le fuivoit. 

Le Fils de Dieu de fon cofté luy donna fon 
Efprit Saint qui l’animoit , & luy fuggeroit 
des penfees & des paroles de feu , pour péné- 
trer les cœurs les plus durs , échauffor IcS plus 
froids, fiéchirlcs plus opiniâtres , & leurim- 

f »rimer la crainte des jugemens de Dieu, & 
CS fentimens de la pcoiccncc , donc il faifoit 


Thomat ^ 
I^empis in 
'vmIU 
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lefujetle plas orciinaîre de fcs difcoürs. Fi» , 
▼orilé d’un ü puiifant fccouisdu Fils & de la 
Mcrc, il reconcilia une infinité de perfonnet 

2 ui cfioienc en difeorde , il convertit plu- 
curs femmes débauchées , il reforma les 
mœurs en toutes fortes d’efiats & de condi- 


tions , & ce qui cil confiderable , il porta un 
fi grand nombre de perfooncs de l’un & de 
l’autre fexc à la pourfuitc de la pcrfcéHon, 
que dans le feul Ordre de faine François , ou 
il ne trouva en y entrant que fix-vingts Re- 
ligieux de rObfcrvancc, difpcrfcz en vingt 
Maifons dans l’Italie, il en laifia en mou- 
rant plus de cinq mille dans crois cent Con- 
vents , qui cfioienc autant d’illullres monu« 
Mil mens de fa vertu & de fon zele. O que l’a- 
riani &ot mour de Jésus & de Marie a de force 
^^5* quand il trouve un bon cœur qui le reçoit î 
O qu’il y opère de merveilles, 8c qu’il fak 
par luy de grandes chofes ! n’a-c-il pas 
tait par faint Bernardin de Sienne ! à quel de- 
gré de gloire ne l’a-t-il pas élevé. Ckm de 
nomme IBS V fepe ftpius diceret , ftepra cnp$a 
fuum idipfnm qtittndoque confpicuttm habititSe^ 
le fplendidius. Sttperi! §iuis unquim cUrier cx- 
titit Predicater / Comme il parloit fbuvent du 
fàcré Nom de J b s u s dans fes Sermons , il 
paroifibitquelqucsfoisfur fa cefie comme un 
afire plus éclattant que le Soleil qui le con- 
roiinoit de fcs rayons. A>t-on jamais v& un 
plus illufire Prédicateur ? 
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MEDITATION 

Tôür la Fefte de lainte Marie Magde* »î* 
leine de Pazzis, 

Viltxit tmtlthm. Lucæ 7. 

Elle a beaucoup aimé. 

I. POINT. 

C ONSIDEREZ que la B. Magdeleine 
de Pazzis quitta le monde pour entrer 
dans la Rel^îon des Carmélites le merme 
jour que fàincc TercTc quitta la terre pour 
entrer dans le Ciel. On peut dire que cette 
^nne Mcre laiiTa en mourant fon double 
elprit à Ùl clierc fille , à Ravoir l’amour de 
J E s U s-C H R ï s T cruciné , Sc l’amour des 
ibuffranccs & de la Croix. Dilexît mnlthm. 

£ile aima beaucoup Jésus -Christ cru** 

■cifié. Dés qu’elle prit l’habit, fi-toft qu’on 
-hiy mit le Crucifix en main , elle fentit an 
£ond de fon ameun puifij^t attrait à l’amoUir 
idc ce divin Epoux , qui s’enfiamma en peu de 
temps de telle force qu’elle eftoit prefquc en 
de continuelles extafes. L' Autheur qui a écrit Pucefnus ifi 
fa vie, dit qu’un joureftant ravie en efprit , ejus vitâ. 
clic apprit du Pere des lumières que les Séra- 
phins communiquent aux Epoufes du Verbe 
quatre fortes d’amour. Le premier eft l'a- 
mtour unitif les purifie de certaines tachesSc 

imperfeétions qui leur relient , afin de les unir 
plûtoll à J £ s U s-Ch r I s t . Le fécond eft 
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L’amouŸ communicatif ç^ni faic qu’elles brû- 
lent d’un deiîr ardent de voir leur Epoux aimé 
de toutes les créatures > à l’exemple de faint 
Paul , qui dcfiioit d.’cftre anathème pour fes* 
frères. Le troificme cft l' Amour transformant 
qui dcïfie l’ame, pour ainlî dire , par une par- 
faite conformité de fentimens & de de/irs. Le 
quatrième cRTAmoufprefervatif, qui fait agir 
la volonté avec fagefle & prudence : Avec 
fagelTe par la pureté de Tes intentions : avec 
prudence par la défenfe de toutes les vertus 
qui fervent à l’exercice de tous ces amours , 
dont l’alliance fait un trcs-precieux anneau 
pour les nopces de l’Epoufc. A la vérité je ne 
içay pas ü ce fut le mcfme Séraphin qui perç« 
le coeur de fainte Tercfc , & qui imprima ces 
quatre amours en celuy de faintc^agdeleine: 
mais je fçay bien qu’elle les polleda dans un 
très- haut degré d’excellence. 

L’amour dnitif la dégagea de toutes les 
recherches de l’amour propre , à qui elle di- 
foit qu il falloir arracher les deux yeux , c’eft 
à dire le foin de là réputation & de fes com- 
moditez J & qu’alorsil ne feroit plus à crain- 
dre. L’amour communicatif la faifoit fou- 
vent entrer en des ferveurs li excclfives , qu’en- 
core qu’elle fuft c||rémcmcnt malade , elle fe 
Icvoit de fon lit , & tenant un Crucifix en 
main , elle allait par tout le Monallerc , Ce 
.crioit ; O amour, o amour , o amour , jamais ie * 
ne cejferay de vous aimer , de vous appeller 
amour. Puis fc tournant vers lès Sœurs : Ne 
ffavez-vous ptu , difoit-ellc , cjsse mon L'ES VS 
n‘ eft qu amour ? üu jour de l’Invention de la 
làintc Croix, cftant ravie en extafe, elle di- 
Ibit en foûpirant : O amour, que vousefies peu 
tomu aimé. Si vous ne trouve^ point ok 
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refoftr , venez a mo/, ô' vous logeray. Puis 
étendant les bras & frappant des mains , elle 
w appelloit tous les mortels, 4c Icurdiloit: ye~ 
nez Ames, venez aimer nofire Dieu Par ce 
mcfmc' excès d’amour , elle demandoit une 
voix aflez forte pour le faire entendre de l’O- 
rient à l’Occident , & du Septentrion au Mi- 
dy, afin d’exciter tout le monde à aimer Dieu: 

& lorsqu’elle rencontroit une des Reli^ieufcs, 
elle la prenoit par la main,& luydiloit: O 
Ame , aimez-vous l'amour comme vous aimez 
la vie ? * - ' 

L’Amour transfoririànt avoit lié fi ctroi- * 
tement foname ÙJesu s- Christ qu’el- 
le fcmbloit h’eltre plus avec luy qu’un mefme 
Efprit par la participation de la vie divine & 
de toutes fes vertus : Et l’amour prefervatif 
luy en faifoit pratiquer les aâes avec une fi 
(âge conduite & une fi grande pureté d’inten- 
tion, qu’elle pouvoit dire avec faint Paul. le 
vis non plus moy-mefme , mais tESVS CHRIST 
vitenmoy, 

I !.. P O I N T. 


I L BX I T multum. Confiderez que 
JLy fainte Magdeleine de Pazzis aima beau- 
coup les foufirances & la Croix. Noftre- Sei- | 
gneur dit une fois à fainte Brigitte j l* Amour 
divin efi un bel arbre qui produit toutes les Ver- i 
tus , entre hfquelles la première efi l'obeijfance ' 
pour laquelle je n' ay point fait de difficulté y moy ' 
fuis voflre Dieu , de fouffrir la mort de la , 
Croix, ‘ 1 


C’eft dans cette veuë d’un Dieu foufFrant Cruceoi ôc 
& montant fur' la Croi? que noftre Sainte 
conceut un défit ardent de fouffrir pour fon 'Brigitt.1.6, 
amour. A l’âge de douze ans elle le fit une revel c.ito. 
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couronne de quelques branches d'orangers for( 
piquantes qu elle lia ctroittement fur là tefte, 

& palTa ain^ toute une nuit parmy de très- 4 
fenliblcs douleurs. Elle faifoit ordinairement 
la difciplinc avec des cj^ainons de fer. £llç 
portoitune hairefort rude, avec une ceintura 
armée de pointes aiguës ; & lors que les Rc-^ 
ligieufcs du Monaftere la vouloient foulagcr 
elle leur difbit avec un vilà^c riant : 
tnoy fonfrir poftr mes pechex. , J e s u s mon cher 
’Bpoux le wut ainfi. 

- Qm peut dire ce qu’elle fouffiit dans cet 
• cHat de delailTement , qu 'elle appelloit le Lac 
des Lions, où elle demeura fans conlblatioq 
l’erpace de cinq ans parmy des tentations H 
‘violentes contre la Foy , contre l’efperancc , 
contre la pureté , & parmy des tenebres fi 
effroyables, qu’elle difoit parfois ; le ne ffay 
fi je fuis une créature raifonnable ou infenfiblef 
peut s’imaginer ce qu’elle endura daus 
ce grand abandon ou elle entra un peu avant 
que de mourir , & qu’elle porta avec une par 
tience fi héroïque, & un fi grand defîr d’imi- ' 
ter fon divin Epoux expirant fur le Calvaire, 
que fon Confeffeur luydilànt pour' la çonfii- 
lerqucfes douleurs pafferoient, elle luy re<« 
partit : Ce n’efl pas la confolation que je 
cherche, mon Pere , mais de fouffrir, comme 
mon Sauveur, jufqu’à la mort. 

Comparez ce fentiment avec ccluv de fain» 
te Tercfc. Ou fouffrir , ou mourir , diioit celle- 
cy : Et fouffrir é* tnourir , difoit ccllç-là. Le- 
quel des deux cil le plus généreux Ce le pluA 
uinc 1. 
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' III. PO I N T. 

'• ILEXIT multum. Confidcrez que Itf 
faint Sacrement eft la fdurnaife de la 
charité où faintc Mî^dclciuedc Pazzis s’em- 
brafa de l’amour deJ^E sus-Ghri st cru- 
cifié , & de l’amour des Souffrances & de J4 
Croix- ElJe choific l’Ordre des Carmélites^ 
parce que les Communions y font plus fre- 
quentes , & ce motif fut un puiffaut attrait 
qui la fit refoudre à embrafler la Croix de la 
Religion avec allegrefle, parce qu’elle efpe- 
reroit y trouver le Fruit de Vie, qui eftoit 
toutes les delices de fon ame. Car elle n’eue 
pas plûtofl Tufagede la raifon, que Dieu luy 
fit connoiftre que pour trouver Jésus- 
C H R I s T il le faloit chercher dans l’Orai- 
fon, & dans le faint Sacrement de l’Autel. 
De là vient que ne pouvant encore Commu- 
nier àcaufede fon bas âge , elle s’approchoic 
^e fa Mcre lors qu’elle Communioit , & fe 
tenoit auprès d’.elle durant tout le jour > foie 
par refpeft , foit par la douceur intérieure 
qu’elle ,rcfTentoit auprès d’une perfonne qui 
avoir reccu le precieujç Corps de Jésus- 
Christ. Auffi difoit- elle depuis aux No- 
vices , qui cftoient fous fa conduite , qu’il n’y 
avoit point de moyen plus efficace pour arri- 
ver à un haut degré de fainteté que le tres- 
faint Sacrement. Voieyfes paroles qui méri- 
tent d’eftre ferieufement confiderées. Si vous 
defirez parvenir bien-toft à une grande perfe- 
ûion , prenez J esus-Chris t crucifié 
pour vortre Maiflre , & rendez-vous attenti- 
ves à fes divins entretiens , car il parle con^ 
cinuelletncnc à VQfîrc ccstir^ mais fur tout 
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lois que vous avez rcccu la laintc Euchatifiie. 

•' Si vous (çavicz faire un faine ufage d’un ii 
grand bien , vous feriez remplies de l’ainou' 
ccleftc en peu de jours. Souvenez vous qû(? 
Cicu cfl une Charité immenfe , qui veut fe 
communiquer par arnour avec cette divine 
V iandc. C’eft pourquoy le temps le plus pré- 
cieux & le plus propre pour s’avancer dans 
la laintecc eft celtiy d'après la Communion. 
N’en perdez donc pas un feul moment, & 
gardez-vous de vous divertir fi-toft de la pre- 
. fence & de l’entretien de voftre Epoux, fous 
quelque prétexte que ce fojt , fi l’obc’ifl’ancc 
ne vous-appelle. Prenez cet avis pour vous , 
Ame Chrefticnne, avec celuy qu’elle donna 
en mourant à fes chères Sœurs : D'aimer J z- 
' sus; Dclbuffrir volontiers pour fon amour: 

Et d’avoir une ferme efperance en luy. Heu- 
reux celuy qui peut dire comme cette Sainte k 
l’heure de fa mort ; le meurs f dns avoir jamak 
fU comprendre comment un homme qui a la foj 
feut eenfentir À un péché mortel. 

MEDITATION 

itf, May, de faint Philippe de 

Ncry , Fondateur des Preftres de 
rOratoire de Rome. 

* ^legit Sacerdotes fine macula , voluntatem ho* 

tentes in lege Dû. L. i. Mach. c. 4 . ÿ. 4 x. 

Il a choifi des Preftres dont la vie eft fans 
cache & fans reproche : & qui ont mis leur 
aftcâion dans la Loy de Dieu. 

I. POINT 


1 
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, I. i? o’ I N T. 

C » 

Onside&ez faint Philippe de Ncry 
comme un excellent modelé de la fain- 
tecédes Preftpes , dont il a étably une célébré 
Congrégation à Rome, remplie de perfonnes 
illuftrcs, & de parfaits imitateurs de fes ver- 
tus. C’eft pourquoy on luy peut approprier ce 
glorieux témoignage que la faintc Ecriture 
rend à Judas Machabce : 'Ehgii Sacer dotes fine 
macula y vduntatem habentes inlege Des. Il a 
choifi des Preftres qui font fans tache , & qui 
aiment la Loy de Dieu , & il leur a tracé dans 
fà vie un parfait Original de la fainteté qu’ils 
doivent avoir pour le difpofer à une S. haute 
vocation, de celle qu’ils doivent pratiquerdans 
l’exercice de leur charge , & enfin de celle 
qu’ils doivent chercher a l’Autel en célébrant 
les divins Myfleres , & confacrant le Corps 
de Jésus- Christ, qui cftla fource de 
toutes les grâces, & le principe delapcifc- 
t^ion de cous les Saints. 

Sa vocation au Sacerdoce fut un ouvrage 
du Saint Efprit , qui luy en fit porter la pa- 
role par fon Direéteur , afin qu’il entrait 
dans cet cftat par obeïflance , à l’exemple du 
Fils de Dieu, ^ui n'a point pris de luy-mefme 
la qualité glorieufe de Pontife , mais qui l’a re~ 
ceué de celuy qui Itvya dit : Vous efies le Preftre 
Eternel félon l’ordre de Melchifedech. Pour le 
préparer à >ce faine Minillere , il luy donna 
d'excellentes qualitez de nature & de grâce. 
11 montra dés fon bas âge un fi beau naturel 
& de fi bonnes inclinations que tous ceux qui 
le voyoient , ravis de la douceur , l’appel- 
loiçot U hn petit ShiUppe. II elloic fi chafic; 


\ 

Uiir. Ÿt 
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que rcfpace de trente ans il ne fentit pas na 
feul mouvement déréglé de la concuprl'cence, 
non pas mcfme en dormant. Il s’cxhaloitdc 
fon corps une fi douce vapeur, pour marquis 
de la virginité qu’il garda toute la vie , qu’el- 
le excitoit à l’amour de cette vertu ceux qui 
traittoient avec luy. Il s’adonnoit avec tant 
de ferveur à l’Oraifon , qu’il y pafioit qucl- 
quesfois quarante heures fans interruption> 
& fon cœur s’échauffoit tellement dans ce 


faint exercice qu’il eftoit contraint de fe jet- 
ter par terre, & de chercher du rafraîchilTc- 
iîient pour inodcreT fes ardeurs. Dieu qui à 
coutume de combler de confolations ceux qu’il 
favorife de ce don , rcmpliiroit fon aine de 
tant de delices fpirituelles qu’il s’écrioit fou- 
tent : C’efi ajfez. Seigneur, ajfex. Mais 
un jour qu’il demandoit les Dons du S.Bl^rit, 
il fentit tout d’un coup un fi grand afiaut de 
l'amour Divin, qu’il couCoit rilejue de perdre 
ia vie, fideuxeoftezde celles qui couvraient 
fon cœur tout pénétré de ces divines Gam- 
mes, ne fc fulTent defunies & foûlevées pour 
luy donner moyen de rcfpirer. ~ 

Que dites - vous dè voftre froideur , en 
Voyant Ce noble cœur tout en feo ? Aimons> 
aimons eduy qui nous a tant aimez } c’eflnô* 
tre devoir. B.iifons fes facrées playês : c’eft 
cftrc chaîlcs. ühiflbns-'nous & ce divin Epoux: 
c’eft cftrc vierges. AffujettiiTons - nous à ce 
Roy des cœurs: c’eft noftrc gloire. Mou- 
s.Ptttl tp 4. rioftie vie. lUttf» «me— 

fnm , qtfeih UrfJSiYe Mitum : 

àfiutâfi tajfittu efi : iüi c<fpuleirtttr , c/ur 
vîŸ'ginitîu fubficit^mtY y f0th qté» 

jacere .fupYa rntmium fittfe tjl ; illi 
ûMY , th quio tiitn ifi. 
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tUffs les Saints^ 

II. POINT. 

A PRES avoir confidcré Ja manière dont 
ce grand Saint cfl entré dans les Ordres 
Sacrez, comme ic modellc de la vocation des 
Preftres : Confiderez la maniéré dont il a vc- 
•cu dans cette haute dignité , comme le Mo- 
■delc de leur fainteté dans rexercice de leurs 
•charges. 

L’Ofiiee des Preftres eift fcmblableà celuy 
-des Anges, dont les trois aâes hiérarchiques 
•font de purifier les pécheurs , d’illuminer les 
juftes, & d’enfiammer les parfaits. Saint 
Philippe de Nery s’eft acquitté de ce Mini- 
■ftere d’une maniéré toute Angélique. 

Ce Séraphin tout brûlant du zcle de la 
gloire de Dieu avoit refolu d’aller aux Indes 
pour convertir les infidelles : mais une voix 
du Ciel luy fit entendre que Dieu vouloir qu’Ü 
demeurait à Rome pour travailler à la con- 
verfion des impies , des iieretiques , & des 
Juifs, dont un nombre prodigieux renonça à 
les infidclitez & à fes dcfardxcs par le moyeu 
de noftre Saint. 11 n’avoit pas moins de ta- 
lens pour élever les âmes à la perfc«îtion , Sc 
pour cet cfFct,Dieu luy avoit donné un grand 
difeernernent des efprits , Sc une admirable 
lumière pour découvrir ce qui fe paflbit dans 
le fecret des confciences , jufqu’à connoiftre û 
l’odeur des perronnes qui s’approchoient de 
luy, le degré de leur pureté , & juiqu’à voir 
par une pénétration intime de quel efptit ils 
eftoient conduits ,& à quoy Dieu les appel- 
loit. C’eft pourquoy (kint Ignace Fondateur 
A la Compagnie de Jésus, qu’un mefmc 
zeic ayoic lié avec luy d’une étroitte amitié» 
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difoic que c’cftoic la grande Clbclie de Rome, 
qui appelloitlcsfideilcs,& les envoyoit aux 
Eglifes ou aux Religions dans Icfquclles ils 
poutroient vivre plus faintement. Une grâce 
• Il rare demandoit fans doute une pareille cot- 
refpondancc qui ne manqua pas à ce grand 
Serviteur de Dieu. Car il cftoit fi fidclle & fi 
alfidu au' Confeflionnal , & à fes autres em- 
plois, que le jour mcfme de fa mort il enten- 
dit les Confefiions , il recita fon office , il cé- 
lébra la Mcfle , & fe fit lire la vie des Saints, 
êc finit heureufement la courfe de quatre- 
vingts ans, qu’il avoir employé dans le fer- 
vice de Dieu fans fe démentir ramais. Ou- 
vrons les yeux à la lumière d’un fi grand 
S. Chryfol. exemple. Dedimus corpori , demus uni^- 

ftrm, l^, m& dtes. Impéndimm nobis tempora » tempus de~ 

, putemtts fUéthori. Vivamtts Deo pmlulum , qui 
f&culoviximus totum. Nous avons donné aux 
corps les années entières, donnons au moins 
quelques jours au loin de noftre ame. Nous 
avons employé à nos interefts de longsefpa- 
cesde temps, donnons au moins quelque mo- 
ment à noftre Créateur. Nous avons tout don- 
' né au monde, donnons à Dieu ce peu qui 
nous refte, 

. I I I. P O 1 N T. 

C ONSIDEREZ làint Philippe de Nery 
comme un modelé de la fainteté que tous 
les Preftres & tous les Fidèles doivent ap- 
porter au Sacrifice de l’Autel. 

Il fe prépara à fa preiniere Méfié par tous 
les moyens que fa dévotion vers le très- Saine 
Sacrement , quij cftoit tout extraordinaire*, 
luy pût fuggercr , par U xetraitte , pot 1» 


Digüized "v Google 



ddtts les Saints, 1 1 j 

Çricrc , par le jcüfne , par la mortification , & 
iur tout par une excellente pureté de coeur. 
Car il regardoit cette aéHon comme la plus 
làintc t la plus agréable à Dieu , la plus falu- 
taire aux nommes, & la plus importante que 
l’on puilTe faire icy bas , puilque le Preftre au 
point de la Confccration efi afibeié aux trois 
divines Perfonnes , au Pere Eternel en pro- 
duifanc Ton Fils fur l’Autel par les paroles 
Ikcrécsj au Fils en luyfervant d’organe, Sc 
parlant en la Peifonne ; au Saint Elprit , en 
mettant fous les crpeces le Corps dejisns- 
C H R I s T, qui cft le Chef-d’œuvre de foi» 
amour, qu’il foruba dans le fein de la B. 
Vierge. . 

Depuis ce premier Sacrifice jufqu’à la fin 
de fa vie , Dieu le remplit de tant de grâces 
& de benediftions , qu’à peine pouvoit-il 
élever'Iâ fainte Hbftie qu’il ne fuft’ravy en 
cxtalc , & qu’il ne le fentift luy-mefme éle- 
vé par* une vertu fecrette. Mais quand il ap- 
prochoit de la conlômmation des divins My-« 
Itères, tout fon corps trelTailloic de joye,fcs 
yeux faifoient couler des ruifl'eaux de lar- 
mes*; fon cœur palpitoit & bondiffoit com- 
me s’il euft voulu fortirdu corps, la terre oa 
il eltoit trembloit avec luy , pour ainfi dire, 
& ce feu celcfte qui le devoroit intérieure- 
ment, fc pouflbit fi impetueufement au de- 
hors, qu’eftant oétogenaire , il avoir befoia 
de fe rafraîchir , d’ouvrir les feneftres pour 
prendre l’air, & de découvrir Qi poitrine de 
peur d’étouffer dans ce brafier. 

Il mourut le jour du tres-faint Sacrement, 
comme il l’avoit prédit , & trois jours au- 
paravaiït il rcceut le (àint V iatique de la main 
du Cardinal Bardnius avec une joyc incx~ 



plkable. Car fi-toft qa’il vit entrer le faiat 
Sacrement dans fa chambre , il s’écria « 
foûpirant & pleurant tendrement : VoUy ct- 
' itty en qui j'ay mis tous mes flnijirs. V oicy mm 

amour ^ mes cheres delices : hors de luy rien ne 
me paroififrecieux. Donne^,dan?tez-moy cehy 
que f (tyme i-donnez-le moy promptement. Et puis 
l’ayant receu il ajouta : maintenant en 

mey le vray Médecin de mon ame , je fuis ton- 
tent. 

Eh ! qui ne feroit content de vivre & de 
mourir de la forte ! 

MEDITATION 

Juia, Tour la Feftede S. Norbert , Fondateuf 
de rOrdre de Premonftré, 

Imitatores mei .eftote , ficut ego 'Chrifiii 
t. Cor. Ji. f. I. 

Soyez mes imitateurs, comme je Je fuiS 
de J E s U s-C H R 1 s T. 

I. POINT. 

C ONSIDEREZ qUe'iaint Norbert vî* 
vant encore dans ce iîecle a cAé un par- 
fait imitateur de J -e s u s-C h r i s t par Je 
mépris des vanitez du monde, & par l’amouf 
du mépris. Car il quitta genereufement Ja 
Cour de TEmpcreur Henry fccoud , où iltc- 
noit un rang eonfiderable , & pour jetter Ici 
fondemens d’une vie celcfte , il fit d’abord une 
retraite de q^uarante jours dans un Jaint Mo- 
naücre «d’oudiomcficin de l’Efpric Apofto- 
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lique, & commença àpiclcher avec tant de 
ferveur , qu’en peu de temps d’un grand hom- 
me de Cour, il devint un excellent Prédica- 
teur. Ce merveilleux changement qui mc- 
tïtoit l’admiration de tout le monde , attira 
fur luy l’envie , le mépris , les railleries dc« 
tnéchans , qui. voyant qu’ils ne pouvoient 
ébranler fa vertu par Icursealomnies , luy fuf- 
citerent un Clerc de bafle condition pour luy 
faire infulte , & luy couvrir le vifage de boüë, 
ce qu’il endura lans plainte & fans émotion, 
avec une douceur iemblable à celle du Sau- 
veur , qui ne rendort point injure pour injure, 

& quand on le tnaltraittoit , qui n’ufoit point i. Pefr.ï» 
de menaces , mais il fc livroit luy-mefme co- 
tre les maiosde ccluyqui le ^ugeoit injuflc- 
inent , & fc laiffoit conduire a la mort com- 
me un agneau. C'eft un grand arc que de 
fçavoir garder la paix , & poifcdec fon ame 
par la patience. C’eftune mervcilleufc pru- 
dence que de fc taire lors qu’on cH offènfé , Sc 
retenir en fon coeur la douceur de J b s u s, 
qui cft l’ Aurheur de la paix. 

humilis , ô* fttcificus , <$• erit teettm le fus, l>e Imf. 
Sis 4evotus ^ quietus., mmebit tecum lefus. Chrifi. l. 
Potes ciib fug*re lefum , grutiam tjus per- ** 
dere , fi mUnris ad exteriora dsclinare : S* fi 
êlUem effügas)eris^i(^pérdideris , ad quem fitgies^ 
quem tune quarts amicumî Soyez humble, 

&: amy de la paix, & J b s u s fera avec voua. 

Soyez dévot & tranquille , & Jésus dc- 
ftieureraavcc vous. Vous chalTetcz bien- toft 
5 -B 'S U s hors de vous., & vous perdrez bien- 
toft fa grâce, fi vous vousilaiffez allcr aux cho- 
fes extérieures. Et quand vous l’aurez ohalTé 
te perdu , à qui aurez -vous recours \ à quel 
flitny vous adreffcrcz-yous:3 
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, I I. P O I N T. , 

C ONSIDEREZ que faint Norbert a 
eftc un parfait imitateur de Jésus- 
Christ dans l’eftat Religieux. Pour imi- 
ter fa pauvreté il vendit tous fes biens , & les 
diftribua aux pauvres. Pour pratiquer l’o- 
bcVITancc à fon exemple , il s’en alla nuds- 
pieds en plein hyver trouver le Pape Gclafe 
pour recevoir fa benediéfion , & obtenir la 
permiflîon de prefeher l’Evangile par tout le 
monde. Pour imiter fon zele il aflembla dou- 
ze Difciples avec lelquels il alloit prefehant 
de ville en ville avec un merveilleux fuccés, 
& une grâce particulière pour appaifer les 
difcordes,& porter les plus grands ennemis à la 
réconciliation. Enfin pour imiter là. pureté, & 
s’attacher parfaitement àlaCroixpar la morti- 
fication de fon corps, il fc retira à Premonftré, 
qui eft un lieu defert dans l’Evefché de Laon, 
où il établit fon Ordre par révélation divine, 
êc le confacra à la B. Vierge , qui luy donna 
de fa propre main un habit blanc comme la 
neige , afin que les Religieux de fou Ordre Ce 
fouvinffent par la blancheur de leur vefte- 
ment , de conferver la blancheur & l’inno- 
cence de leur ame. On dit aufii que làint 
Auguftin luy apporta en mefmc temps les 
Règles qu’il devoir preferire à ceux de fon 
Ordre écrites en lettres d’or , pour marque 
de la Loy d’amour que Jisus-Christ 
Touloit graver dans leurs coeurs , fans laquel- 
le toutes les réglés extérieures n’ont point de 
force , ny de vigueur. 

P mon aimable Sauveur , donnez - moy 
vollre Elprit S«ûut , qui m’apprenne à vous 

aimeç 
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aimer uniquement j car je trouve en vous 
tout ce qu’on peut aimer. Avec voftre amour 
rien ne m’eft difficile. Sans vous je n’ay ja- * 
mais cfté content ; avec vous je n’ay jamais 
efte mécontent. 

, I I I. P O I N T. 

/T?i Onsiderez que faint Norbert a 
efté un parfait imitateur de Jésus- 
C H RI s T dans l’eftat Eeelefîaftique. Le 
Pape Honoré fécond ayant confirmé fon Or- 
dre le fit Quelque temps après Evefque de 
Magdebourg , où ce faint Prélat , fans ou- 
blier le foin de fon Ordre , employa utile- 
ment les grands talens qu’il avoir reccus de 
Dieu pour le bien de fon Eglife. Il retira les 
biens Éeelefiaftiques qui avoient efté aliénez, 
il ofta les fcandales, il combatitlcs hcrefies, 
il alla à Anvers pour confondre f impie Tan- 
chelin , de là il retourna à Rome pour étein- 
dre le chifmequi eftoit arrivé à l’éleélion du 
Pape Innocent fécond , & après avoir traité 
cette affaire fi confidcrabic avec une grande 
fâgefTc , il revint à Magdebourg , où il con- 
tinua de travailler , & de veiller fur fon trou- 
peau jufqu’à la more. Quelques perfonnes 
vertueufes virent le jour de fon trépas un 
beau lis qu’on cnlevoit dans le Ciel. , Annon ' Tafli M*. 
gratftlari fibi terra tmc potuit , cttm flores ha- rtMiiJun» 
huit , quos in fua rofaria transferre fuperi ama- 
bant i La terre ne pouvoit-clle pas alors fc 
xéjoiiir de porter des fleurs dignes d’eftre 
cueillies par les mains des Anges, & tranf- 
plantéesdans les parterres du Paradis. Q^l- 
ques a,utres le virent monter dans le Ciel avec 
un rameau d’Olivier , Symbole de la douceur 
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& de la paix inrericnre qu’il avoic confervèc 
chèrement pendant fa vie. Imitez- le parti- 
culièrement en ce point, comme il a imité 
Je s U s- C hrist, & retenez cette gran- 
de maxime qu il recommandoit fi fouvent, 
& qu’il obfervoit encore mieux : §lje celuy 
qui a Dieu four foy ne doit fe troubler de rhn. 

MEDITATION 
Pour la Fefte de S. Barnabe Apore. 

Segregate mihi Saulum Baronbam in 
jtd quod ajfumpfi eos. Ad:. 15. 

Separez-mby Saul & Barnabe pour l’oeu- 
vre à laquelle je les voeux employer. 

I. P O I N T. 

C E s paroles marquent trois circonftanccs 
conuderabics dans la vie de S Barnabe: 
Son éledion à l’Apoftolat : Sa feparation : Et 
la confommation de l’oeuvre à laquelle Dieu 
l’avoit appelle. 

Confîderezcn premier lieu fonAledion à l’A- 
poftolat. S Luc dit' que pendant que /ej C/?rff- 
tiens de l’Eghfe Antioche fucrifiotent auSeigntttr, 
ils jeu7ioient,le S.EJprir leur dit-fepnrezmoy 
Saul ^ Barnabé pour l'œuvre auquel je les «y 
Appeliez: Et qu après qu' ils eurent jeune ô'priéy 
ils leur impoferentles mains, les laijferertt aller^ 
Quelle grâce plus -fignalce pouvoic rece- 
voir (aint Barnabé que d’eftre déclaré Apô- 
tre par le faint Efprit , dcftiné à la conver- 
fioa du monde , & allbcié à laint Paul pour 
la conquefte de l’Univers ? Quand cft-ccquc 
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f<bon-heur luy arrive ? Pendant qu’il jeune 
avec t .'utc i’Eglife d’Amiochc , pendant qu’il 
prie avec i’afl’cmblée des Chreftiens , & pen- 
dant qu’ils offrent tous enfcmblc Je lacriüce. 

O fi vous eftiez homme d’oraifon & de mor- 
tification , que vous recevriez de grâces & de 
faveurs au Sacrifice de la Meffe ,& dans vos 
Communions ! Sainte Gertrude vit un jour 
pendant qu’on élevoie la faintc Hoftic, Nô- 
tre- Seigneur qui portoit dans fa main l’Ar- 
bre du divin Amour qu’il planta dans le coeur 
de la Sainte , comme dans un. jardin délicieux. 

Il eftoit chargé de très- beaux fruits, & cou- 
vert de fleurs luifantes & rayonnantes com- 
me des étoiles , qui réjoüifl'oient toute la 
Cour ccicfte. Ces fruits marquoient les bon- infmmt. /.j 
ncs oeuvres, & ces fleurs les faims délits que c. 1 $. 
l’Amour divin produit dans les Fidellcs qui 
communient dignement. Priez Noftre-Sei- 
■ gneur qu’il plante ce bel Arbre au milieu de 
voflre ame. Il le fera , s’il la trouve bien 
préparée. 

I I. P O I N T. 

C ONSIDEREZ en fécond lieu la fe- 
parationdc cet Apoftre qui devoir pré- 
céder fon éle<5Hon & fon envoy , pour en faire 
un des Conquerans de l’Univers. Le Saint 
Efprit qui l’avoit choifi de toute éternité pour 
un fi glorieux deffein , le fepara prcmicre- 
ment du commun des hommes, le faifant 
naiftre de la Tribu de Levi , qui eftoit con- 
facrée au miniftere du Temple. Seconde- 
ment il le fepara de fon païs, & de fes pro- 
ches dés fon bas âge , infpirant à fes parens 
la penféc de l’envoyer à Jcrufalcm , pour y ,, 
cftrc élevé dans la vertu & dans la îcicucc 

T ij 
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de l’Ecriture fous la conduite de Gamaliel, 
où il eut le bon-heur de rencontrer pour con- 
difciples faint Efticnne Martyr & faint Paul, ! 
cjui rut depuis compagnon de Ces travaux 
dans l’Evangile. Enluite il le fepara du mon- 
de pour l’attacher àjESUS-CHRisx, 
qui le rcceut au nombre des feptante & deux 
Difciples, Icfquels luy donnèrent le nom de 
Bmrnubé , qui lignifie Confolation.y au lieu de 
celuy de lofeph, qu’il avoit auparavant, qui 
lignifie Accroiffement , parce qu’ayant fait un 
grand progrès dans la vertu , Sc s’eftant élevé 
à un haut degré d’oraifon & d’union avec 
Dieu par l’innocence de les moeurs, & par la 
pureté de fon corps qu’il garda invioiable- 
ment toute fa vie , il y trouva une fourcc in- 
épuifable de confolations ccleftes, non feu- 
lement pour luy, mais encore pour tous ceux 
avec Iclqucls il converfoit , & fur tout pour 
les pauvres, pour lefqucls il avoit des ten- 
drefl'es incroyables. Cette extrême bonté l’a- 
voit rendu fi aimable à tous les fidcles d’An- 
tioche qu’afin de le faire confentir à fon éloi- 
gnement il falloit un ordre exprès du Saine 
Efprit , pour achever cette dernière fepara- 
tion qui les privoit de la joye de fa prclcnce, 
de la douceur de Ibn entretien , des fruits de 
fa charité , & de la lumière de fon exemple, 
laites icy reflexion fur vous , & voyez li 
vous elles parfaitement feparé du monde , de 
l’amour des parens , & de vous-mefmc, & fi 
vous prenez plaifir à vous incommoder, & 
à quitter vos interdis pour foulagcr & con- | 
folet les autres , vous gardant bien de don- 
ner fujet de peine à perfonne : ou fi au con- 
traire pour chercher vollrc fatisfaélion , vous 
ne faites point fcrupulc d’alfligcr vollre pro- 
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cKaîn , & de couvrir voftrc amour propre du 
prétexte de zele,qui cft une double iniquité. 
Ne dites point que J e s u s-C h R i s x n’cft 
pas venu apporter la paix, mais l’épcc. Cet- 
te épée ne vous doit feparcr que du vice & 
de l’amour propre. Vous ne devez pas re- 
garder Je vice du pecheur pour l’imiter : mais 
vous devez regarder fa iniferc Se fou befoin 
pour le confoler & foulagcr. 

. ' III. POINT. 

C ONSIDEREZ en dernier lieu l’cxc- 
cution & la confommation de l’œuvre 
à. laquelle £iint Barnabé fut delHné avec faint 
Paul. Ipfi quidem mijjt h Spiritu fancio abie~ 
runt. Eftant envoyez par le Saint Efprit , ils 
s’en allèrent, où î Par tout où celuy qui les 
avoit fait Apoftres les poulToit parfon infpi- 
ration , prefehant avec tant de ferveur , Se 
failànt tant de miracles que les Gentils les 
prenoient pour des Dieux , l’un pour Mer- 
cure , l’autre pour Jupiter. Pendant tous leurs 
voyages ils firent un fruit ineftimabic , non 
fans beaucoup de peines & de traverfes , vi- 
vant du travail de leurs mains , & foufFrant 
de grandes perfccutions des Juifs. Mais après 
avoir efté long-temps enfemble dans une 
parfaite intelligence , ils fe feparerent à la 
fin , à l’occafion de Marc coufin de làint 
-Barnabé , dans la mailbn duquel Jésus- 
Christ avoit fait la Cene , & ou les Apô- 
tres rcceurent le Saint Efprit. Celuy- cy les 
ayant lâchement abandonnez , touché du re- 
pentir de fa faute , rctourira vers eux pour 
rentrer dans leur compagnie. Saint Paul en 
fit refus , faint Barnabe le rcccut. L’un Sc 

T iij 
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J autrc avoir quelque railon de fon coftê, 
L’un cftoic porté par le iele de la jufticc& 
du bon exemple. L’autre par la douceur de 
la charité. Cette drverfité d’opinions arrive 
quelquefois entre les Saints fans bleflér l’u- 
nion de leurs cœurs, & Dieu mefme s’ en ferc * 
pour en tirer de grands biens, comny; il ar- 
riva au lujet de ce bon Difeipie, qui rendit 
depuis de grands fervices à laint Barna- 
be & àfaint PauL mefme. Car quelques-uns 
cfiimcnt que c’eft ce Marc que l’Apoftre ap- 
pelle fon Coadjuteur, & qu’il r’appella de 
l’Orient cftant à Rome, comme un homme 
très- utile aux œuvre.«i de Dieu. 

Pour faine Barnabé il cft confiant qu’il le 
fuivit jiifqu’à la mort. Car ayant repris avec 
luy fon coufîh , il alla premièrement dans 
rifle de Cypre : de là à Rome & à Milan, 2c 
enfin il retourna en Cypre, où ayant eu ré- 
vélation de fa mort il en donna avis à Marc 
fon compagnon , le priant d’enfevelir fon 
corps après fa mort. Sa prédication fut bicn- 
toft fuivie de fon effet. Car eflant un jour 
entré dans la Synagogue des Juifs, & leur 
ayant prouvé par de fortes raifons la Di- 
vinité dejBsus-CHRisT,il les irrita 
teUemeut contre luy, qu’ils le 'lapidèrent 2c 
jetterent fon corps dans le feu : mais il n’en 
rut point endommagé. 

Voila la récompenfe que Dieu donne en 
ce monde à ceux qu’il aime , après qu’uns ont 
bien travaillé pour fon fcrvice. Car la pa- 
tience cft la clef du Paradis , 2: le plus grand 
honneur qu’une ame puilFc recevoir en cette 
vie eft de fouf&ir & de mourir pour J esu&- 
Christ. 
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MEDITATION*. 

* , • ; 

, Pour la Fefte de faint Antoine 
de Padouc, 

Os jufii medkabitur fapientiam , ^ lingna 
eftM lotjtietur jsidicium, ùx Dei éjus in cordé 
ipjius. Plàlm. 56. ' 

La bouche du jofte méditera la fàgclTe ; 
le ù. iauguc parlera de la jufticc. La Loy 
de Dieu cil dans Ion cœur. 

I. POINT. 

P R E N I Z pour fujet de voftre Médita- 
tion le miracle qui arriva le jour de la 
Tranflation du corps de £àint Antoine de Pa- 
doüe > trente-deux ans après là mort. Saine 
Bonaventure General de l’Ordre , qui alCftoit 
à cette ceremonie j trouva la langue du Saint 
anffi fraîche que s’il euft cfté encore eu vie, 
le la bailànt par rcrpeèl , il la mit dans la 
Sacciûicdu Monallcre- Conlîdcrez les râl- 
ions & les convenances de cette merveille. 

La première eft que Dieu vouloir faire 
voir par là l’innocence , le zelc , &c la fainteté 
de ce Prédicateur Evangélique, en prefervant 
Ùl langue de corruption. Il s’addouna à la 
vertu desfon enfance, & pour conferver l’in- 
nocence & la pureté de fes mœurs , il quitta 
le monde à l’âge de quinze ans , & le fît Rcli- 

E ieux de l’Ordre des Chanoines Réguliers de 
lint Auguftiu. Son zele s’enflamma tclk- 

* T iiij 
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ment par le récit du martyre de cinq Reli- 
gieux de faint François qui eftoicnt allez prê- 
cher VEvangilc parmy les Mores, que pour 
les imiter , il changea d’ Ordre à l'âge de 
vingt-fix ans , & prit l’habit de faint Fran- 
çois. 

A peine cut^ il achevé fon Noviciat qu’il 
obtint de Tes Supérieurs la pcrmiflîoïKdc paf- 
' fer dans l'Afrique pour convertir les infidel- 
Jes, & donner fa vie pour J e s.ü s-C H R i s 
Mais Tes continuelles maladies l’obligèrent 
â repafler bicn-toft la mer , & comme il pen- 
ibit retourner en Portugal , il fut jetté par la 
tempelle dans la Sicile, & de là il vint dans 
l’Italie , où la divine Providence £t éclater là 
fàinteté par un grand nombre de miracles , & 
luy attira l’cflime & la vénération de tous les 
peuples, qilPi recourent à luy encore aujour- 
d’huy dans leurs befoins , nir tout pour rc- 
trouvef les chofes qu’ils ont perdues ou éga- 
rées. 

Faites-en l’cxperience à la première occa- 
lîon. Le crédit qu’il a auprès de Dieu pour 
ce fujet condamnera fans doute l’impicté de 
ceux qui confultent les devins , & qui per- 
dent leur ame , pour recouvrer une choie de 
néant qu'on leur aura dérobée , & qu’ils pour- 
roienc retrouver par des voyes (âintes & légi- 
timés. Helas J Ibuvenc nous perdons la pre- 
fence de Dieu , fouvent nollrc cfprit s’égare , 
& perd l'attention dans nos prières , fouvent 
nous perdons la charité, la dévotion , & la 
grâce par noftre négligence làns nous en met- 
tre en peine. <^ie nous ferions heureux , 6 
grand Saint , fi nous pouvions la retrouver 
par l’encremife de vos prières ! Cette faveur 
feroit d’autant plus confidcrable » que les 
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bicm de Tamc £bnt plus précieux que ceux 
du corps. 

II. POINT. 

L a féconde raifon pour laquelle il fem» 

•ble que Noftre- Seigneur a prelervé la 
langue de faint Antoine de Padoüe de cor- 
ruption par un miracle de tant d’années , eft 
pour montrer la force & l'eUicace de fes priè- 
res. Car il cftoit convenable que cettç langue 
qui avoit fervy d’o^ane pour chafl’er les 
Démons , & pour reflufeiter les morts , dc- 
mcuraft.incorruptible, & qu’ayant vaincu la 
mort , clle.fuft exempte de/es atteintes. Or 
l’biftoire de fa vie nous alfurc qii’cftant porté 
par un Ange de Padoiie à Lifbonne en un in- 
ilantpour délivrer fon pere qui cftoit acculé 
d’avoir tue un homme , il rcirufcica par fes 
prières le mort > qui témoigna devant la Ju- 
ftice que ny le Pere de noftre Saint , ny fes 
fcrvitcurs n’eftoient point coupables du meur- 
tre pour lequel ils eftoient condamnez. Alors 
les Juges l’ayant prié de fçavoir de la bouche 
du mort qui tftoit donc fon meurtrier , il ré- 
pondit qu’il n’eftoit point venu pour faire 
mourir le criminel , mais pour délivrer les 
ionocens; Son O raifon n’avoit pas moins 
d’empire lûr l’Enfer <^ue fur la mort, LeDia- , 
ble le prit une nuit a la gorge pour l'étran-ii|||l- 
gler , mais le Saint le mit en fuite lî-toll 
qu’il eut recours à la prière , en recitant ce 
beau Cantique en l’honneur deda B. Vierge. 

O glffriofa Domina , Excelfa fapra fydera , &c. 

O que la priere a de force lors qu’elle part 
d’un bon cœur , & qu’elle eft appuyée de la 
faveur de la Mere de Dieu I Toto mentit a^e- 
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s K^ug.hom. ètu Beattjfîme Vtrgtnts nos interctjfionibus com* 
l.infcJt Af mittamHS, ejus patrociniejoto'hifft imploremus. 
Jutait. B.y. fuppUci obfequio eam frequentamus in 

terris , tpfa nas fedttÙ prece commendare digne- 
t»r m cœlis. R ccommanHons* nous de tout nô- 
tre cœur aux prières de la B. Vierge, implo- 
rons ibn recours & fa proteâion de tonte 1’®^ 
tendue de nos forces ÿ afin que luy rendaoc 
fouvent icy bas nos humbles rcfpedts , elle ait 
-la bonté de prier pour nous avec aifebiioQ 
dans les deux. 


III. POINT. 



L a troifiéme raifon de ce grand miracle» 
cft que cette langue 'ayant fervy d’orga- 
ne au Saint Efprit pour convertir un million» 
de pécheurs , & leur rendre la vie de l’ame» 
meriioit d’ellre exempte des atteintes de la 
mort. Si ce n’efl peut-efirc que cet humble 
& religieux 'fi lence qu'il garda long-temps 
par une fingulicre modeftie , pour cacher le 
threfordc Ùl fcicnce & de Ton éloquence tou» 
te divine , ne mérité autant de gloire que le 
calent merveilleux de la prédication qu'il 
avoit receu du Ciel. Qaoy qu’il en foit , il 
faut avoiier que fon humilité a beaucoup con- 
tribué aux fruits merveilleux qu’il a fait par 
fa parole , parce que Dieu donne fa grâce aux 
humbles, & refifte aux orgueilleux , comme 
dit l’Ecriturc-Sainte. Certainement celle qu’il 
donna à l’humble faint Antoine fut toute mi- 
xaculcufc. Il avoit le don des langues , & dans 
fes prédications il fefaifoit entendre de tous, 
comme s’il euft parlé en particulier à cha- 
cun en là langue. Il combattoit l'herefie avec 
tant de force & de zele , qu’on l’appclloit 
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mAftexu des hérétiques. Il parloic avec tant 
d’onâion , & poliedoit fi parfaitement l’E- 
criture- Sainte , que le Pape l’ayant entendu 
une fois le nomma par admiration, l’Arche 
du Tefiament , comme ccluy qui gardoit la 
manne du Ciel , & la baguette miraculcufc 
de Moyfe. En effet fes Sermons cftoient fou- 
vent accompagnés de miracles , qui luy 
avoient acquis une fi grande réputation , 
qu’on jugea quand il mourut qu’il falloir ce- 
ler fa mort pour éviter le concours du peu- 
ple : mais en vain on s’efforça de la cacher. 
Car les enfans infpircz de Dieu alloienc 
criant par toute la ville de Padoüë,I.« Saint 
tfi mort: Le Saint efi mort. 

Il eftoit jufte que ce grand Saint ne fiift 
pas cnfevely dans le filencc & dans l’oubly. 
In memoriâ aternâ eritjuftus. Sa mémoire fe- 
ra éternelle, & fa langue qui a parlé fi hau- 
tement de Dieu durant fa vie , nous appren- 
dra encore après fa mort cette grande maxi- 
me que le caraéfere des Saints, «jï de farler 
feu, ou de farler toujours de Dieu, 
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EMINENTISSIMI 

ti.iunîj. CARDIN ALI S IBELLARMINL 
è Societate Jepf^ Sermo habitus Ro^ 
mét, Anno 1608. Intemplo B. Afa^ 
ri A y'irginis annuntiatA, In die An“ 
niverfario B, tAloypj GonfagA é Soc, 

D I c T U R U s aliquid ad communem 
coDlolationcm & ædificacionem, in hoc 
annivcriacio B. Fratris noftri Aloyfij y argu- 
mcncum defumpfi ex initio Epiftolæ quam 
hoc tempore Icgimus in facrifîcio MifTar. 
£)us Epidolæ hoc cil initium : humiliamini 
fub potenti manu Dei : ur vos cxaltct in tem- 
pore vificacioiiiSji Petr.j. Qu« verba ita pro- 
ptiè & accommodâtè conveniunc £. Aloyho 
ut non cafu fed Divina providentia in hune 
diera incidiffe vidcantur. Exponam igitur 
folita brevitace rcntcnciam hujus loci : dein- 
de ad vicam & virtutem B Aloyfi) , quàm 
apte accommodetur oftendam. Humiliami- 
ni fub potenti manu Dei &c. Apoüolus Pe- 
ttus monet nos omnes futuram efle gencra- 
lem quandam vifîtationem y in qua vifitatoi 
crit Chriftus j” qui vihtantur erunt omnes ho- 
mines ; telles erunt confeientiæ hominum j 
qux tune patebunt > finis reformationis non 
crit reformate, corrigerc décréta, & ordi- 
nationes conficçre : fed eric exaltare humiles 
ad fupremam gloriam , & humiliarc fuper- 
hos ad ultiman» igaorniniain. Idco Soiatui 
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filios fuos & dicit. Humiliamini , &c. icd 
fingula verba confidcrcmus. Primo dicit hu- 
tntltamtni y quia in hoc vcrbo contincntur 
breviilîmc omnia qux ncccifaria func ad fa- 
lutcm. Sunt cnim quinquc fpccics huinili- 
tatis accipicndo largo modo nomen fpeciei. 
Et de omnibus intclligitur illud humiliamini. 
Prima fpccics humilitatis, cft humilitas in- 
teJlcâus quae propric in fide cbnfpicitnr. Non 
cnim difficile cft humiJiare genua & reliqua 
inembra quæ ad nutum obediunt voluntati : 
Sed humiliarc intcllcftum ad credenda quae 
non intclligit , altiffima humilitas cft. Sed 
magis adhuc alta cft humilitas , cum humi- 
liatur ad credenda quae videntur repugnate 
fenfibus : ut cum jubetur credcrc ih Eucha- 
riftia effe quod non videtur , & non efle quod 
videtur. De hac humilitatc feribit Apoftolus. 
1 . Cor. I O . Arma militiæ noftræ non carnalia 
funtjfcd potentia Dco ad deftruâionem mu- 
nitionum confilia deftruentis, & omnem al- 
titudinem cxtollentcm fc adverfus. Icientiam 
Dei , & in capitivitatem redigentis omnem 
intcHcilum in obfequium Chrifti. Senfus cft 
quod pracdicatio Apoftolica miraculisdivinis 
confîrmata deprimit altitudinem fuperbiae 
mtmis humanæ,qux cxtollit fc adverfus fcicn- 
tiam Dei , id cft adverfus notitiam revclatatn 
à Dco , & adeo deprimit hanc fupetbiam , ut 
intellcdum redigatin captivitatem ad obfe- 
quium Chrifti. Proindc fides cft humilitas 
intclle(ftus qui acquiefeit veritati revclatx 
quam non capit, née videt , quia finit fe tc- 
neri quafi captivum vinculis auftoritatisDi- 
vinx fibi prædicatx. Altéra fpccics humilita- 
tis cft ex parte voluntatis , diffidentia de viri- 
bus propriis & confidentia fivc fpes in Dco. 
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Magna enim huniilicas cft cuin homo <]iian- 
tumvis Doélus & potcns & virtutibus prscdi- 
cus non confidit in mis viiibus, icd cotus pcn- 
dec ab auxiiio Dei i & l'perat quidcm viélo- 
riam de omnibus cencationibus & coronam 
gloriae fempiternæ : iednonde le prsefumit : 
fed de adjutorio altiffimi. Ténia fpccics cft 
cbediciuia <]uae fimiliter eft ex parce volun- ' 
taris. Nihil,enim aliud eft obcdicBtia nift.lüb- 
jedlio volunraris creàtae ad facienda omnia 
quæjubet voiuntas increata. Humiliavit { in- 
cjuit Apoflolus Philip, i, ) fcmetiplum fadius 
obediens nique ad morteni. Ifta autem ohe- 
diencia non poteft elle vere humilis.& perfe- 
éta nifi cum charitate conjundla Qui diligit 
me,lcrmoncm meum feivabit& infraroni non 
diligit me,(crmoncs meos non fervac. Q^rta 
fpccies cft paticntlajqnæ cft in voluntatc prae- 
cipua : Sed refpicit offcnlîoncs & damna qux 
inferuntur corpori vel honori vcl opibus livc 
noftris livc noftrorum : & harc virtus opus 
pcrfcdlum jiabct,ut dicit. S. jacobus c.i. Quia 
plus cft tolcraïc injurias tranquille animo, 
& per hoc fubjici & humihari jnimicis, quàm 
fubjici per obedientiani Dco,& ejus Vica- 
riis. Ideo Apoft. enm dixiflet : humiliavit 
fcmctipl'um fadlus obediens , addidit: ulquc ad 
mortem mortem autem Crucis'Id cft faduseft 
obediens ulquc ad paticntiam graviflimat pœ- 
n* Et zA Hc'b.c Üidicit ex lis qiia: paflus eft, 
obedientiam : ideftex patientia crucifixionis 
& mortis , didicit per expcrimentiim quæ fit 
obcdicnna pcrfediftima Ultimadenique cft 
ipfa virtus humilitatis propric dida quæ cft 
vircus , quâ homo ex veia notitia fui dcfpicit 
fe , & contenrus cft rccumbcre in noviflimo 
Joco. itaque hmnilitas cft vera cognitioluij 
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C[aâ homo cognofcit le nihil c(Te ex fe , & 
qaicquid habet efle donum Dei , qui ita do- 
navit , UC poflît cciamauferrc ; & denique co- 
gnolcit majora cfl’e doua interna gratiæ & 
vircuturti , quam excerna honorum & divi- 
tiarum. Ex hac noticia homo dcfpicit fe , quia 
vidée fe nihil die , & nulli fe antcponic , fed 
omnibus poftponit, quia non feit , An illc , 
qui videtur inferior coram hominibus, hono- 
re diviciis, feienria, & fimilibus ; fie force 
major CO ram Dco, gracia & chaxitate. Vcl 
force feiat hodie aliquem elle in pcccato 
mortali, non tamen feit-, an lie cras futurus 
landtusj neque feit, an fit praedeftinatus ad 
maximam gratiam & gloriam Idco non au- 
dctulii fe anceponerc, fed libcntilTirac recum- 
bic in novilfimo loco, UC in loco qui fibi ju- 
ftilTime convcniac, neque licigac unquam de 
præcedcntia etiam cum inferioribus Hoc 
autern quod dixi de rccubitu in novillimo 
loco, intclligendura *eft fem per in præparacio- 
ne animi , re autem ipfa quando id expédie ad 
gloriam Dei, Alioqui cnim débet mufquil- 
que fcdcrc in loco qui gradin vcl oracio fuo 
çft allîgnacus. Hinc Dorainus dixicidifcice à 
me quià mitis fum & humtlis corde : quia in 
corde débet femper homo fe fubfterncre aliô- 
rum omnium pedibus ; fed excerna ad:ioac 
débet federe in loco luo , fed cum manfuctudi- 
nc , ut prompeus fit non rcfiflerc malo, fed vin- 
cere in bono malum. Ergo illud humiliammi 
continec fidem , fpem , diledioncm obedicn- 
tiam patientiam & humilitatem , qux func 
virtuces neccllariæ & fulficientes ad exalcan- 
dum hotnincm in die .vifirarionis. 

Sequicur: (ub potenti manu Dci:qui:vcrba 
continent rationem eut homo tuto polTu & 
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dcbcat humiliari.Nam fi noshortarctur Apo- 
fiolus Ht humiliaremus intellc^tum acl crc- 
dcnda .quae Hicunt Philofophi : ycl volunta- 
tem ad confidendum in hominibus , aut obc- 
dlcndum hominibus &c. non fine c^uTadu- 
bitaremus, an cflct illis fidcs adhib'cnda. Scd 
cum dicatrSub potenti manu Dci : nulla ra- 
tio dubitandi rcmanet. Sanâiflimc cnim poC- 
fumus intellcdlum humiliare ad credcnda 
quae Deus proponit, qui potcft faccre majora 
quàm nos intelligimus. San£Hfllmc ctiam 
pofluœus in illo confîderc , illiobedire, pro- 
ptcr amorcm ejus pâti advcrfa omnia, illi 
dcnique penitus fubjici,qui potcritiflimus & 
optimus cft,& nullus ci rcfifterc potcft. Scd 
praeterea fignificant hæc vcrba , neccflarium 
eflc omnino humiliari Dco , quoniam potcft 
ctiam invitos cogère ad obcdicntiam,& nifi 
quis fponte ad tempus fubjici velit fivc cre- 
dendo fivc fperando fivc obediendo fivc tole- 
lando fivc recumbendo irf noviflîmo locoj po- 
tentiffima mauus cjus , non ad tempus, fed in 
aeternun||invitos coget hutniliari. Qj^ cnim 
nolunt noc temporc,quales funt hacrctici, hu- 
miliari credcndo,poft mortem credent, & 
contrcmirccnt, ut Dæmoncs faciunt ; Sc qui 
nolunt humiliari de viribus fuis di/fidendo, 
& fpem fuam in Dco collocando ; poft mor- 
tem intelligent , vanam fuifle pra:fumptio- 
nem fuam, & inutiliter de viribus fuiS di/fi- 
dent. etiam noluerunt obedire Dco ex 

charitatc, cogentur obcdiicex jufta Dci vin- 
di(fta. Ncque enim poterunt ampliusfurari, 
mocchari, occidere:, dcliciari , &c. Et qui 
pœnas pro juftiti^ tolerare noluerunt in ter- 
ris, pœnas graviffimas pro iniquitatibus fuis 

tolerare 
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tolerarc cogentur in gchcnna : Deniquc qui 
âolueiunc humiliari fub pcdibus Sandoium 
“ ex virtute Chrift'iana, humiliabuntut iub pc- 
dibus daemonum ex viudiita Divina. Hiuc 
pacet quanta fit cœcitas hominum , <|ui rc- 
nuunt humiliari ad brève tempus , cum fpe 
firmiflîma praemij fcmpiccrni , cum certo fei- 
rc pollint humiliandos le effe in œtcrrmm in , 
luppliciis gcliennae. 

Sequitur. Ut vos cxaltet in temporevifi- 
tationis. Hoc cft prccmium humiliantiûm 
fe coram Deo : & quemadmodum per illud 
verbum humiliamini ' oftendimus fignificari 
omnes virtutes neceffarias ad falutem , ita per 
hoc verbum ( vu vos exalter ) oftenderc pof- 
fumus apte fîgnificari omnes partes gloriæ 8c 
bcatitudinis. Nam- qui^ fe l)umiliavcrit cre- 
dendo Verbis Dei , cxaltabirur ad vifionem 
cflcntiæ Dei qus eft altiflima fapientia , ultra 
quam nihil eft quo intellc(ftus afccndcrc poG» 
fit. Ibi enim ad fpntem fapientiae fatiabitur 
illc appetitus, de quo feribit Philofophus. 
Omnes homines naturalitcr feire defiderant. 
Qmfc humiliaverit diffidendodeviribus, & 
in Deo fpcm iuam collocando , exaltabitur 
ad fummam potentiam , ut jam ncc cadcrc 
nec impelli , id eft ncc peccare , ncc tenta- 
tionc pulfari poflit. Qm fe humiliaverit obe- 
diendo Deo & Vicariis c jus, exaltabitur ad 
imperium omnium creaturarum inferiorum, 
ut omnes ci fubjiciantur. Q^/î (c humilia- 
verit patiendo poenas & mortem pro gloria 
Dei , exaltabitur ad immortalitatem & im- 
paifibilitatem , ut nihil ei noccre poflîc. 
Denique qui fe humiliaverit recumbendoin 
noviffimo loco , exaltabitur fuper omnes 
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losufquead participationcm Throni Dlviai 
juxta illud. Apoc . }. Qui viceric , <iabo ci 
federe mccum in thronb mco , fient ego vici 
& l'cdi cum Pâtre meo in throno cjus. 

' Venio itunc ad B. Aloyfium in cujus vita 
perfcftè invenio omnia humilitatis gênera, 
ut inde fperare poflimus pervenifle cum ad 
cxaltationem illani muItipJiceln,quam paulo 
ante dcfcripfimus. Sed antequam ad ift^ coni- 
. munia veniamus,tria privilégia in B.~Aloyfio 
invenio ad quae afpirarc non poflumus. Pri- 
mum fuit quod vocatus fit à Deo ante primam 
horam. Caeteri enim juxta parabolam vi- 
neae, vocantnr hofa prima, Vel tertia, vcl 
fexta, yci nona , vel undeciroa j id cft in puc- 
-ritia , vel adoltfcentia , vel juventute , vel 
maturitate , vel fenedute : Sed B. Aloyfius 
vocatus eft in ipfa pene infantia 5 fi quidem 
anno feptimo , qui eft terminus infantiae, vo- 
catus çft ad notitiam Dei , ad contemptum 
mundi , ad vitam perfciftam. Ipfe enim mi- 
hi dicerc folcbat ilium fuifle annum conver- 
fionis fuæ. Nam ante ilium nefeio quid c6- 
gitare caeperac de gloria militari 5 fed ilia 
anno ex mirabili rcfpeâu Dei cœpit abjicerc 
defideria omnia fecularia , ad perfeftio- 
nem vitae Chriftianae fe accingere. Neque 
fuit ilia inanis & puerilis cogitatio , fed om- 
flinc feria & matura, ut perfpicuum eft ex 
' CO quod in ea perfeveravit & crevit ufquc ad 
mortem. Altcrum privilegium fuit, quod ita 
fuit praeventus gratia caftitatis ut immunis 
fuerit ab omni inquinamento carnis, & fpi- 
ritus 5 ideft non folum opéré, fed cogitationc, 
quamvis multi fint in Ecclefia Dei Vir- 
'gincs,multi faltcm cafti ad longum tcmpuscsi 
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tamen immunes à ftimulis carnis nullos novi 
prceccr hune B. Juvenem. Fortafle non defune 
alij , fed mihi noci non funt. Eft vero hoc in- 
£gnc privilegium & longe majus , quam fie 
' donum refifiendi tentationibus. Qaod vcl 
indc manifcftum eft , quod Chriftus Domi- 
,*nus cum tentari voluerit à Dæmonc , non tà- 
men voluit de hac re temari , multo minus 
internas fuggeftiones libidinis pati , neque 
permifit ut Matri fuae fandtiftimæ turpes co- 
gicacioncs & ftimuli carnales ingercrentur. 
At qui carent' ftimulis carenc vidtoriæ coro- 
na. Verum eft j fedfialiunde gracia &cha- 
. ritas augecur, féliciter ilia jadlura compen- 
facur.. QtK'madmodum qui nunquam pecca- 
lunt, ut Chriftus & B. Vii%o , caruerunt dono 
& merito pœnitentiae 5 fea foelix eft ja<ftura 
hujus doni, & meriti , quæ dono innocen- 
tite & majoris gratiae compenfatur. Tertium 
privilegium fuit carentia diftraélidnum & 
evagationum mentis in oratione. Quantum 
hoc fit donum , norunt omnes qui orationi va- 
cant. Nihil enim. moleftius , fçd nihil fre- 
quentius patimur* S. Aug. in Pf. Sj. dicit 
Deum idco vocari mitemjquia tolérât tôt eva^ 
gationes mentis dum oramus. Et ijpfe David 
cum ait.x.Rcg 7. luvcnit cor fuum iervus tuus 
ut oraret te. Satis aperce fignificat difficile die 
invenirc cor ftabilead orandum , cùm nihil co- 
fugacius fit. Sed quod magis mihi mirum vi- 
detur eft quod cum aliquando ab co qucerc- 
rcm quomodo polfct ica fe componcre ad 
orandum , ut per integram hpram non aver- 
terct mentem ad alia ; refpondcbat mirari fe^ 
quomodo poffet aliquis aftans coraihi Dco ad 
alia cogitanda averti. Itaquç illc ficut fige- 
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bac gcnna în terra , cum orarc yolebat ; ita . 
ügebac cor in Dco , & adeo immobilircr 
Deum prarfeneem cogicabat j & cogitando in- | 
tiicbatur , ut coco co temporc non fenferit , I 
quid in cubicùlo fieret , u fjuis incroircc vcl 
egrederetur. Mittuntur cnim frequentiifime 
à Superioribus vifitatores, ut agnofcanc an 
aliquis temporc oracionis défit fanâo operi. 

Sed illc nunquam advercit fe vificatum ruif-* 
fe. Sed bis omiifisquæinimitabilia fiinc,ve-.‘ 
niamus ad illas virtutes , quas fiib nomiuc 
humilicacis concincri diximus : ut dircamus- 
exemple perfedlilfimi juvenis , nos imperfe- 
éti rcRcSjquæ fit via ad vitam. Neque cnim . 
turpe nobis videri débet à juniorc diüccrc quia 
fuper fenes intellAcit. 

Prima igicur eftfides, qnam humilicatem i 
intellcârus cfic diximus. lu bac vircucc quan* 
tus fueric B. Âloyfius ex duplici excmplo- 
difeemus. Solebat iplè tam diligenter fe ad 
fumpeionem fanâifiîmi Euebarifiiæ Sacra- 
menci præparare , ut totam bebdomadam in- 
fiimcrec ad communionem die Doininico per- 
cipiendam : Singulis diebus certa pietacis 
cxercicia pcrficiebac , quibus animant fuam , 
quafi tbalamum fponfi vel purgarct vel oi- 
naret. Hxc tanta præparatio argumentum 
cercifllraum cil maximæ & fcrvenciBimat fi- 
dei^qnam de vera præfentia Domini ia Sa- 
eramento habcbat,qucmadmodum negligen- 
tia præparacionis modicæ fidei fignum cft. 
Quod enira dicit Apofiolus de iis qui confi- 
tentur fe nolTe Deum , faâis autem negant » 
in bujus Sacramenci digna (ufeeptione præ- 
cipue locbm habet. Quomodo cnim ficti 
poteft ut quis aâuali fide certb ciedac Do- 
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minum majcAacis in co Sacramento vcrc cil'c 
pnefcncem , & tamcn imparato animo accé- 
dât , & diftcaâo & frigido cordc tantum niy- 
ilerium trader. 1 
Altcrum in quo maxima fides. B. Aloyûj 
cluceç , eft contemptus rçrum præfcncium. 
llli cnim foli vere contemnunt prxrcmia , 
4]ui ferio ac perfeda fide credunt mtura. Si 
diccrcturalicubi latcre ingentem thefaurum; 
Se tamcn multi audientes non moverentur ad 
ilium quærcndum i aliqui autem pauci accur- 
rcrent , & rclidis omübus toci eflent in co 
quxrcndo > cette poflemus diccre priorcs non 
credidifle quod audierunt de thefauro abfcon- 
dito : poftcriorcs vero credidifle. Sic igitur 
qui non laborant, forte ctiam non cogitant 
de vita æterna adipifeenda , non videntur cre- 
derc,aut certe non va) de credere ; non adua- 
Jiter & ferio credere , efl’e poft banc vitam, 
aliam vitam fine comparatione fœliciorcm. 
5ed qui dimittunt pmnia , & ut Apoflolus 
dicit ab omnibus fc abftincnt,& totis viri- 
bus laborant ut Deo placcant & ad bravium 
fupernae vocationis currant ; ij vcrc often-^ 
dunt fe credere quæ fides Catholica: docct de 
vita Bcata fandorum & de fuppliciis infe- 
rorum teternis. Quam cxcellentcr hoc. B. 
Aloyflus fcccrit patet ex co , quod fpontc di- 
inifit temporalcm Principatum, & ca qux 
Principawim confcquuntur , opes honores, 
delcdationcsj Se vitam pa^crem & abjedam 
fufeepit. Ac ne forte dimiflo tcmporali Prin- 
cipatu^ad Ecclcfiafticum Principatum poftca 
alpiraret , cum Rcligiofum ordincm clegit 
ex quo non patet aditus ad Ecclcfiafticasdigni- 
tates nifi prxcifa obedientia , quod lariflîmc 
comingit. 
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In fecunda fpccic humilitatis , c|U® cft dif+ 
iïdentia de pjropriis viribus , & confidcntia in 
Deo, B. Aloyfîus maxime cnituit. Nam cum 
polleret tam infigni dono cafticatis , ut fupra 
dixiraus,tamen non-^audebat ulli fe periculo 
cxponere : atque adeo rigidus erat in cafti- 
' gaado coxdore, jejuniis & pœnitentiis cætc- 
risj acfi iisrcmcdiis ad cômprimcndos car- 
jiis ftimulos valde indigcret ,• & ufque adeo 
diligcns erat in fugiendo afpeâru ac familia* 
ritace mulierum , ut ne marris quidcm fa- 
ciem intueri audcret. Denique in ultima regri* 
tudinc rogatûs à me, utprofualongiori vira 
Dcum orarct, ncgavit fe id faâurum , quia 
non fciret fi diutius vivcret , an perfcvera- 
turus eflct in boiïo propqfito j 'ita' parum de 
fuis viribus confidebat. 

In tertia fpecie , quae eft obedientia in cha- 
ritate fundata , maxime B- Aloyfij virtus 
apparuic. Nam primo mandatis Dei & Ec- 
clefiæ toto vitæ rem pore ita exaéle paruit , ut 
judicio confeflariorum qui cjus confeflioncs 
generales audiverunc, quorum unus ego fum, 
munquam léthale crimen admiferit : ac per 
hoc nullum prseceptum violavcrit. Peccaia 
cnim venialia non funt proprie contra Icgcni, 
fed pra:tcr Icgcm. Dcindc omnes gradus per- 
fc&x obedientiæ in Religione ira confeendit, 
ut proco tcmpore,quo cum illo verlàtusfum, 
nunquam viderim ilium ad imperia fuperio- 
" rum , vcl trifiiorem faftum , vcl aliquid rc- 
plicaffe J excepta rcpulsâ in pœnitentiarum 
petitione -, in his chim folis modefte rcplica- 
bat , inftantius flagicando mortificationcs. 
Humiliavit ergo fcmetipfum {adimitatio- 
nem Domini fui ) fadus obediens ulque ad 
gravifiimas mortificationcs, quas non.folura 
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«nnquam rccufabat , fcd magno fcnipcr deii- 
dcrio cxpctebat 

'Quid jam de patientia dicam , qnae cft qaar- 
ta fpecies humilicacis ? Prirnum magna parte 
vitæ £uae doJorcs capitis paiicbatur i fed pa- 
tichtiâ tam perfcélâ ut nunquam qucrcretur. 
Dcinde ranto fcrvorc ferviebat pauperibus in 
hbfpicalibus , maximo /uo laborc , & fatiga<* 
donc , ut ipfe etlam quodammodo miraretur 
& mihi paulo ante fuam ultimam «gritudi- 
■ ccm , ex qua mortüus cft , dixit fc omnino 
exiftimarc brevi fc moriturum. Diccbatcnim 
idco fibi dari tam ingens dcfîdcrium patîcn- 
di & laborandi in auxilium pauperum , quo- 
niam parum temporis fibi lûpercrat ad fer- 
■viendum Deoin nac vita, & ad participau- 
dum calicem Paffionis Chrifti. Denique in 
ipfa ægritudinc^ quæ longilEma fuit, fum- 
mum patientiae cxcmplum præbuit , nam cum 
vix aliud in cjus corpufeulo remanfiflet prae- 
ter ofla & pci 1cm , & ex diuturna cubationc 
plagae in cjus latcribus natæ fuilfcnt : tamen 
‘interrogatus quomodo- valcrct , rcfpondebac 
bilari vultufcbene valere. 

Reftat humilitas, quae omnino in co infî- 
gnisfuit. Itacnim rccumbebat in ultimo lo- 
co , ut ctiam coadjutoribustemporalibus cc- 
deret : & qui vix famuli cjus in feculo efle 
potuifTcnt , cis locum digniorcm conccdcrce 
inter ambulandum per urbem. Vidi ego il- 
ium aliquando ad finiftram coadjutorum tem- 
poralium in platcis , te ficut cjus humilita- 
tem admiratus fum ,ita feorfim pofteaCoad- 
jutorcs officij admonui. Atque hoc quidem 
unum cft cxcmplum de multis. Nam tota 
cjus vita humilitas fuit. Optabat nefeiri fta- 
tum fuum priorem > cupiebat vililfimas vefte* 
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iibi dari -, atcbicbat of&cia infima , atque in 
primis ilia quæ alij rcfugicbant , qualc cil 
officinm crudiencü pucros in ultima fchola 
& finiilia, & hæc quidcm fine ulla afFeéla- 
tionc , UC vcrc appareret cum cupivilfe dcl^ 
pici , non humilcm prædicaii- 

Ad hæc omnia' acccdcbac ingens defide- 
rium vicac bcatae ex pnro amorc Dci. H inc 
cnim rogatus à me, uc fupra dixi , ut orarct 
pro longiore vita fua , quia eam ego cenfe- 
bam uciliUimam cantæ juvenum mulucudi>« 
ni y quantam in collcgio habebamus y rcfpon- 
dit Pater nullam majorcm gratiam Dcùs 
liominibus praeftarc folcc , quam uc 'cos vocct 
de hoc fcculojquand&.in gracia cjus Tant. Ego 
fgicur y qui ex ineiïàbili dono cjus fiduciam 
iTiagnam babcofalutis , û nunc niociar : quo- 
modo polTum rogare , ut dctincar in hoc fe- 
culo ubi toc fuDC pericula & ccntacioncs: 
Hinccciam de vita fucura fandorum libcn- 
tifllme loquebatur, & cum à me audilTcc pof* 
fc fîcri y ne rcârà poU mortem cvolatec ad 
Deum videndum , tanta læticia rcplccus cil 
nodlc fequenti , ut cum magnam nodis par- 
ccm in cogicationc vitæ bcatæ confumpliflet, 
putarct brcvilHmam illam concemplationem 
fuifle, ê{ miraretiir valde cum cognovifl’ct to- 
tam fcrc nodem in ea fuiïïe courumpeam. 
Hinc denique fadum cft ut mortem non hor- 
lerct J fed ipfemet rogatus à me ut monercc, 
quando fibi videretur cempus commendatio- 
nis animx, placidiHime admonuic , & ego 
hinc conimcndacioncm animæ legi , ipfo ref- 
pondente ad finguia ,ac lî non cjus fed alte- 
rius animam commendaremus. Et quid mi- 
rum lî anima tàmpura, & quae ab infancia 
Dco tanta aninû devotionc fcivicrat , in 

• exitu 
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cxicu hilarcfccbat ? Mortem non timcbat ? 
Dillolvi & cfl'e cum ChrîAo dcfidcrabac ? 
Vcrcigitur crcderc po(TumuSj cum qui ficfc 
humiliav-crat fub pqtenti manu Dei , fui0c 
exaltatum in die vifitationis ejus parciculari) 
& rurfus exaltandum coram toto mundo in 
dxc vifitationis gcnerali. £ ffc autcm exalta- 
tum ad vifionem Dei, & admixtum efle fpi- 
ritumi ejus, fpiritibus Angelorum & Sanâ:o- 
rum in caeio, gratter teiHmonium vitæ ejus, 
facile credcrc poftumus^x .teftimonio divino 
xot miraculoram quibus in omnibus cerræ 
partibus corufcat. Nam poft B. P. noBrum 
Ignatium & S. ejuscollcgam Patrcm. Fran- 
cifcum Xavcrium, non habcmus aliumqucra 
Dcus in Socictate ita illuftravcrit ut hune 
Beatum Juvenem : Cum tamen fuerint plu- 
rimi in Societate viri pcrfeârilïïmi , & MaC- 
tyrcs etiam gloriofi : fed compJacuit fibi Dcus 
in fervo fup Aloyfio, & ficut ex utero ma- 
rris eum fibi confccravit , ita poft mortem 
voluit miraculis exaltate : & nemo poteft 
dice're Deo cur ita facis i Sed fortaffe placuit 
Deo hune Juvenem præcætcris cxaltarc,uc 
multitude Ju^num non folum qui in focic- 
tate vivunt , (eu etiam qui fcholas ejus fré- 
quentant , animentur ad perfc<ftionem & in- 
tclligant nullam effe immaturam atatem Deo 
& porte etiam Juvenes ad omnem gradum 
pcrfe<ftionis afeendere, 

Reliquum cft ut Deo ptimum gratias aea- 
mus , quod noftris diebus tam infignem lu- 
cernam ardentem & lucentem acccndcrit: 
deinde ut hoc tam praclarum lumen jugi- 
ter attendentes ipfum fequamur in hoc iti- 
ncrc caliginofo : Denique ipfam etiam pic 
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invocçmus nos præfcrtitn qui cjus rcli- 
quifLS pofllidcmus, & qjii comités cjus ia 
hoc fcculo fuimus , ut cjus intcrccÆonc , que 
ipfc ptæccjTit ,ipû quoquc pcrycniamus. 

UNIS. 

i 

Utti Défi , Vifgim M/ttri , tu 
in êtemum^ ■ 



t 


Dk.-” 


, ■■ -no^li 
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MEDITATION ' 

Pour le jour du B. Loiiis 
de Gonzague. 

Di trots Prervgativis admirables du B. Lohh 
de Gonzague\ prifes des paroles 
^ ^ Cardinal BeUarmin. 

‘ Pixycnifti cum ih bcrfcdiaionibus dulcc- 
dinis , pofuifli in capite cjus coronam de 
iapidc prcciofo. P/alm, zo. 

, Voue Pavez prévenu par les benedi^ions de 
vojtre^ douceur : Vous avez mis fur Ja iefiê me 
ceuronne de pierres precieujês.* , ‘ 

f , 

I P 01 NT. 

\ 

J E trouve dans le B. Loiiis de Gonzague, ' 
dit le Cardiiul Bcllarmin, trois privilè- 
ges aufqucls nous ne pouvons pis àfpirer. Le 
premier cft que Dieu !> appcllé à fon fcrvicc 
avant la .prenuerc heure. Les antres, félon 
la parabole de la vigne , font appeliez à la 
première heure du jour , oü à la troi/iérpe , ou 
a la fixiéme , ou à la neuvième , ou ^ l’on- 
zieme : J^ais le B. Loiiis a cfté appelle pref- 
. que dés fon enfance puifque des l’âge de fept 
ans , ^ui eft la fin de l’enfance , il a cfté ap- 
pelle a la connoilïànce de Dieu , ali mépris du 
monde , & à la vie parfaite. Car il avôit cou- 
tume de me dire que çç fut l’année de Qx con- 
•verfion. Auparavant il feformoit je ne fçay 
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quelle idée de la, gloire des armes ; mais cette 
â04âée''là par urt regard' iftcrveillêax de la 
bonté de Dieu il commença à rejetter tout 
les délits du fiecle , & à prendre le delTein de 
cendre à la perfeélioa Ch'rcftiennc. Et ce def- 
fein ne fut j)oinc un vain projet ; ny une pen- 
fée d’enfanc , mais une refolution lèriculé 2c 
folidc, comme il paroift parce qu^il y perfe^ 
vera , & %'y alïcrmic de plus en plus jufqu’à 
la mort. 

R b I J..B X 1 o w. 

C ONSXDfRsz qu'on ne peut rien oî- 
frir à Dieu de plus agréable que les pce» 
miers fruits de la vie. Il en cil comme des 
premières fleurs du Printemps, & des pre- 
miers rayons du jour qui réjoüiflcnt toutes la 
^nature , & qui rendent là beauté à toutes les 
créatures- Ceux qui ont eu ce bonheur de 
commencer de bonne heure à fervir Dieu , 
ont un grand avantage pour arriver à une 
étroite familiarité avec Dieu, 2c à un émi- ' 
nenc degré de fkinteté : comme il cft aile de 
le veriner par l’exemple de faint Nicolas, 
de fainf Paul premier Anachorète , de faint ! 
Antoine; de (aint Hilarion, 2c de pluflcors ; 

• autres Saints qui ont confacré leurs premiè- 
res années à la pieté , & à l’étude de laj 
vertu. Mais celuy du B. Loüisde Gonzague 
nous doit fuffirc , veu qu’en ce peu d’années 
qu’fl a vécu , il s’eft acquis un n haut degré 
de gloire , que (kince Magdeleine de PazzirS 
ayant veu le ra’ng qu’il tient entre les Saints, J 
s’écria d’uire voix extatique : O fleur 4e /er*| 
veur! S qtfelle gloire k UHu fils' d’Ignace ! le U] 
l'eujfe jafnais Cf â, fi mm Epoux lESVS nij 
• me i’eufi montré. - • . • j 
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é.cgrettez d’avoir fi tard commencé à Icr- 
vir Dieu , & tâchez de réparer la perte de 
tant de momçns fi précieux que vous avei 
mal employez, en imitant la ferveur de ce 
<^rand Saint , fi. vous ne pouvez pas imiter 
ion innocence. 

ri. POINT. 

L e fécond privilège , continue le Cardinal 
Bcllarmin , qu’il fut prévenu d’un 
don de chafieté . fi rare , qu’il fut toute fa vie 
exempt CIC tout ce qui peut fouiller le corps 
& reipric , c’eft à dire de toute penfee , & de 
tout smouvement déréglé* A la vérité il le 
trouve pluficurs perfonnes dans l’Eglife de 
Dieu qui demeurent long- temps vierges , ou 
du moins chafies : mais je n’en ay point trou> 
vé qui fuft entièrement exempt des aiguil- 
lons de la chair, finon ce Bien-heuxeq^- jeu- 
ne-homme. llTc peut faire qu’il y ena d’au- 
fres , mais pour moy je n*'cn eonnois point.' 
Cette prérogative eft très - confiderabfe , Se 
beaucoup plus excellente que la grâce de rc- 
fifier aux tentations de la chair. Ce qui eft 
évident par la raifon que J e s u s-C H B. i s T 
qui a permis au Démon de le tenter , n’a point 
voulu qu’il entreprift de l’attaquer de ce cofté- 
là , & qu’il n’a point foufièrt que là B. Mère 
fuft fufcéptiblc, non plus que îuy, d’aucune 
mauvaife impreflion. Mai s direz- vous, ceux 
qui n’ont point à combattre de mouvemens 
tiércglcTT, font .privez de la couronne & de 
l’hooncur de la vi<ftoire. Il eft vray,. mais- 
cette perte eft hcurcufcmcnt réqotnpenfée par 
raccroilTcmenc de là grâce & de la charité 
qui fe fait par d’autres voyes , de mcfmc que 

X iij: 
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ceux qui n’ont jamais péché, comme Jésus- 
Christ & Ja B. Vierge, n'ont point le 
mérité de la Penitence : mais c’eft nne perte 
hciireufcqui eft avantageufement rccompcn- 
féc par le don de rinnocenée , & d’onc grâce» 
plus excellente. 

I. Retlexion. 

A 

I L eft croyable que le B. Loiiis qui eftoif 
redevable de fa naiftanee à la B. Vierge , 
fans le fccours de laquelle fa merc fyft motte 
dans fes couches, oûint atiflî'parfon entre- 
mife ce don incftimable d’une pureté plu» 
angélique qu’humaine. Ce fut devant l’ima- 
ge de cette Reine des V ierges , qui eft en fin- 
gulierc vénération à Florence , qu'il fit vœu 
de perpétuelle virginité à l’âge de fept ans. 
Ce fut le jour de fon Aflbmption qu’ayant 
refolofde quitter le monde' pour -garder plu» 
parfaitement fon vœu , il la pAa inftaCnmenf 
de luy impetrer de fon fils la lumière de Ibn 
cfprit , pour connoiftre en quelle religion it 
devoir entrer , & qu’il entendit diftinâcment 
ces paroles : Sociemtem lESV ingredere. En- 
tre! dans la Compaghic de J a s u s. Auftî 
fut il parfaitement reconnoiflant envers la 
fonveraine Maiftrcflc de toutes les grâces 
qu'il en avoir reccucs On dit que les deux 
premières paroles qu’il prononça dans fon 
enfance furent Jesus&Marie. Ce fu- 
rent auftî les deux dernières qu’il prononça 
en mourant. Il ne pouvoir mieux commen- 
cer une vie toute dévouée au pur amour do 
Fils & de Ja Merc. 11 ne la pouvoit mieux 
finir. 

m * ’ r • 

t * m ^ * 
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11. Réflexion. 

S I le don de pureté qa’il reccut du Ciel 
fut merveilleux J le foin qu'il prit pour le 
conferver ne fut pas mohis confidcrablc. Cé-' 
toit un Ange en pureté, qui n’eftoit non plus 
fujet aux tentations de la chair que ces bien* 
henreux cfprits,^ tamen cumem fu»m mnocen^ Lancifim în 
ùfjtmam Angélus ijte enecubat etiam tn [tcultfcSc Médit, de "B. 
toutefois cet Ange meurtrifibit fa chair in- 
nocente eftant encore dans le lîcclc*, & l’ac- 
cabloit de pénitences. Nuüo fe mortali feceuta 
fœdavit > nullum impuram carrUs tenmionem 
Çenjft : nttllam turpem cegitatiofiém ^tiam inin^ 
tus expertus efl : Et tamen tkm Heo f tenus , tàm 
Deo charus , tàm à mundi 'Oulneribus liber ^lun» 
dumfugit. Il ne commit jamais aucun péché 
mortel : il n’eut jamais aucune tentation de 
la chair : il n’eut jamais aucune pen fée peu 
honnefte non pas mefme involontaire : £c 
neanmoins ce Saint ft plein de Dieu, & Ü 
éhery de Dieu , & fi exempt des playcs qui 
font freefuentes dans le monde , le luit avec 
horreur, & n’a point de repos qu'il n’en foie 
forty. Comment y pouvez- vous cfire en af- 
fnrance donnant tant de liberté à vos fens , SC 
traitant fi délicatement Vofire corps i 

M I. IN T. 

jt 

L e dernier privilège , dit ce mefme Car- 
dinal , eft l’exemption abfoluë de tou- 
tes diftraftions , & de toutes evagations d’ef- 
pritdans l’Oraifbn. Car il eft conftant qu’i.1 
n'y a rien de plus frequent nyde plus impor- 
tun quP ces égaremens d’une imagination 

X iii) 
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volage qui nous arrivent dans nos prières. 
Saint Auguftin fur le Pfeaume 8j. dit que 
c’eft par cette raifon que Dieu cft appcllé 
Doux , parce qu’il a la bonté, de fouffrir nos 
inapplications, nos irrévérences, & nos peu- 
fées extravagantes , lors que ■ nous luy parl- 
ions , & que nous fomnies devant fon Thrô- 
nc, dont la feule veuc fait trembler les Séra- 
phins. £t le Prophète Roy ne fait-il pas aifez 
voir combien noilrc cœur cft volage , & com- 
bien il eftdifHciledcl’arrcfter, lorsqu’il dit: 
Seignettr , vofire ferviteur 4 trouvé fon caeur pour 
vous offrir fes prières. S’il l’a trouvé, il l’avoit 
donc cherché. Et pourquoy l’avoit- il cher- 
ché , ftnon*parce qu’il s’eftoit égaré ? Mais 
ce que j’admire davantage^ c'eft qu’un joue 
comme je luy demandois comment il pou- 
voir s’appliquer tellement à l’Oraifon qu’il f 
demeuraft une heure entière fans aucune di- 
ftra<ftion , il me répondit , qu’il s’eftonnoit 
au contraire comment cçluy qui-eft devant 
Dieu peut penfer à autre chofe , & perdre le 
refpeiî en fa prefcncc.' Pour luy on peut, 
dire qu’en mefmc temps qu’il pofoit les ge- 
noux en terre pour prier , il fixoit fon, cœur 
en Dieu , & le regardoit comme prefent d’une 
veuc fi ferme , & avec une application d’ef- 
prit fi forte & immuable, qye rien ne l’en 
pouvoir divertir , julq^s-là qu’encore qu’on 
ait coutume dans la Compagnie de J e s u s, 
de vifiter fouvent au temps de l’Oraifon par 
l’ordre des Supérieurs, pour voir fi chacun 
cft en fon devoir , jamais il ne s’appcrccut 
qu’on le vifitaft , ny qu’on entraft dans ü 
chambre , unt il eftoit occupe de Dieu, 

«r 
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Ttyf IRARE B.Aloy/tj vitam ,efUoad f qHn- 
•J. VJ. les irrefrehenfihilem , qitoad Deum nnic- 
.ne Seraphicâ femper ilU immerfam : Animum 
ejüs vix ullo levi peccato maculatam , perpetuis 
autem ferventijjimarum opemm ' facrificü ple- 
nam , ^ tunqttzm tabernamlstm qHoddam di~- 
•vinum , ^ Z> Deum ex omni parte Jpirans: 
CorpHs nttllo motu inordinato , nulle geflu inde-* 
cents indecorum : Cor ab inordsnatis motibus 
nursquàm perturbatum , fed fanâlis cogitatient- 
bus ac defidersis gratiJfîmumDeo emittens odorem 
fsiAvitatis nunquam fere cejfantem. Conferte 
huic ideA,(^ confsmdere, d^e tuos defebtsés, 
•veniam pete. Propane emendationem , quant» 
fiudso poteris , Angelicos hujus Beati mores imi-’ 
tare, 

Acimirct la vie Ha 6. Loiiis irrcprehcnfîble* 
à l’égard de Tes égaux j & pour ce qui regarde 
Dieu, toujours pbugée & abforbée en luy. 
par une union feraphique. Admirex cette ame 
Il innocente qu'à peine y peut-ou- remarquer 
une legere tache , & d’ailleurs offrant à Dieu 
de perpétuels facrificcs de très- ferventes 
aéHons, ou pour mieux dire eftant comme 
no fanéluairc , qui répand de toutes parts 
l’odeur de la Divinité. Admirez ce corps Ci 
réglé dans tous fes mouvemens qu’il ne fait 
pas un gefte qui ne foit dans la bien-feancc. 
Enfin admirez ce cœur qui n’cft jamais trou- 
blé d’aucune paflion defordonnée, mais qui 
envoyé fans cefle de faintes penfées , & de fer- 
vens dcfîrs vers Dieu , comme un parfum 
tres-agreable à fa divine Majefté. Mefurez- 
vous à cette cxccllcmc idée de fainteté qu’il 


^Lanàftus in 
Médit de 2f. 
Altyfio. 
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vous a tracée dans la vie , & foyez confus de 
vous en voir fi éloigne. Pleurez vos defauts, 

& demandez- en pardon. Paires une ferieufô' 
rcfolution de vous corriger, & d’imiter les 
mœurs Angéliques de ce Bienheureux le plus 
fidcllement que vous pourrez.^ / • ' '' 

I Beatus , qui ub emni abhorret tmpitudine fec- 
tumum , feque' hoffiium •oiventem , (5* Domino 
• ueceptam offert: BeMus qui femper in ferpfà Dei 
memorium colit i erit enim totus velut Angeltu 
coelefits in terra , revorentiâ ép timoré fa* 

S. Bphféem crijiems Domino. f 

in Seatitui. Heureux celuy qui abhorre l’impureté de 
tous les vices, & qui s’immole comme une 
boftie vivante & agréable au Seigneur. .Heu- 
reux celuy qui s’entretient intérieurement 
* dans un continuel fouvenir de Dieu : car il 
fera fur la terre tout comme un Ange du 
Ciel , facrifiant à fon Seigneur avec revcrca- 
ceV& amour. > . 

«.Juin. autre MEDITATION 

I 

’ Pour le jour dû B. LoUis de Gcftiizagitew 

De cinq degre^ d'humilité que. le Cardinnl 
Beüurmin marque dans ffEloge du B. 

Lo'ùis de Gon!(ague. 

Humiliàmini fub potemî inanu Dci , ut 
vos cxaltet in tempore vifitationis. i. Petr. 

.f- 6. 

. ^ 

Humiliez-vous fous la puiffante main de Dieu, 
afin qu’il vous éleve au temps de fa vifite* 
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Saint Pierre nous avertit tons par ces pa- 
roles, dit le Cardinal Eellarmin , qu’il jr 
aura quelque jour, une vifîte generale , où 
J E s U s-C H R I s T fera le Vifiteur ,où tous 
les hommes feront vifitez , & ou les témoins 
qu’on produira feront leurs propres confeien- 
ces qui paroidront alors à découvert. La fin 
de cette reformation generale ne fera pas de 
reformer les Ârrefis , de faire de nouvelles 
ordonnances, mais d’élever les humbles an 
comble de la gloire , & d'humilier les or- 

Î ;ueillcu3c jufqu’à la dernière ignominie. ' De- 
à vient que ce Prince des Apofircs confolc 
les fidclles, & leur dit : Humiliez-vous fous 
U puijfante main de Dieu , afin m'il vous éleve , 
dans le temfs de fa vifite. Il faut première- 
ment examiner ccc important avis, & puis 
nous verront le tappofe qu’îl a aVeC la vic.& 
les vertus du B. Loüis. Souvencz>vous que 
c’eft le Cardinal Bellarmin qui parle comme 
témoin oculaire de la vie Angélique de ce B. 

, L P O I N T. ^ 


T T V M I Ll£ Z-vous feus la puiffante main 
•LM de Dieu Ce confcil comprend en abré- 
gé tou: ce qui cft neci|^aitc au falut. Car il 
y a cinq elpeccs d’humilité qui fe trouvent 
renfermées dans l’étendue de ce mot d'cjfece, 
à le prendre dans un fens moins rigoureux. 

La première humilie noftre propre juge- 
ment, & le foûmet aux maximes de la Foy. 
Car il n’cft pas difficile de fléchir les genoux, 
& de baiffer la tefte , qui obéît au gré de 
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la volonté : Mais d’humilicr l’cntcndcmcnt 
jufcjues à croire ce qu’il n’cntcnd pas, ç’eft 
un aétc d’humilité trcs-iublimc : Et c’en cft 
encore un plus excellent de l’humilicr 
iufqués.à croire des chofes qui fcroblenc ré- 
pugner au fens humain ^cotnmc lors qu’on 
Juy commande de croire que ce qui paroifl 
dans l’Euchariftic , n’y eft pas , & que ce qu’on 
ne voit pas, y eft ; parce que c’eft alors qu’il 
■fc laide prendre comme captif dans les liens 
de l’àuthorité divine , pour s’aflhjcttir à 
Jesus-Christ *^(çlon ces paroles de 
l’Apoftre r ht capivitatem redigentes omntm 
intelleSlum-, in ohfequtum Chrifti. 

Là fécondé humilie noftre prefomption f 
8c nous donne de la défiance de nous mefmcs, 
afin de dépendre de Dieu , & de mettre tou- 
te nofVre confiance çr fa bonté. Car c’eft un 
aâe d’humilité confidcrablc dans un homme 
puidant , ffavanc , 8c vertueux , de fe défiei 
de (es forces, de fes propres lumières, & de 
fcs mérites , & de rcconnoiftre devant Dieu 
fa foibledc , fon ignorance , & fon impuidan- 
cc à faire le bien , & à fuir le mal. 

La troificme humilie nodre libre arbitre, 

& le foûmct -par obcïlTancc à toutes les vo- 
lontez de Dieu. Car l’obeïflànce n’eft autre 
chofe qu’un airujcttilTcment de la volonté 
créée, à faire tout ce que la volonté incréée 
luy ordonne. De 1^ vient que faint Paul dit , 
que Jesus-Christ s’eft humilié en fc 
rendant obcïifant jufqu’à la mort. Or cette 
obcïfl'ance eft vrayement humble & parfaite 
lors qu’elle eft jointe à la charité , fuivant 
ce que dit le Verbe Incarné : Celuyqni m‘ai~ 
me garde mes Commandemens. Et plus bas : 
Celay qui ne garde foint mes Commandemens 
ne m’aime point, * i 
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La quatrième humilie le corps ôc Tcfpric 
fous le joug de la Croix , 8c nous foiimcc à 
toutes les fouffranccs , contradiâions , de in- 
jures que la divine Providence permet nous 
arriver , de quelle part qu’elles viennent. Et 
c’eft cette vertu , rend une oeuvre parfaite^ 
comme dit faint Jacques ; parce que c’eft une 
plus grande' perfeétion d'endurer une injure 
avec patience , & d’eftre par. là humilié Sc 
afTujctty à un cnnemy , que d’eftre fournis 
1 Dieu par 'obe'i (Tance, ou d’eftre aflujetty à 
fes Lieutenans par Icftjûcls il nous gouverne. 

Enfin la' cinquième, qui eft proprement là 
vertu d’humilité, humilie noftre orgueil, 86 
nous fait chercher toûjours le plus bas lictl. 
A caufe de la véritable connoilTance & du 
mépris que nous avonsde nous-mefmes. 

Car celüyquieft vrayment humble, con- 
noiftànt clairement qu’il n’eft rien , & que 
tout ce qu’il a vient ac Dieu , qui le luy peut 
ofter, & d’ailleurs fçaehant que les biens de 
l’ame (ont incomparablement plus grands que 
les richelTes , les honneurs , la noblclTc , & 
les autres biens extérieurs, n’ofe fc préférer 
à perfonne , noh pas méfme au plus vil ou au 
plus grand pécheur de tous les hommes, par- 
ce que le plus pauvre peut eftre le plus faint, 
■ & le plus grand pecheur fe peut convertir, 
Sc eftre du nombre des predeftinc#. C’eft 
pourquoy il n’aiTefie jamais la prefteance. 
Et quoy qu’il garde le rang qui eft deuà (à 
qualité, il eft neanmoins toûjoi^rs'-preft dans 
Ion cœur de fe mettre fous les pieds de tout 
le monde. - ^ . 

Voila les cinq efpeccs d’humilité que faint 
Pierre nous recommande par ces paroles ; 
HumilÛKrVous fo$6f la puiffante main de Dieu, 
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afin qa'il vous éleve dans le tetrjfs de fa vifite : 
comme s’il cUroit : Humiliez-vous -, Car il ctt 
jufte & caifonnablc de foumettre voftreefprit 
à la parole de Dieu , parce qu’il peut faire 
tout ce qu’il dit j de vous fier en fa bonté , par- 
ce qu’il peut vous Iccourir, & faire tout ce 
qu’il TOUS promet j d’obeïr à fes volontez, 
parce qu’il vous peut recompenferj de fouffrir 
pour Ion amour , parce qu’il peut vous ren- 
dre heureux , & vous dédommager de vos 
pertes i & enfin de vous abbaifler au dcllbus 
de tous les hommes, parce qu’il vous élèvera 
au deffus de tous. Humiliez-vous: l\ cft ab- 
Iblument neccl^irc } car fi vous ne le faites 
de vofirc plein gré , il vous le fera faire par 
force , & fi vous refufez de croire , ou d’o- 
beïr , ou de fou£Frit * ou de vous abbailTcr pen- 
dant cette vie , il vous confondra & humi- 
liera pendant toute l’éternité. Humiliez-vo$u, 
Il vous eÛ avantageux; Car ccluy qui s’hu- 
miliera par la foy fera élevé jufqu’à la claire 
vceë de Dieu. Celuyqui s’humiliera par la 
défiance de fes forces , fera élevé jufqu’à l’iro- 
pcccabilité Celuyqui s’humiliera par l’o- 
beïlTance fera élevé jufqu’à l’Empire lur tou- 
tes les créatures Ccluy qui s'humiliera par 
la patience fera élevé jufqu’à l’impaflîbilité ; 
Enfin ccluy qui s’humiliera au dclTous des 
hotnmet fera élevé jufqu’au T hrône de la Di- 
vinité Qui vicerit,dabo ei federe mtcum in Thra- 
no meo , ficut ego vies fe4i C¥m P/Ure mto 
in Throno ejus. 

II. POINT, . ' 

C Onsidejlez que toutes ces vertus, 
qui font infeparablcmcnt unies à l’hu- 
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milité, & qui en portent le nom & le cara- 
fterc, ont cfté dans un haut degré d’cxccl- 
Icacc en la perfonne du B Loüis de Gon- 
zague. 

Car premièrement il a excellé dans la Foy, 
dont,if nous a donné deux preuves fignalées. 
la première dans la difpontion jqu’il appor- 
toit à la fainte Communion , employant toute 
la femainc en divers aftes de pieté poux pu- 
rifier fon ame , ou pour la parer des vertus 
.que requiert le bon ulàge d’un fi augude 
Sacretnenc. Qui cft une marque évidente 
d’une .vive foy de la prefcnce reellc de J e- 
sus-Chkis dans ce Myftcre , comme 
au contraire la négligence qu’on y apporte 
eft un ligne manifefte d’une foy morte ou 
Janguiflante. jCar comment fe peut- il faire 
qu’un homme fioit fortement perfuadé que 
J E s U s-Ç H R I s T cft fous les efpcces , & 
qu’il s’approche de luy avec tant de diftra- 
âions J de froideur , & d’irrcverencc ? La fé- 
cond^ preuve de rexcellcnce de fa foy , cil le 
grand mépris qu’il failbit de tontes les cho- 
fesprefentes. Car pour mèprifer tout ce qui 
:ll fujet à l’inconftance du temps , il faut elîre 
Fortemenc touché de la penfée de J’^teniité. 
Si on nous venoit dire qu’il y a un grand 
hrefqr caché en certmn lieu , & qu’il nous 
uft permis de l’emporter, ne diroit-o.n pas 
|ue ceux qui ne s’en metcroîcnt pas en peine 
t’ajoûtcioient point de foy à Tavis qu’oa 
cur donne ? Of quel plus grand chrefor que 
eluy du (alut éternel que Dieu nous prefente, 
c qu’il a mis en noftre pouvoir ? Si donc 
ous le négligeons, ne faut-il pas avoiier 
UC nous avons peu de foy ? Et tout au con- 
aiffij n’çft-cc pas un aâçdc Foy e^ccilcnc 



La vie de refus- 
ât renoncer à toutes les grandeurs du monde, 
& à toutes les delicesdc la vie prefente , poux 
afpircr fans cclTc au bonheur de la vie futu- 
re ? C’eft ce que le B^Loiris de Gonzague a 
fait excellt-mment. Ce . jeune Pjincc à i’âgc 
de treize à quatorze ans fc rcfolut de tjuitter 
le monde , pour n’avoir que Dieu en veuë , & 
ne vivre que parles raifons éternelles^ qu’il 
,prit dcs-lors pour le principe de fa conduite, 
& qu’il garda parfaitement toute fa vie. - 

T rois ou quatre ans après , ayant enfin vain- 
cu la refîftencc que fon Pere faifoic à fon 
deflein, il l’cxecuta avec autant de joyc que 
s’il fuft allé prendre poffelfion d’un Royau- 
me , que dis- je d’un Royaume ? Toutes les 
grandeurs de la terre n’eftoient pour luv qu’un 
objet de mépris ; il ne les eull defirccs que 
pour en faire un facrifîce. Il fallbit dire qu'il 
l’accomplit avec autant de joyeqiic s’il fuft 
allé prendre polTeffion du Paradis. ’Auffi en- 
tra-t-il dans lé Novitiat, comme s’il fuft en- 
tré dans le Ciel , en difant ces paroles chi Pro- 
phète Roy : reqtties mea in fACulum fê.c$tliy 

me hahitaho , quoniam elegi eam.^ C’eft icy le 
lieu de mon repos pour toujours. J’y dc- 
meftreray , parce que je l’ay choify. Comme 
8 il euft dit. C’eft icy le Paradis de la terre, 
où l’on vit comme les Anges vivent dans le 
Ciel. La paix de mon cœur n’y fera point 
troublée, j’y joüiray d’un profond repos. O 
' quelle douceür de vie ! O quelle tranquillité 
de confcience ! 6 quel fujet de jôyc ! 

Secondement rl a excellé dans la défiance 
de foy-mefme , & dans la confiance en Dieu. 
Car encore qu’il euft receudu Ciel ün aufli 
excellent don de Chafteté comme nous avoùs 
Tcu - dans Ja- Méditation precedente, il n-’euft 

• pas 
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pas voulu s’cxpofer au moindre. danger , nj * 
donner la moindre liberté à Tes fens, qu’il' 
avoir tellement mortifiez , qu’il ne fçavoic 
pas mcfme la place que fon Supérieur cenoie 
au Refeftoire , où il alloit tous les jours. 

Il fuyoit avec tant de foin , non feulement 
la converfation familière avec les femmes, 
mais mcfme leur feule veuë, qu’il n’ofoic 
pas regarder en face fa propre mere. Il trai- 
toit fon corps avec autant dé rigueur , & le 
mattoit de jeûnes, de difciplincs,de veilles , 

& de toutes fortes- de pénitences , auflî im- 
pitoyablement que s’il euft eu befoin de ce» 
remèdes pour refifter aux plus violentes ten- 
tations , quoy qu’il fuft exempt mcfme de» 
plus légers fentimens contre la virginité , 
dont H avoir fait vœu'dés l’âge de (cpt ans. ' 

£nfin dans fa dernière maladie , comme je le 
prioiSjditfon illuftrePanegyriftc,dcdeman-' Card. ’BtU 
derà Dieu qu’il luy prolongcaft la vie, il me 
répondit , fe çarAeroit bien de le fuite , 
p^rce qu'il ne fpavS psu s'il perfevereroit danp 
[es bonnes refolutions en vivant plus long~tempSy 
tant il fc déiioit de luy-mefme. 

En troifiémélieu il a excellé dans une ra- 
re obci (Tance , fondée 'fur une parfaite cha- 
rité. Gar pour le regàrd des prcccptcsi il les 
a fi exadement & fi hcurculèmcnt Accomplis, 
qu’au jugement de ceux qui ont oui fa con- 
feflion generale , dont je luis l’un { c’eft tou- 
jours Bellarmin qui parle ) il n’a jamais 
commis aucune offènfc mortelle. Et à l’é- ^ 
gard des confeils,’il à monté fi haut partons 
les degrez de i’obeïffancc ' P.cligicufc , que 
pendant que j‘’^iy vefeu familièrement avec 
luy , je n’ay jamais veu en luy aucun fen- 
timent contraire aux ordres des Supericuï», 
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ny Ja'moindrc réplique , Ci ce n’eft lors qu’ils 
luy refufoient la permiflion de faire des pé- 
nitences. Car alors il repliquoic avec beau- 
coup de modellie , & les prioic inllammenc 
de luy accorder là demande* Humütavit erga 
femettpfum , ad imitât ionem Dcmini fui, fa But 
cbediens ufque ad gravijfimat mortifeationes , 
quasnon modonumquam reeufabat , fed magna 
femper defiderio expetebat. Il s’ell donc humi- 
lié, àrimicacion de.lbn Maiftrcjcn le icn- 
danc obeïlTant julqu'à de cres-rigoureufes 
luortificaûons , que non feulemcnc il ne le- 
fufoit jamais, mais qu’il deliroit mcfme avec 
une extrême ardeur. 

Que diray- je de l'amour des fou^rances. 
Il cHoit travaillé d’un continuel mal de telle, 
qu’il portoit avec tant de patience quNl ne 
luy cchappoit jamais la moindre plainte. Il 
l'crvoit les pauvres dans les Hôpitaux avec 
tant de ferveur d’efprit , &de lî grandes fa- 
tigues de corps,qu’il s’en étonnoit luy-mcfmc. 
St quelque temps avant là^lcrniere maladie, 
il me dit qu’il croyoit alTurément mourir 
bien- tort, parce, diloit-il , qu’il me femblc 
que Dieu ne me donne ce grand delîr de fer- 
vir les pauvres, & de fournir en les foula- 
geanc, que pour me diCpofer à la mort qui 
eA fort proche, & participer au Calice de 
J E s U s-C H R I s T pendant ce peu de temps 
qui me refte. En effet,, il tomba .bien- tort 
malade d’une fièvre lente & maligne ,qui luy 
donna un long exercice de patience , & alFoi- 
blit tellement fon corps’, qui eAoit déjà fort 
délicat , qu’il ne luy rcAoit plus que la peau 
& les os ; Il bien qu’cAant contraint de de- 
meurer couché fur les coAcz , il s’y fit des 
playes fort fenfiblcs , qui luy caufoicnc de 
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grandes douleurs : Et neanmoins il les Ibuf- 

froic avec une admirable égalité d’cfprit , & 

quand on luy demandoie comment il fc por- 

toic , il repondoit avec un vifage riant : /V ’ 

fhis tres-bten Dieu mercy. ^ 

^ Enfin pour venir à la derhierc efpecc d’hu- 
milité qui abbaiilc noftre orgueil ^ & nous 
met au dedbus de tous les hommes.^ on peut 
dire que toute fa vie n’a efte qu’une conti- 
nuelle pratique de cette vertu. Totçk eju4 vit^ 
humilité fuit. 11 fouhaittoit qu’on ne connufl:. 
point fa haute naifiance , ny la qualité, de 
Prince de l’Empire, que fon pere tenoitdans 
le monde. Son defir efioit qu’on luy donnait 
les habits les plus vils, ion ambition de pren- 
• dre toujours le plus bas heu , comme le der- 
nier de tous ; fon plaifir d’eftre empldyé aux 
plus bas o/fices , au refus de ceux qui les 
tuyoient, & cela fans aiFcblation, avec une 
fimplicitéfi aimable, qu’on voyoit bien qu’il 
chcrchoitfinccremcnt fon mépris , & non pas 
là vainc cftime de fon humilité. 

' A toutes ces éminentes vertus il faut en- ‘ 

cote ajouter le defir ardent qu’il avoir de la 
vie éternelle , qui naÜToit d’un tres-pur amour 
de Dieu. Delà vient, comme j’ay déjà dit, 
que lorsque j d’ex hortay de prier Dieu qu’il 
,Iuy prolongeait la vie,. il me repartit : Mon 
Père , la plus grande faveur que Dieu puifle 
faire aux hommes , eft de Jes appeller à iby, 
lors qu’ils font en efiat de grâce. Ayant donc ^ 
maintenant par fon infinie bonté une grande 
cfpcrancc de mon (alut , fi je meurs de cette 
maladie , comment poofrois-je le prier de 
vivre plus long -temps dans ce monde, ou il 
y a tant de tentations & de dangers î C’eil 
par la mefme raifori qu’il s’emretenGit avec 

Y ij 

• ^ Digitized by Google 



itfa La vif de tefus 

tanc de plaifîrde la -vie éccrnclle, & comme 
je luy dis une fois qu’il pourroit bien aller 
jouit de Dieu fans demeurer dans le Purga- 
toire , il eu rcccut tant de joye , qu’ayant palTc 
prcfque toute la nuit dans la penfee du Pa- 
radis , il ne croyoit pas y avoir cfté un mo- • 
ment, & quand on luy die qu’il y avoir ero- 
pWyc la plus grande partie de la nuit , il cm 
fut tout eftonne. Enfin c’eft ce mefme* défit 
de voir Dieu , qui ne luy oftoit pas feulement 
la peur de la mort , mais qui la luy rendoit 
trcs-aimable i de forte que l’ayant prie de 
m’avertir lors qu'il Icroit temps de faire la 
Recommandation de l’ame , il le fit avec au- 
tancj de tranquillité , & répondit à toutes- 
les prières avec une aufll grande prefcnce • 
d’efprit , que fi je les cufl'c faites pour un au- 
tre. Mais quelle merveille fi une amefipure 
& fi innocente , qui avoir commencé de fi 
bonne heure à fervir Dieu de tout Ion cœur 
ne craignoit point la mort, mais au contrai- 
re , la fouhaittoif ardemment , délirant d'eftre 
dégagée de fm corps , é* d'efire avec J e su s- 
C H R I s T? 


1 1 1. P O I N T. 

C OmszdbRez le fublimc degré de 
gloire auquel Nbftre- Seigneur a élevé 
fon iidellc fcrvitcur , & les loiianges qu’il, 
donnera à la rare humilité au jour de là vi- 
fitc generale à la veue de l’Univers. Les mi-- 
racles qu’il fait par Ibn imercclfion après fa 
mort en font de certaines preuves. Car aprési 
S- Ignace, & fon Collègue S. François Xa--'' 
vier , je ne vois perfonne dans noftre Com- 
pagnie qu'il ait tendu illuAre par tant demi-- 
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racles,. qu’il en fait en faveur du B.. Loüis , 
quoy qu’il y ait des hommes d’une héroïque 
vertu , Se mefmc des Martyrs en très - grand 
nombre. C^e fi vous me demandez pourquoy 
il a ainfi élevé en gloire ce jeune Religieux, 
je ne vous en donneray point d’autre raifon 
que fon bon plaifir. Qui oferoit y trouver à 
redire ? Ses defleins font toujours aqorablcs,. 
quoy qu’ils nous foient inconnus. ; Nean- 
moins, s’il m’eft permis de dire ce que j’en 
penfc, il me femble que la divine Providen- 
ce l’a choifi entre tous pour le propti^fer non 
feulement aux Religieux, mais encore aux fc- 
culiers qui étudient dans nos Colleges, comme 
un modelle d’innocence & de làinteté fur le- 
quel ils pniflent former leurs mœurs, & qui 
leur montre par expérience qu’il n’y a point 
d-’âge qui ne foit meur pour la vertu, & qui 
ne puill'e afpircr à la perfeélion. 

REFLEXION. 

S I donc vous voulez profiter d’un fi rare 
exemple , montez par les cinq degrez 
d’humilité., que le B. Loiîis a pratiquez en 
pcrfcdion, & que le Cardinal Bellarmin noua 
a fi clairement expliquez. 

1. Reglez toutes vos aâions par les ma- 
ximes de la Foy Q^c le monde ne vous foit 
rien. Préférez infiniment à toutes les chofes 
extérieures & pafla^crcs , le bon- heur d’eftre 
toujours appliqué a Dieu , & d’alpircr fans 
cefle à l’éternité. Cfiuy qui aime Dieu méprt- 
fe tout , de ce haut degré ou le met [on affujet- 
fixement à Dieu. Dieu dont l'éternité ^ l'tm- 
menfité remplijfcnt toutes chofes , remplit feulç^ 
confole l'amt , é' H féal la véritable joye de 
fon coeur. 
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' 1. Défiez-vous tic vous- mcfmc , & met- 
tez toute voftrc confiance en Dieu. Si vous 
voulez avoir la paix du cœur ,& une étroite 
union avec Dieu , vous devez quitter* tout 
autre foin , pour vous donner tout entier à la 
garde de voUs-mel'me. 

}. Regardez Dieu dans vos Supérieurs. 
C’eft une grande lâcheté d’obcïr à un hom- 
me par quelque rcfpcdl humain. 

4. Aimez la Croix & la mortification de 
vos fens. Le B- Loiiis de Gonzague avoic 
coutume de dire., lors qu’on le prioit de mo- 
dérer fes pénitences : le fuis venu dans lu Re- 
ligion tomme un fer tortu , il faut me redrejfer 
far la mortification. 

f. Choifificz toujours le plus bas lieu. 
C’eft le plus feur , c’eft le plus convenable à 
voftrc néant J c’eft le plus honorable} puif- 
queccluy quieft le plus bas, cft le plus pro-^ 
chc de J E so s-C H R i s t , qui a bien vou- 
lu eftre traitte comme le dernier de tous les 
.hommes. Noviffimus virorum. Voila l’Echc- 
Ic du Paradis; Voila la porte du Ciel , porte 
étroite, petite porte par où le Seigneur cft 
entré dans fon Royaume. Il n’y’cmre après 
luy que les juftes , qui font les plus petits fus 
la terre , & les plus grands dans le Ciel. Hoc 
fort a Domini ; jufti intrabunt fer eam. 
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MEDITATION 
Pour la Fefte de fàint Paulin. »»■ Ju'»- 


Dif^erfit, dédit pauperihus , juflitia tjusma- 
net in feculum fecttli , c<trnié ejus exaltabitur 
in glortn. .Pfalm. iii. 


Il a répandu Tes libcraliccz fur les pau- 
vres, fa judice demeurera éterncllcmenc, fa 
force fera élevée en gloire. 

1. P O I N T. - 

r 

C ONSIDEREZ que Saiut Paulin a 
trouvé i’arc de donner en n’ayant rien , 
& de fe faire riche par la pauvreté. Car 
ayant tout donné aux pauvres , à qui il n’a 
jamais rien rcfufé , il s’eft donné luy-mefmc: 
ruais en récompense il a tout trouvé en Dieu,, 
«jui s’ell donné à luy par un retour amou- 
reux , vérifiant ce que dit faint Jérôme , que 
celuy qui ne pejfede rien fur la terre , a tous les- 
threfors de Jésus- Christ dans le Ciel. 
C’eft pourquoy lors que les Goths le prirent 
priibnnier, & le menacèrent de mort s’il ne 
leur dccouvroic les threfors de fon E^life , il 
dit CCS belles paroles en s’addreflant a Dicuî 
Seigneur , ne permettez pas qu’on me tourmente 
pour de Vor^de l’argent -, car vous ffOve:(^ oh. 
font tous mes biens. Il vouloir dire, fi nous, 
en croyons S. Auguftin , que tous fes biens 
eftoicm en Dieu , ou plûtoft que tous les 
biens eftoient Dieu mcfme. Qi^d eft- ce que 
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vous pourrez dire le mefme ? Q^nd. ferez- 
vous’ tout gùx pauvres par. charité , afin' que' 
Dieu foie tout a vous par mifericorde & par 
S. Greg.Ka^» bonté ? Nihil tàm Divtnwn homo haèet, quàm 
deéimeFaup', de aliis bene tnereri : tametfi ille majora, hit 
minora bénéficia conférât , uterque nimirum pro 
fais 'viribas. Fac calamitofo fis Deas y Dei mife- 
ricordiam imitando. Il n’y arienquifoit plus 
divin que de faire du bien aux autres , J’un 
plus l’autre moins ^ chacun félon fes forces, 
faites en forte que vous foyez le Dieu des 
miferableSj en imitant là mifericorde de Dieu. 

II. POINT. 

C O N s 1 DE R E Z que ce grand Saine 
s’eftant fait riche par la pauvreté , a 
trouvé l’art de régner par la fervitude , de, 
s’ériger un Tribunal dans la ttiaifon de foiï 
Maiftrc, & de devenir fon Juge, en fe ren- 
dantfon cfclave. Les V Vandales cllant venus 
■ d’AfFrique avoient- pillé fa maifon , & fon 
Eglile : Ce bon Pafteur ne laiffa pas nean- 
moins de r’amafler tout ce qu'il pût pour* 
iccourir les Captifs de fon Dibcefc , mai»' 
n’ayant plus rien qu'il puft donner pour ra- 
chetrer le fils d’une Veuve,, que le Gendre 
du R^desV Vandales avoir fait fonEfclavc, 
il pafiacn Affrique pour s’offrir en fa place 
à fon Maiftrc , qui le rcceut en qualité de 
Jardinier, & le prit en affeéHon, le plaifant 
dans fon entretien, & converfant familière- 
ment avec luy Le Saint répondant de fa part ' 
à la faveur de fon Maiftrc , luy prefentoit tous 
les jouis des fruits' de fon jardin , mais unT 
jour il prit occafion de luy prédire la mort 
prochaine de fon beau - pcrc , qu’il avoir 

apprife 
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àpprifc par rcvclation divine. Le Roy ch 
cftant averty par Ion gendre , le voulut voir, 
& d’abord qu’il l’apperccut, il reconnut que 
c’eftoit un des Juges qu’il avoit veuseu fon- 
gc la nuit precedente aflîs furdcsfîcgcs, qui 
Juy oAoient le fléau qu’il avoit dans la iRain. 
Son Maiftre cflonnè de ce prodige, s’eftant 
c^uisqui il cftoit , admira la vertu, & Juy 
offrit de riches prel'cns en le renvoyant dans 
foh païs. Mais le faine Evefquc fc contenta 
des Captifs de fon Diocefe qu’il r’amena à 
N oie, où il fut rcceu avec une allegrell'e in- 
croyable de tout le peuple, qui accouroit de 
toutes parts pour voir le Libérateur côm- 
mun , & célébrer le triomphe de fa charité, 
qui fut bicn-toft fuivy d’un autre plus glo- 
rieux à l’on entrée dans le Ciel Car peu de 
temps apres il forcit de ce monde comme 
d’une prifon, pour prendre place parmy les 
Anges danslc Royaume de J e s u s-Christ: 
Peut-on voir dans un plus beau jour la vérité 
de cette grande maxime, fervir l' a-: 

mour dtJiieH tC'efi rfgjurî 

III. POINT. 

C ONSIDEREZ que cct humblc 1er- 
viteur de Dieu a trouvé l’honneur en le 
fuyant , & que fon humilité n’a fervy qu’à le 
faire connoiflre , en le voulant cacher aux 
yeux du monde. Il eftoit Conful & Préfet 
de la ville de Rome lors qu'il vendit tous fes 
biens pour foulagcr les pauvres, & qu’il lie bâ- 
tir une Eglife à l’honneur deS. Félix, auquel il 
cftoit fi dévot , qu’il rcfolut de confacrer le 
refte defes jours à fervir fon Eglife en qua- 
lité de Sacriftain, & à y veiller toutes les 
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nuits Pour cet effet il fc logea dans un champ 
de la viilcdcNole, oùil vivoit inconnu, Sc 
retiré des compagnies , s’entretenant desauo ' 
mènes qu’on luy donnoit comme à un pau- 
vre. Mais au lieu de fe cacher comme il 
penfoic , & de s'anéantir dans l’opinion des 
hommes , il attira fur foy l’admiration de tour 
le monde par cette manière de vie abjefte & 
mcprifêe. Les Evelqucs d'Italie le vinrent 
vifîter, ceux d’Afrique luy envoyèrent une 
ambanadefolcmnellc, faint AugulUn contra- 
<fla une étroite amitié avec luy. Saint Jero- 
me ne pouvoir aflez louer une Oraifon latine 
qu’il fit pour la défenfc de Theodofe , le Pape 
Anafiafe le receut avec un grand honneur à 
Rome, 8c depuis qu’il fut fait Evcfque de 
Noie, l’Empereur luy écrivit comme à un 
Saint, & l’invitant à un Concile, il luy pro- 
mit qu’on en diéfereroit la conclufion julqu’à 
fa venue. 

Ne faut-il pas avouer que Dieu cft admi- 
rable dans fes Saints , 8c faint Jean Damafce- 
nc n’avoit-il pas fujet de dire, que nous les 
devons honorer comme les amis dejssus- 
* C H R I s T , fes heritiers £c fes enfans- S’ils 
font enfans de Dieu , leur naill'ancc peut-elle 
cftre plusillufire ? S’ils font fes heritiers, ne 
font-ils pas trop riches ? Et s’ils font fes amis, 
ne font-ils pas trop honorez ? Je ne m’é- 
tonne donc plus fi faint Paulin difbit la nuit 
de fon trépas avec tant de joyc : Para'vi lu- 
ctrnum Chrijlo meo. J’ay préparé une lampe 
au Seigneur. Ce n’efioit pas une lampe étein- 
te comme celle des Vierges folles, c’eftoi^ 
une lampe ardente & luiunte , ardente par 
fà charité , lui Tante par fon humilité. Vivez 
comme luy , foyez humble & charitable com- 
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me luy , vous ne craindrez point Jes tcnc- 
bresde la more. Lagloirc des jullcs cft éter- 
nelle : Leur vertu ne meure jamais. 

E'N T S4« Juin. 

Pour la Fefte du premier Favory de 
J E s U s , le grand S. Jean Baptifte. 

putat puer ifie erit f Lue* i. 

A voftrc avis quel fera cet Enfant ? 

I L eft difficile de trouver une demande 
faite par tant de pcrfbnncs , Se tant de ré- 
ponfes faites à une feule demande. Les pa- 
rons Se les voifins de cet Enfant s’informent 
curieufement de (a naÜlànce : §^uis putat puer 
ifte erit i La Synagogue luy dépêche une am- 
baffiide fblemnelle pour luy demander : Tu 
quis es! Qtn elles- vous ? Toute la Palclline 
va fondre dans le Defett pour le voir : Les 
Rois Se les Princes l’invitent en leur Palais 
pour le connoiftre : Tout le monde deman- 
de qui eft làint Jean, & tout le monde ré- 
pond. Les Prophètes difent que c’eft un 
Ange. "Eece ego mitto Angelum meum. Les 
Anges difent que c‘cll un Prophète. Ipfepra- 
cedet in Spiritu ér •virtute ’ElU. La Synago- 
gue croit que c’ell IcMcffie. Le Meffie die 
c]ue c’eft le premier homme de la Synago- 
• g^uc. Que dirons - nous nous autres ? Mais 
que ne pouvons-nous pas dire ? Mais que 
pouvons- nous dire qui égale fon mérité. 

Dirons- nous que c’eft un Prophète ? Il eft ' 

Z ij 
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plus que Prophète. Ipfe Frophetarum caputéi» 
finis. Que c’eftun Apoftre î II a fait luy.-fcul | 
l’oflîûe de douze Apoftres , dit faint Pierre 
Damian. Qu’il eft Martyr ? C’eft le premier 
des Martyrs. Qu’il cft V ierge , Doé^cur,6f c. 
Faifons mieux : Laiflbns-le choifir luy-mcf- 
mc : Ne parlons i^u’aprés luy, pour ne dire 
rien qui ne luy foit agréable. Tu qui es. Q^ 
cftes-vous ? Amicus ^ônfi. C’ell l’Amy^ 
l’Epoux , c’eft le Favory de J e s u s. il ne 
pouvoir faire une rcponlc plus avantageüfc, 
ny plus modefte : Plus ayantageufej car elle 
comprend toute là gloire ; Plus modefte; car 
elle rapporte tout à la gloire de Ton Maiftre. 

11 eft la Voix , & Jésus cft le Verbe du 
Ferc. 11 eft la lampe, & J e sus eft la lu- 
mière. 11 cft le Prccurfeur , & J e r u s eft le 
Mcftic. Il eft le Favory, Amiens fponji , 

6c Jésus cft l’ppoux, Sponfus decorus gh- 
ris , ipmfifque reddens promis. Arreftons-nous 
donc àceè avantageulc qualité , aufti bien 
tout le monde aime la faveur , & puifque la 
faveur eft la Iburce de toutes les grandeurs 
, de faint Jean , que ce foit aufti le fujec de 
toutes nos louanges. 


§. I. 

Lafdveur Je J e s u s fait tous lès Saints* 

$. Jean eft fon chef-J' oeuvre. 

L a faveur de J e su s fait tous les Saints, 
comme le Soleil fait tous les aftres. . 
C’eft le plus doux & le plus généreux mouf**^ 
vement de Ton coeur, l’cxtafedefon amour, 
le fccret de fa fagefte , le redore de fes pQU<- 
voies , Je premier mobile de fo6 dedeins , le 
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rentre tks âmes, l’aimant des coeurs,, le 
C'harme des cfprics , la plénitude de toute là 
nature , dit faint Irenéc. L’aimer c’eft une 
fouveraine fagclTc : La rechercher , une ne- 
^ceffité generale : La trouver , le haut point 
de la félicité. Qui ne la connoift point , eft 
aveugle -, qui ne l’eûime , fhîpide , qui la 
Kîéprife , infenfé 5 qui la pert , miferabrê. 
Scs regards font tous nos amours , fes ca- 
reflés nos joyes , fes promefles nos efpcran- 
cesjfes menaces nos crainte s, fes éloigne- 
jtiens nos malheurs , fes mépris nos de-fcf- 
poirs. Sa main eft l’ouvricte de nos bon- 
nes fortunes. Manus Chrifii felicitatis artifex. 
Sa parole eft un vent favorable qui poufte 
nos defteins à bon port. Ses yeux font les 
portes de la milcricorde par où dcfccndcnt 
toutes les grâces. Oculi leju fenefin gratin^* 
rum, patenta miferkardU fanm. Il re- 
garde un pécheur, & il en fait un Apoftre : 
Il regarde un criminel, & il en fait un Mar- 
tyr. Il regarde une pechcrcflc fcandaleufe , & 
il en fait un exemple public de pénitence. 
Ne vous en étonnez pas. C’eft un jplaifir de 
Roy de tirer les hommes de la baflefl’e ; c’eft 
un plaiftr digne d’un Dieu de les tirer du 
néant ; C'eft un plaiftr d’un Dieu Sauveur 
de les tirer du péché, & d’élever fur leurs 
mifereslc trophée de fa mifcricotdc. S’il ne 
nous enri’cKifloit que luyferviroient fes thre- 
fors ? S’il ne nous faifeit grands, que luy 1er- 
viroit Ton pouvoir î S’il ne nous carefl'oit que 
deviendroientfes dclices ? Delitis. meaejfecum 
filiis hominum. Un cœur fi divin ne peut? 
cftre fans bonté : Une bouté fi gencreufe ne 
peut cftre fans amour : un amour fi prccieu» 
Hcpeuteftrc fansfaveuri car il ne trouve poiiis 

^ iij> 
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de prix qui le vaille, ny d'objet qui le mé- 
rite. De vray le premier ouvrage qu’il fait 
à foD entrée dans le monde , c clt un favory, ^ 
c’eft faint Jean , qui tient de fa faveur tout 
ce qu’il eft , jufques à fon propre Nom i èc. 
quoy que toutes ks merveilles qu’il opère fur 
la teijcc foient des coups de faveur , puis- 
que ce font des ouvrages de grâce , je puis 
dire que faint Jean clt fon Chef-d’œuvre , 
que c’eft le premier de fes favoris , non feu- 
lement pour le temps , mais encore pour l’cx- 
cellcncc de fes mérités. Nous le verrons par 
toutes les parties de fa vie, qui font comme 
autant de marches de degrez , par où il va 
s'civançautdans la faveur de fon Maiûre. 


IL 

Sa conception é 

S A conception n’cft- elle pas un miracle 
de faveur où l’on voit la chailcté con- 
cevoir , la viclleflc refleurir , l’cfpric d’un 
Ange animer le corps d'un homme , la grâ- 
ce prendre la place de la nature , le fruit de 
la Iteiilité fervir d’eflay au fruit de la vir- 
ginité î Ce Lis qui naift dans le defert j cet- 
te Rofe qui s’épanouit parmy les rigueurs de 
l’Hyveri ce flambeau qui fort des ombres de 
la Loy i cette fontaine qui a pour fa fourcc des 
entrailles plus fciches qu’un rocher; ce fruit 
produit par un arbre Âcrile ; cette voix qui 
- part d’un pcrc muet ; cet Enfant que les Pro- 
phètes predifent , que les Anges annoncent , 
que la nature admire : N’eft-il pas un ou- 
vrage d’une main de faveur } Etenim manus 
Domini erat cum illo ; Main puiflance qui 
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oavte coûtes les barrières que la nature avoic 
fermées à fa naiflance : Main magnifique qui 
verfe fur luy les prémices de fon amour , & 
les plus riches calions de fes grâces : Main 
miraculcufe qui travaille par des relTorts 
inconnus à toute la nature ; Main bien-heu- 
ïcufc où je lis fans fupcrftition toutes les de- 
vinées de cet Enfant : Sa grandeur dans lé 
doigt de fa puiffanec^ fa fainteté dans celuy 
de Ibn amour ; là pcnitence dans fa juftice ^ 
fa dobfrincdans fa fagefléj fa gloire dans Ica 
defleins de fon amoureufe providence : Oüy 
la main de J i s u s conduira cet Enfant par 
tous les degrez de fa vie : Elle fera paroî- 
cre fa force dans fa mort , fa vertu dans fes 
mœurs, fa fagclTe dans fes paroles , là ma- 
gnificence dans fes œuvres y fes délices & fes 
carellcs dans fa nailTancc. 


§. iri. 


Sd fan^ification. 



Q U I ofteroit les délices à la faveur deS' 
grands , ofieroit la fleur de fa tige , le 
rayon du Soleil , la douceur du miel , l’é- 
clat & le brillant des pierres precieufes. Le 
cœur du Roy vaut, mieux que fes prefeus^ 
L’amour cil un charme puiifanc qui va drok 
au cœur pour en faire l’ouverture, & ver- 
fer fes douceurs & fes fecrets dans le cœur 
d’un amy. Tibere eftoit le Prince le plus rulfr 
& le plus dillîmulé que l’Empire Romain aie 
jamais porté : Et cependant aux feules ap- 
proches de Ibn Sejan , ce Serpent entortillé 
de mille nœuds , develôppoic tous fes replis 
comme au rayon du SÔkil. Ge mafque de 

Z üij 
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prudence politique luy toniboit du vilâge i 
toutes les portes de (on cœur ^ui eftok-nt 
fermées aux autres , s’ouvroient a ce favory. | 
Toutes ces glaces d’une froidure étudiée, 
amaflcc autour de fa poitrine, fc foiidoicnt 
au feu de fon amour. (i l’amour porte 

la douceur jufques dans le cœur des rygrcs, 
que fera-t-il dans le cœur d’un agneau ? s’il 
a tant de faillies dans le cœur d’un homme 
mortel,que fera- ce dans le cœur d’un Hom-^ 
me- Dieu ?n’cft-ce pas un effet d'une faveur 
dclïcicufe de voir un Dieu defeendre de fon 
Thronc , fe dépouiller de fa Pourpre Royale, 
mettre bas fon Sceptre & fa Couronne, (c 
deguifer en homme, couvrir fa grandeur de 
nos baflefTes, (a puilTance de nos infirmitez, 

(a félicité de nos miferes,& fe faire Enfaop 
pour carefl’er un JEnfant i C’eft une feveot 
fans doute, puifqu’ellc cft fans mérite } c’eft 
une faveur divine, .car laTavcur des hommes • 
ne devance point la nailTancc ; c’eft une fa- 
veur qui paife le cours de la nature , car elle 
fait un miracle j c’eft une faveur qui palTc le 
cours de la grâce, car elle fait un miracle d^ 
grâce : Grâce qui d’un pécheur fait un Saint, 
en un temps ou tous les Saints font pécheurs. 

Le petit Moyfc alloit flottant fur les eaux du 
Nil, expoféàla mercy des values & des ora- 
ges. La bonté de Dku dc^fon berceau fait 
un vaifleau , fon amour luy fert de Pilote , 
fa fagefle de gouvernail , l'a providence de 
voiles, & fa faveur d’un doux zephir qui le 
porte heureufement au Port , & du Port 
furie Thrônc,pour en faire rinftrumcnc de 
fa PuiflTancc, le Libérateur de fon Peuple, la 'iij^ 
cerreur de l’Égypte , le Dieu de Pharaon , l’é- 
bonnement & la merveille de l’Univers. Saint ' 
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Jean eft entraîné pour quelque temps comme 
un Moy(e fur le torrent du péché originclj 
/nais enfin il vient fnrgir heureufement au 
port de la vie, avant melme que de naifirc. 
11 trouve Ion làlut dans le Havrc-dc-Grace ; 
c’cll à dire Jésus dans le (ein de M a k i e 
C e flambeau , dit faint Laurent juilinian , qui 
de voit luire devant l'Arche , & éclairer la 
Synagogue, eftoic éteint dans les flancs de fa 
Mere. Voicy le Soleil qui fe prefentc pour 
l’allumer. Ce feu du faint hfprit , dit S. Ber- 
nard, qui de la bouche de l’Ange pafl'ant dans 
l’oreille de Marie avoit produit Je Sauveur 
dans fes entrailles virginales , pafle de la 
bouche de Marie dans l’oreille d’Elmbcth, 
pour fanâifier dans fon fein le premier des 
iauvez , avec tant d’avantage que le Ciel qui 
xebutoit auparavant tous les hommes, entre 
en jalqulic avec la Terre, & -luy difpute la 
polfclfion de cet Enfant, Le Ciel prétend que 
c’eft un Ange. Bcce ego mitto Angelum meum. 
La Terre prétend que c’eft un Prophète. Et 
tu fuer Propheta altij/tmivocaheris. Le Ciel dit 
que c’eft l’Etoile du matin qui devance l’au- 
rore & le Soleil : La Terre que c’eft une voix 
qui éclate dans les deferts : Vox clamantis m 
deferto. Le Ciel allégué qu’il l’a envoyé : Eait 
howo mijfus àDeo. La Terre qu’elle l’a ac- 
cueilly dés fon berceau. Mais qui ne voit 
que le Ciel l’emporte par defl'us la Terre, 
que faint Jean refpirc plûtoft la faveur du 
faint Efprit que l’air du monde , que fon amc 
eft plûtoft anortie des Vertus que fon corps 
^dc fes membres , qu’il eft plûtoft Citoyen du 
* è^radisque de la Terre, qu’il vit plûtoft à 
*^la grâce qu’à la nature , & à J e s u s qu’à 
fby-mefmc ? Quel miracle de faveur ! Il rca- 
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contre le terme tie fa béatitude au commen- 
cement de fa courfe : Il trouve la vie dans la 
mort y le jour dans la nuit , la liberté dan$^< 
la prifon : 11 adore Jésus le premier de» 
Hommes, & leconnoiÂ avant que de fe coor 
noiftrcduy-mefme. A mcfme temps que 1« 
Sauveur du monde fc prefente y cet Énfanc 
qui avoit le vifage vers le dos de fa Merc,^ 
le tourne pour lu y rendre fes hommages; ce 
Chérubin par un mouvement miraculeux (è 
tourne vers le Propitiatoire, cet Héliotrope 
regarde fon Soleil , cet Aiguille touchée de 
Taimant fc tourne vers fon Polc,cc petit David 
faute de joyc devant TArchc , cette voix écla- 
te en la prefcncc de fon Verbe, ce Precurfeut 
précipite le cours de la nature , pour annon- 
cer le temps de la grâce , ce fervent MclTa- 

f er , dit faint AugulHn , commence fon am- 
alTadc avant fa vie: Tervens nmtim frins 
ftivit nnnù/tre tjuàm vivere, 

§. I V. 


Sa rtAijjance, 

L Eve 2-vo us belle Aube du ÿour , vor- 
cy le Soleil qui s'avance : Aymablc Cap- • 
tif rompez vos chaînes , voicy voftrc Libé- 
rateur : Sortez petit Jonas du ventre de la 
Baleine pour prefeher la pénitence : Eliza- 
beth que tardez- vous de donner ce fruit au 
monde; il cft meur puifquc le rayon du So- 
leil l’a touché ; vous ne f(çauricz trouver un 
Adrc plus favorable à fa nailTancc que Jésus, .. 
& Marie. .L’Empereur du Japon Caml^j#^ 
condono fc promettoit rEmmrc du roond^' 
parce que le Soleil en naiflant luy clloic 
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vcxm frapper h poicrinc» On fait cftat de 
la nailTancc d’un Empereur Romain qui vint Nersn. 
aa monde avec le Soleil levant. On vit 
ce jour-Ià deux Soleils fe lever en mcfme- 
temps, le premier dans le Ciel , le fécond dans 
l’Empire ; & le premier faire la cour au fé- 
cond, & couronner de fes rayons ce Chef 
qui devoit porter un jour le Diadème. Saint 
Jean cft bien plus fortuné , l’Aftrc qui pre- 
fide à fa naiiTance c’eft Jésus. La maifon 
où il loge c’eli Marie : Quelle plus heu- 
reufe alliance Jésus &-Marie, Ma- 
rie Mere deJisus^jESUs dans le fein 
de M AR 1 E i l’eau de grâce dans la fontaine 
fcclléc i le Fruit- de- Vie dans le Paradis des 
délices } le threfor de falut dans la Terre 
bénite i le Soleil dans le fîgnc de la Vierge. 

Quand le Soleil ell au ligne du Lion , c’eA un 
feu qui embrafelc monde, il grille les fleurs, 
il fait mourir les herbes de la campagne ^ il 
brûle les moiflbns, Ôc oflènfc les plantes , il 
afFoibiit les animaux , il fend la terre de fc- 
chcrefl'e : Mais quand il efl au ligne de la 
“Vierge , il corrige la malignité de les rayons, 
fes eflets font moins violens , fes chaleurs 
plus modérées , fes influences plus bénignes 
• .& favorables. Quand je vois Jésus en 
M A R I £ je ne m’eftonne pas s’il a des effets 
fl làlutaires j c’eft un Dieu , non de rigueur, 
mais de douceur -, non de colere, mais d’a- 
mour J non de feverité , mais de clemence y 
non de juftice , mais de mifericorde : Mais 
je m’eftonne pourquoy il va choilir le fein 
d’une terre fterilc pour y former l‘or de la 
4.«^^>i:ité y Je demande qu’avoit fait cet Enfant 
^ur mériter cette grâce. Tout-beau : je m’a- 
vance trop. Chercher la caufe de la faveur 
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divine , c’eft chercher iafourcedu Nil^l’o- 
riginc' des vencs, la nailTance du Phoenix. 
Parmy les Princes du monde les uns donî- t 
neoc leur faveur , les autres la prodiguent 
les autres la vendent , & les autres s’en joiiem: 
Les uns aiment par interell , les autres par 
humeur , les autres par hazard , les autres- < 
pour le plaifir. Tibere aimoit Sejan,pour^ 
ce que ce Courtifan luy avoir faüvé la vie y 
{bûtenant une voûte qui ckoir prcllc de lup 
tomber fur la tefte , c’eft intereft. Augùftc 
avoir un courage magnanime y mais il ai>. 
moit la paix ; 11 rencontre dans Mccenas 
l’image de fa douceur , & dans Agrippa l’i- 
mage de Ton courage , il les aime cous deuxy 
c’en fympathic. Adrien prend fes délices- 
dans rcntrccien d’Antinous , il s’eiloic lailTé 
{urprendrc aux attraits & aux charmes que' 
la nature avoic mis fur fon vil^ey mon-, 
trànt bien que s’il avoic la puiflancc ' d’un 
Empereur, il ne lalToit pas d'avoir la foi- 
bleue d’un homme , c’eft une faveur d’eofanc 
qui aime pour le plailîr. Un Courtifai» 
malheureux fc plaignoit de bonne grâce à 
l’Empereur Sigifmoad de ce qu’edanc fi li- 
beral & magnifique , il didribuoic mal fes 
threfors, & que luy qui avoic blanchy dans 
fon fervice cftoit encore à recevoir les pre- 
miers effets de fit faveur. Sigifmond le vou- 
lut contenter. Il luy prcfcnce deux boites , 
dont l’une cdoie pleine d’or , l’autre de plomba 
& luy en 'donne le choix. Il fut fi malheu- 
reux qu’il prit le plomb & laiifa l’or ; alors 
l’Empereur prit occafion de luy dire. Scita 
trgo non mi ht 'volunttuem fed tibi fortHnam 
ftiiffe. Sçache que je n’ay pas manque cRü ' 
bonne volonté , mais que tu as manqué do 


Digilized by Google 



dans les Saints, 177 

6on-iieur. Il vouloir dite que les Princes 
. rionnent Couvent leur faveur à l’avanture , 
tfue c’elt plûtoft un prefent de fortune que de 
« ugelfe , Sc que le hazard fait plus de favoris 
/que le mérité. Je Cçay bien que Dieu n’cft 
point Cujet à ces defauts ; .mais s’il aimok 
par hazard , je puis dire qu’il ne pouvoit 
mieux rencontrer que faint Jean , s’il aimok 
par^éleâion, il ne pouvoit mieux choifir j 
s’ilaimoit par intereft , qui luy a eftéplus/i- 
delle? s’il aimoit pour le plailîr ,qui luy a 
-efté plus agréable î s’il aimoit par fympathic, 
qui luy a eftê plus femblable ? Mais non , Con 
amour n’eft pas femblable au noftre } il ne 
prefuppofe pas fon objet , mais il le crée ; il ne • 
nous aime pas parce que nous {brames aima- 
bles , mais nousXbmmcsiiimablcs , parce qu’il 
nous aime. Dtxi Domino : Deus meus es tu, quo~ 
niam bonorum meotum non eges ; J’ay dit à 
mon Dieu : vous elles mon Dieu , car vous, 
u’avez que faire de mes biens (difoit David 
un des grands favoris de Dieu , parce qu’il 
eftoit 'félon fon cœur : ) .Quand je conlîdcre 
les biens que vous verfez à pleines mains 
dans mon fein -, quand je me fouviens des pé- 
rils dont vous m’avez arraché; quand je 
compare ma condition prefente avec celle 
, où m’avoit engage ma nailTance, je ne puis 
m’empefeher de vous dire , Seigneur, qu’at- 
tendez, vous de moyîQ^afait ce petit ver- 
milTcau que vous avez mis fur le Thrôneî 
V rayment il parnift bien que vous elles mon 
Dieu;. car tout grand Roy que je fuis par 
.•i^Ttollrc grâce, je ne fublîfte cependant que par 
f le moyen de mes .Su, b jets. Si je leur donne 
. des biens , ils me rendent des ferviccs ; fi je 
les carefle , ils me rendent des foûraiffions j 
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ü je les fais grands , ils font patoidre ma 
puilTancc : Mais vous , 6 mon Dieu , qu'^ avev 
vous aâEairc de mes biens > Dixi Domino : Deut 
métis es tu , quonium bonorum meorum non eges. 

Il cil donc vray que l'amour de J e s u $ cil 
franc fans obligation , libre fans contrainte, 
fage fans avanturc , généreux fans intereft ; 

11 ne recherche point le profit, mais il veut 
du retour i il a la prevemion , mais il veut 
de la corrcfpondance il nous devance , mais 
il faut fuivre -, ü nous attire , mais il faut al> 

1er à luy i il defeend , mais il faut monter vers 
luy.C’eil ce que fait S. Jean dans la fakitc foU*. 

- tude. 

§. V. 

Sa Solitude, 

A L’âge de deux ans il vit dans la folitu* 
de comme s’il cftoit dans le Ciel j il gou- 
verne fon corps comme fi c'clloit un cfprit; 
il élevé fon elprit comme fi c’clloit un Ange. 

Les autres quittent le monde après l’avoir 
connu , il en fort avant que d’y cllre entré j les 
autres oublient le vice par vertu après l’avoir 
commis par malice. Il ne l’a jamais commis, 
parce qu'il ne l'a jamais connu ÿ la Pénitence 
cil un remède pour les autres, & un prefervatif 
pour luy. II commence par où les autres fc- 
roient heureux de finir; fon enfance ell plus 
meure que leur vieillcflc , le premier pas qu’il 
fait dans la làinteté , cil le ferme de la perfe- 
élion des PatriarchesSc des Prophètes , le der- . 
nier cil celuy duChriftianifmc,&il cil vrayd^lL, 
direqu’en nailTant c’cll le dernier homme de la^, 
Loy, & en mourant le premier homme de la 
grâce. Avant luy ( dit S.Euchcr, ) le Ciel n’é- 


Digitized by Google 



dans les Saints. 17P 

toit qu’une vafte lolitudc , ci'ou les Anges 
<^oient tombez , & où les hommes ne pou- 
«foient monter pour le remplir. Mais main- 
tenant par un heureux changement la folitu- 
dc devient un Ciel à la prclcncede làint Jean. 
Le Ciel cft la demeure des Bien-heureux & le 
defert des Saints. Le Ciel nourrit des aftres 
pour éclairer la terre. La folitude nourrit des 
aftres pour embellir le Ciel. Le Ciel eft le 
trône des vainqueurs, le defert le champ des 
combaitans. Là fe célèbrent les triomphes , 
icy fe remportent les vidoircs. Le Ciel eft le 
fe jour des Anges, la folitude des hommes qui 
vivent comme des Anges. Heureufe folitude, 
tu dois ton bon- heur à cet Ange du grand 
Confcil que tu as rcceu du ventre d’une 
mère fterilc pour te rendre fécondé. Une mc- 
re fterilc l’avoit engendré , une folitude fte- 
xile le devoit élever. Il n’en a pas cfté ingrat. 
Il a rendu Tune Se l’autre fécondé, avec cet 
avantage pour toy, qu’eftanc nourrice de cet 
enfant, tu es deveniie mere d’un million de 
Saints. Il fait fa courfe tout fcul, parce qu’il 
eft unique dans fes grandeurs , & fingulier en 
fes excellences , mais ilnc fera pas n-toft en 
fon couchant , que tu verras naiftre un mil- 
liond’étoilesdcs reliques de fa lumière. Re« 
garde les Hilarions , les Antoines , les Ma- 
chaires , les Pachomes , toute cette peuplade, 
non d’hommes, mais d’ Anges, non de corps, 
mais d’étoilles qui éclatent dans tes retraites 
comme dans le Paradis, cous ces rayons re- 
tournent à leur foleil , toutes ces lignes fe ren- 
dant à leur centre , cous ces ruifteaux remon- 
entà leurfource, & faint Jean eft leurfour- 
ce , faine Jean leur centre & leur foleil, donc 
cous CCS aftccs empruntent leurs lumières. En 
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effet, le Soleil n’eftpas plus illuftre clans (à 
fphere, que faine Jean dans fa folitude , les 
mouvetnens de fon cfprit font plus vi fs& mo^i 
bilesquc cecaftre, fa vie plus réglée quefes 
courfes , fes penfées plus iumineufes que fes 
rayons , fon corps plus pur que fa lumière. 
L’on diroic à voir comme il régit fes fens , que 
foname cft attachée ay corps, comme l’in- 
relligcnce motrice au corps du Soleil , il le re- 
mue auffi habilement que nous y fentons de 
peine. C’eft une pefante mafle que le corps, 
c'eft un pefanp fardeau qui accravante l’anie. 
Elle porte fon fcpulcre où elle cft enfermée, ' 
elle anime fon tombeau i elle traîne fes fers 
& fa prifon j elle donne la vie à celuy qui luy 
donne la mort. O cendre ! ô carcafl'e ] 6 pour- 
riture 1 eft-ce là vivre ou mourir , ou pliitoft 
n’cft -ce pas vivre , d’une vie plus milerable 
que la mort î Quelle merveille donc de voir 
un enfant courir légèrement fous le faix qui 
fait gémir les geans î Infœlix ego homo, quis me 
liberfibit de corpore mortu hujn4 î Sc remuer fi 
promptement cette machine dont tous les ref- 
forts font fi aifez à débaucher , & fi difficiles 
à remonter ? quelle merveille de voir tant 
d’innocence parm y une fi grande fragilité de 
la nature , tant d’aufterité parm y de fi gran- 
des foiblefTes,unefprit fi tranquille & fi pur 
parmy de fi épais nuages du corps, fi vif, fi 
perçant , fi pénétrant, nonobftant la pefanteur 
de cette maffe qui l’attire vers la terre ? Il n'a 
point d’yeux pour regarder les objets de la ter- 
-rc,pointd’orcilles pour entendre les vanitezdu 
monde , point de tens pour goûter fes plaifir^^' 
Son cfprit cft abîmé en Dicu,fon entendemeVç^p 
s’occupe à le connoiftre, fâ volonté s’enflam- ^ 
me de Ion amour,ce n’eft que feu, que flammes 

Se 
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& qa’ardcurs qui tranfportcnt fon cœur , & le 
'' font fondre en larmes. Il nie prend cnvicd’al- 
^krvifîtcrce petit Solitaire, & interrompre 
fon repos. Que faites-vous petit Hcrmitc 
dans ce defert ? que cherchez- vous ? J’y cher- 
che Dieu qui cft banny du monde. Quelle cft 
voftrc retraite ? J’en aydeux, l’une pour le 
corps, c’eft la terre parce qu’il cft tcrreftrcf 
l’autre pour l’amc , c’eft le Ciel , parce qu’ci-* 
le cft d’une nature celefte. Quelle cft vô- 
erc nourriture ? le jeufne -, vos habille- 
mens ? le cilice j voftrc couché ? la terre dure; 
vos délices ? les larmes j vos entretiens î la 
prière ; voftrc compagnie , lejs Anges ? voftrc 
cmploy ? la pénitence ! Eh ! ^ucl crime avez- 
. vous commis pour faire une fi rigoureufe 
pénitence ? Je fuis en eftat do penitent, de 
peur de tomber en eftat de pécheur ; je pré- 
viens la coulpc par la peine ; je bannis 
les plaiftrs dangereux par les douleurs fa- 
lutaires j je ferme ces yeux ’»qui doivenr 
voir le Mclfie , à tous les objets perifl'a- 
blés ; je fandtifîe ecs mains qui le doivent 
baptifer; je purifie ce cœur^qui cft l’autel de 
fon amour, j, je conferve cette voix qui doit 
cftrc l’organe de fes louanges. Pourquoy. 
un filcncen profond ? parce que le Verbe cft 
muet. Pourquoy ,unc vie fi retirée ? Je fuis 
content de n’cftrc connu que dans le Ciel,pcn*- 
dantquc mon Jésus cft inconnu fur la ter- 
re. Non, non, grand Saint, vous avez beau 
.vous dérober aux yeux des hommes , une fi 
grande lumière ne peut eftrc long-temps él- 
.chcc , cette voix éclattcrabien-toft, Ic^Favo- 
' r.y de Dieu fera bien-toft connu des hommes. 
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$. VI. 

Sa Prédication. 

S I la faveur des grands eft un foleil que 
tous les hommes adorent « fi tout le mon- 
de le regarde , h tous les yeux font attachez à 
fa lumière , n’efl-il pas plus raifonnable que 
ceux que Dieu chérit , & qu’il honore de fa 
faveur foient honorez , non feulement des 
fu jets, mais encore des Monarques , non feu- 
Icmcntd'une partie de la terre, mais de toutes 
les créatures qui fe rendent fenfîhles pour 
obcïr à leur commandement. Si-toft que Dieu 
jette fef regards favorables fur la perfonne 
d’ Abraham, illuy va peignant fur la face du 
firmament l’image de fà future grandeur,. il 
compte fà poflcrité par le fable de la mer , il . 
va choifir un peuple forty de fes entrailles 
jnrqnc dans le fond de la mifere, perfecuté 
en Egypte , vagabond dans les deferts , infi- 
dellc dans la PalefUne, captif en Babylone, 
groflier en fes connoifTances , fauvage en fes 
humeurs , terreftre en fes defirs, fervil en fa 
condition , & luy donne fon amour , fà con- 
noifTaucc , fes loix , fon temple , fes fàcrifices 
& fes autels. Ceft un favory. Moyfe emplit 
l’Egypte de miracles , il change l’eau d«s 
fleuves en fang, & il ouvre les flots de la mec 
pour donner pafTage à fon peuple. Ceft un fa- 
vory. jofttc commande au Soleil , Sol contra 
Abaon ne movearis , le Soleil s’arrefte tout 
court, la Lune demeure immobile > toutes les 
Spheresdu Ciel fufpcndcnt leur mouvement, 
rintclligcncc motrice obeït à fa parole. C’eft 
«n favory. Ezçchias couché dans fon lit , d’un 
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fcol foGpir qu’il pouffe de fa poitrine , fait 
reculer la mort de quinze années , & le So~ 
;cil de dix lignes dans l'horloge d’A.chas ; 
c’eft un favory. Saint Grégoire tranfportc 
les montagnes. Saint Antoine fc fait fer- 
▼ir par les lions. Ce font des favoris. Nx- 
mis honorati Çunt amici tut Deus. V eritablc- 
ment, mon Dieu , il y a de l’exccs en voftrc 
faveur , vous en elles trop prodigue y vous ho- 
norez trop cous ceux qui vous aiment ^ mais 
pardeffus tous laine Jean. Car pour aggrandir 
îesautres je vois bien ce que vous faites , vous 
mettez le monde fous leurs pieds pour les fai- 
re paroillcc plus élevez , vous abbaiffez toutes 
les créatures £bus leur puiffance pour en faire 
les Dieux de la nature. Mais pour honorer 
faint Jean vous baiffez vous-mcfme la telle. 
L’Hcmorroïffe trouve fa grandeur à la frange 
de voftrc robbe ^ la Magdelaine à vos pieds, 
laine Jean l’Evangelifte fur voftre fein, faint 
Thomas dans voftrc cofte, faint Jean Bap- 
tifte fur voftrc eefle. Pouvoit-il monter plus 
haut ? pouviez- vous defeendre plus bas î Je 
, ne m'étonne pas fi les hommes l’honorcnt , li 
la Synagogue luy dépefehe des Ambaffades,. 
fi les Roys rcfpeâcnc fa parole, puis qu’un 
Dieu s'abaiffe pour l’honorer. Mais n’y a-t-ii 
point de danger qu’il en abufe ? Nullement. 
Car s’il vouioit s’élever, où- pour roi t - il 
monter plus haut que d’avoir uu Dieu » 
les pieds i 8c s’il le pouvoir , il n’a garde 
de le vouloir. Plus vous l’élevez, plus il s’a- 
• bailTe ,.plus vous le montrez, plus il fe cache. 
Ce flambeau neft fait que pour découvrir un. 
Dieu caché dans les tenebres du monde, cette 
voix n’eft faite que pour publier vos gran- 
deurs. C’eft à mon avis ce que veut dire faint 

A a i) 


Digitized by Google 



iS-f de JèfffS 

Jean au Chapitre i. de fon Apoc. Ce grand 
Apoftre dans fon exil de Pachmos , levant 
yeux au Ciel ( feul refuge qui refte à ceu3(/ 
que le monde perfecucc } entendit tout d’un 
coup un éclat de voix épouvantable qui fie 
trembler toute l'Illc. Etonné d’oiür le bruit 
d’une" trompette en un lieu où il n’a voit 
coutume d’entendre que le rugilTeRicnt des 
Uons, & le fifflement des ferpens , il tour- 
ne la. tefte pour voir ' d’où venoit cette 
Voix, mais' au lieu de voir celuy qui parle 
& qui l’appelle , il n’apperçoit que J i s u $ 
dans un équipage myûcricux , au milieu de 
fepe chandeliers, avec fept flambeaux fore 
éclattans. Cette vifîon porte fa lumière 
avec elle. Saint Jean Baptifleefl une voix qui- 
tonne dans le defert. Au Wuit de cette trom-' 
pette , tous les peuples lèvent la cefle, la 
Paleftine s’ébranle, la Synagogue tourne les 
yeux pour connotüre ce que c’eft, on luy 
demande, tu quis es î Mais il fe cache pour 
(aire patoiflre J esus. Elles- vous un Pro- 
phète ? Non. Le Mclfic î tUon ; Elie î non -, 
ôc quoy donc î owat clamaùtis in deferto , la 
voix de eeluy qui crie dans le defert. Prenez 
garder il y a du myflcre en (a réponfe. Vox cln~ 
voila la voix, où eft eeluy qui parle ? 
voila le meflage j où cft le mcifager ? voila 
l’ambaflade j oùcll l’ambafladeur ?-Il déclaré 
la voix, il fupprime la perforine, pourquoy 
l^un plùtoll que l’autre ^ Il ne pouvoit mieux 
faire , il ne veut point limiter, nos penfées. Il 
nous donne la liberté de pcnferdeîuy ce que 
nous voudrons ; faine Jean ell tout ce quMl y 
y ade grand. Cette voix cil femblablc au Ver-^ 
bequi porte l’idée de toutes les créatures , cl»- 
k all'crablc ce qu’il y a de grand dans, l’un & 

V • t 


Digitized by GoogI 



dam Us Saints, 

l'autre Tcftamenc j c’cit un Josücqui renver- 
se les murailles de Jcrico au Ibn des trompet- 
pes ; c’eft un David qui donne la chafle air 
démon avec le fon de fa harpe j c’eft un Helic 
qui épouvante les Roysde lamajcftc de fa pa- 
role î c’eft un Archange qui éveille le monde 
au premier avcnemenc de Jésus , comme 
l'autre au fécond. Innovi/fîmatuba in voce Ar- 
fhangeli. Tout ce qu’il y a de grand dans les 
Patriarches , de divin dans les Prophètes , d’il- 
luftrc dans les Apoftres, de glorieux dans les 
Martyrs, de beau dans les Vierges, d’admi- 
, table dans la fagciTc des Doéleurs , fuinc Jean 
eft tout cela. ' 

S. Jean eft tout ccqu’rl veut, & n’cft point 
ce qu’il ne veut pas. Ptttari Chriftui fotuit 
nolnit , exiftimart Mejfioi fetuit noluit ; Il 
eft tout j parce qu’il eft la voix du V erbe , cct-r 
te voix die tout, parce que faint Jean a la pri- 
mauté par tout. C’eft une voix triomphante 
qui cric viiftoire dés le ventre de fa mere , 
comme cet enfant tant vanté dans l’hiftoire 
Romaine. C’eft une voix terriblé qui crie la 
penitence dans les deferts. Ses larmes condam- 
nent Bos délices, fcsjcufnes nos gourmandi- 
fes , fou ftlencc nos dettaéHons , fes aufteri- 
Ecznos froideurs. Vox Domini xonctttientis de- 
fertum. C’eô une voix puiflante qui brife les 
Cèdres & humilie les Roys , Vox Domini corr- 
fringentis cedros. C’eft une voix guerrrère qui 
anime au combat , qui donne le lignai à la 
conquefte du Ckl » & non content de cela 
il triomphe de la mort , il brife les fers 
& la prnon , il force mefmc les portes do 
l’enfer , pour annoncer aux Lymbes les nou- 
vclics de leur prochaine liberté.. 
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§. VII. 

Sa mort & fa • defcente dans, 
les Lymbes, 

Q U I N T I U s General de l’armée des Ro- 
mains ayant défait Phiiijme Roy de 
ccdoinc, & retiré la Grecedefes mains, s’a- 
vifa de célébrer les jeux Ifthmiens , pour ren- 
dre fa vi<^oire plus fignalée , remettant dans 
cette alTcmblée publique tous les Grecs dans 
la poâcinon de leur ancienne liberté. Il fe 
trouva fur la place une multitude incroyable 
dépeuplé , que la curio£té & le defir de la 
nouveauté avoir affcmblée par deux diverfes 
mers. T out le monde eftoit en attente , chacun 
defiroit de voir le fuccés de ce fpcâaclc. Que 
deviendra déformais la Grèce, difoicnt-ils, 
quel fera l’cftat de fa fortune î que doit-on 
attendre d’une puiflancc étrangère ? Ce bruit 
couroit par tous les rangs , & templilToit le 
theatre de murmure, & Icscfpritsde curiofi- 
té & d’impatience , lors que tout d’un coup 
en voit venir un Héraut au milieu de l'af- 
Icmblée , lequel après avoir fait filence à foa 
de trompe , publie à haute voix , U paix la 
liberté dé la Grece. A cette voix tous, les afli- 
Aans furent faifîs d’une )oye fi extraordinai- 
re qu’elle ne fe peut concevoir. Ils eurent pei- 
ne a fe fier à leurs oreilles, ils s’enircrcgar- 
doient les uns les autres , & ne fe croyans pas 
eux-mcfmes , chacun demandoit , quà-t-il ditt 
On rappelle le Héraut , non tant pour enten- 
dreque pour voir ccluy qui apponodt une fi 
bonne nouvelle , on luy fait dire encore un 
coup ce qu’on ne pouvoir alTez entendre i.de- 
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rcchcfccdoux nom de paix de liberté char- 
me les cfprits & les tient quelque temps com- 
me hors d’eux - mefmcs dans un profond fi- 
Icnce : mais tout à coup la joye faiünt fon ef- 
fet, & ne pouvant fe contenir au dedans, poufla 
en l’air mille cris d'ailegreffc , & fit retentir 
la terre de mille benedidions qu’ils donnè- 
rent aux Romains. On ne parla d’autre cho- 
fc l’efpace de trois jours j on difoit par tout 
que c’eftoient les premiers hommes du mon- 
de , & qu’il n’apparteuoit q^u’à eux de vain- 
cre , puis qu’ils fçavoicnt u bien ufer de la 
victoire , au contentement mefme des vain- 
cus. Jugez par là de la joye que faint Jean ap- 
porte aux Patriarches & aux Prophètes qui 
eftoient depuis fi long-temps dans les Lim- 
bes. Ames fiiintcs, qui foûpircz dans les tcnc- 
bres d'une trifte captivité depuis tant.de fic- 
elés, donnez trêve à vos regrets : faites filcn- 
ce dans ces fombres cachots , voky l’aurore 
qui s’avance, & le folcil qui fe lève. Allez 
grand Saint porter la joye dans ces lieux de 
crifteffe, & la libertédans ces prifons : allez 
confolcr le» Patriarches par voftre agréable 
prefcnce: allez raconter aux Prophètes 1 ef- 
fet de leurs ptediélions : allez donner a tous 
l’heureulc nouvelle de la venue du Mclfie , 
& mettre fin à voftreambaffade. Pour inoy je 
ne trouve point de fin à vos loiiangcs : l’Eter- 
nité mefme n’y fuffiroit pas. 
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MEDITATION 

Pour la Fefte du grand faine 
Jean-Baptifte. 

Erit mAgnm cor Am Domino. Luc. 

Il fera grand devant le Seigneur. 

I. POINT. 

C ONSIDEREZ qu’il y eir a qui font 
grands devant cux-mefmes, & qui ont 
une haute idée de leur propre excellence , & 
de leur mérite. Mais cette grandeur cllfauf- 
fe & dangereufe j parce que celuy qui croit 
eftre quelque chofe , n'ejlant rien , je trompe 
luy-mefme , comme dit faint Paul , & plusil 
efl grand dans fon e(lime>plus ileft petit en 
effet. §luanto magh fe elevAt,tunto magis ca- 
dit, tanto efi inferior , qüunto major (ibivi- 
detur. C’eA pourquoy le Sage nous donne une 
maxime toute contraire, pour ne point dé- 
choir par noftre orgueil delà véritable gran- 
deur : §l^nto major es , humilia te in omni~ 
htis. Plus vous- elles grand , humiliez-vous 
en toutes choies. C’ell ce que faint Jean- a 
pratiqué divinement , prenant rhumiîiatioir 
pour ion partage , afin de laiHer toute la gloi- 
re à J E s U s-C H R I s T, lüum oportet cref- 
cere , me autem ’minui. A-t-il perdu pour ce- 
la un point de fa grandeur ? Tout au con- 
traire , il a égalé , ou mcfmc furpalTé les plus 
grands Saints au jugement du Fils de Dieu, 

qui 
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luy rend ce glorieux témoignage , qu'il 
n’y a jamais eu un plus grand homme fur la 
ceric. Inter natos mulierttm non furrexit ma- 
jor Uxnne Baptifiâ. 

II. POINT. 

C OnsioeKez qu41 y en a qui font 
grands devant les hommes , dont l’efti- 
ane publique & univerfclle eft une marque 
d’excellence & de grandeur j mais elle n’eft 
pas toujours certaine. Souvent ils eftimenc 
ce qui ne le mérité pas , comme les richelTcs, 
Sc les charges honorables. Souvent ils Te 
trompent au jugement qu’ils font des per- 
fonnes vertueufes , prenant pour vertu ce qui 
n’en a que l’apparence : Mais quand merme 
ils ne le tromperoient pas , leur eftime cft 
de peu d’importance J & ceux qui la meH- 
cent mieux , font ceux qui la recherchent le 
moins. Saint Jean Baptifle Ta méritée plus 
4]ue tout autre > maïs il n’en a point' fait d’é- 
tat. On eft preft de le recevoir comme un 
Prophète j de le prendre pour Elie , Sc mef- 
jiîc de le reconaoiftre pour le Meflie. II ne 
tient qu’à luy de le dire j on le croira à fa pa- 
role : mais il rejette & l’honneur qui luy 
appartient J & celuy qui ne luy appartient 
pas , pour nous apprendre par fon exemple à 
méprifer le jour dés hommes. Diem homink 
ntnv defideravi , tu feu. Seigneur, vous fça- 
vez que je ne dcfîre point de paroilirc, ny 
'd’ayoir de l’éclat parmy les hommes. Leur 
jugeihcnt n’eft qu’erreur, leur loiiangc que 
vanité, leur faveur qu’un peu de fumée. Ils 
font aveugles dans leur choix , intereffez dans 
leurs defteins , iuconftans dans leurs affe- 
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âions , foiblcs dans leur pouvoir > difficiles à 
gagner , difficiles à contenter , difficiles à con- 
ierver, tant, ils l'pnt bizarres dans leurs hu- 
meurs. 

Tirez de là cette confequencc i qu’autanc 
que ceux-là méritent dp gloire, qui dédain 
gnent d’ellrc grands devant les hommes , & 
de fleurit dans le monde : autant 4oit-oa 
blâmer ceux ^ui fe plaifentà fe perdre avec 
le monde , & a périr dans les mifercs du Cè- 
de. ^antufn illi laudandi atque pr&dicandi 
ftmt , qui dignati mm funt cum mundo fiorere : 
tantum inprepandi ^ aceufandi funt, quos pé- 
rir e £um pereunte deleüat.. 


I l I. P 0 1 N T. 

C Onsid£R£Z qü’cCrc grand dcyanc 
Dieu , c’eft cftrc véritablement grand , 
& que Ta faveur doit eftre le feul objet de 
noftre ambition , parce que c'dl Tunique lbut> 
ce de noflre bon- heur, & de noCre gloire.. 
Pefez ce que TAnge Gabriel dit à Zacharie- 
de la grandeur future de Jean BaptiCe. Er#> 
tnagnus coram Domino. 11 fera grand devant 
1 q Seigneur. Et apprenez en mefme temps 
^ en.quoy co.nCCe la folidc gra^ideur dans les 
idées de la fagelTe de Dieu : Vinum é'Jiceram 
non bibet. Jl ne boira point de vin , ny de 
S.’Sernftm. tout ce qui peut enyvret- Eh! dit faint Ber- • 
dt hiat. S. njrdjJeanBaptiftequi eft Saint, qui eft cn- 
apt. ^ (jQï çft TAnge de Dieu mef- . 

me , fortifie fon corps innocent , & vous 
qui çftes pécheur, yous voulez eftre fuper- . 
bernent veftu , mollement couché, dclic^tp- . 
ment traité, j . "Et Spiritu fanlio replebitur ad~ 
hue ex utero matris fua. Et il fera rcmply dç 
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faim Efprit des le ventre de fa mère. Nm~ shtus lo. 
dum cerpore contigerat terram , ^jam mente in nul 4 de s. 
cœlefiihfts verfaifatur , ut cernere f effet in utero, 
qicod Angeles latebM in cœle. Son corps n’a- 
voit pas encoire touché la terre , cjue fon ef- 
pric s’élevoit déjà au delTus des aftres, & il 
voyoit du ventre de fa mere , ce que les An- 
ges n’avoient pas encore veu dans le Ciel. 

}, Et multos piiorum ifra'él convertet ad Do- 
minum Deum ipforum. Et il convertira plu- 
heurs des Enfans d’Ifràcl au Seigneur leur' 

Dieu 4. Et ipfe prscedet ante ilium in Spirim 
& virtute Eli&. Et il marchera devant luy 
dans Tefprit & dans la vertu d’Elie , pour réu- 
nir les ccEurs des Peres avec leurs enfans , ' ■ ' 

8c r’appellcr les incrédules à la prudence des 
juftes, pour préparer au Seigneur un peuple 
parfait. Voila la véritable mcfiire de la gran- 
deur de faint Jean. Voulez- vous fçavoir à' 


quel degré d’excellence il eft parvenu ? Voyez 
Je rang qu’il tient auprès du V erbe. T outes 
fes prédications , toutes fes aftions , toutes 
les parties de fa vie ne font que des prepa- 
rations>à la venue du Meillc , il marche im- 
médiatement devant luy , Tanto fropinquior S.'Bern ferm. 
Deo , qumto vox verbo vicina, dit laine Ecr- ^ 
nard. Il approche aulÉ prés de Dieu , que * 
la voix de la penlec. Car c’eft la voix du 
Verbe , qui n’eft qu’une exprelfion de fes 
grandeurs. Il n’y a rien entre- deux, il pafle S.^ug.fèrm. 
les Patriarches & les ï^rophetes , & pour eftre ^.deS./onn, 
au deflus de luy , il faut eftre plus qu’hom- 
me , il faut eftre Dieu. §l^ifquis loanne plus 
eft , non tantum homo , fed Deus eft. Ap- 
prc||É||i|uc la vertu fait toute la grandeur dâ 
l’ho^Ve, 8c le' péché là balTeflc. G^uantitas S.Bern.fer^. 
euitefaue affm A Aftimeturde rmnfurd charitatiSi 
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ut fcilicetquA multUm charitatis habet, magnx : 
quéi parhm , parvA : qus, nihil, nihil fit , dicente 
Apoflûlâ. Si charitatem non hahuero nihil furn. 

Il faut mefurcr la grandeur d’iine ame à la v 
charité. Celle qui en a beaucoup eft afTuré- 
ment grande : Celle q;ui en a peu eft petite : 
Celle qui n’a rien du tout, rfcllrien, félon 
ce que dit l’Apoftre ; Si je In charité je 
ne fuis rien, 

MEDITATION 
Pour la Fefte de faint Gallican. 

jyeo gratins , qui dédit nobis viBoriam per 
Dominum nofirum lefum Chrifium. i. Cor. 

J/. 57 - 

' Rendons grâces à Dieu , qui nous a doa- 
né la vidoire par noftie Scignçur Jésus?- 
Christ. 

"Deo autem gratins, qui femper triumpênt nos 
in Chrifto lefu , ^ odorem notitin fu& mnni~ 
fefiat per nos in emni loce. x. Cor. i. 14. 

Je rends grâces à Dieu -, quirnous fait tou- 
jours triompher en J e s u s-C h R x s T , 8c 
qui. répand par nous en tous lieux l’odeur 
de fa connoiflancc. * 

I. POINT. 

C O N SX DIREZ que c’eft la Crcd|Wc 
Jesus-Christ qui a rendmi^c 
Gallican victorieux de fes ennemis , 8c qui 
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Ta fait triompher du Roy des Scythes. A 
peine eut-il fait vœu de croire en J e s u s- 
Christ, fc voyant abandonné des liens, 
en danger de tomber entre les mains des Bar- 
bares , qu’un Ange luy apparut portant fa 
Croix, Se luy dit : Prenel^ vofire épée fui^ 
tttz-moy : Et en mcfme temps il apperccuc 
autour de foy des troupes armées qui l’cn- 
eourageoient, en luy difant : Nous fommts -wc- 
nus pour vous accompagner : fortez. de la Ville , 
entrez, dans le Camp des ennemis , ^ regardant 
à droite a gauche , i'épée nué k la mai», 
avancez toujours jujques a ce o[ue vous foyez 
arrivé a la tente de leur Roy. Son obeïflance 
fut fuivic d’une vidoire miraculcufe : Une 
terreur foudainc troubla l’Armée du Scythe,- 
qui fut obligé dans cette confternation gene- 
rale, de fc jetter aux pieds de Gallican, & 
de luy demander la vie. 

Apprenez que le Chreftifen n’a point d’au^- Crux-clypeuî, 
très armes que la Croix , pour triompher de «que armatu- 
tous les ennemis de fou faluc. C’eftfonbou- ^ 
dier , c’eft fou épée , c’eû rinftrument de 
fes victoires , & fon trophée contre les Dé- lum. s.foan. 
mons. Exercitata mens adpr&lium confumman- Damaf l 4, 
dum non aquilWtum pr&fert imagines nec Dr a- féti, 

cônes , fed in- cruce Chrifii, in lefu nomine 
progreditur ad pr&liUm , hoc figno fortis , hoc ve- 5^ jtnbrop. 
xillo fidelis L’amc qui a appris à combattre /. t. de\Abra>. 
contre Les puiffances de l’Enircr , ne porte point ham. c.7. 
devant foy , ny des Aigles , ny des Dragons 
dans fes Enfeignes , dit laint Ambroife, mais 
elle va au combat avec la Croix de J esus- 
G H R I s T , & fous les aufpices de fon Nom . 

C’eft: ce figne qui luy infpiic de la force, c’eft 
cet étcnclart qui la rend fidelle. In hoc figno 
vinces. Prenez la Croix^ portez- la haute- 
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ment , ne la traînez pas comme les lâches , 
vous ferez viâorieux comme faint Gallican-, 
vous le ferez comme Conftantin , fous Iccjutfl 
il combattoit. In hoc figne vinces. 

\ 

II. P O I N T. 

O 

C O N s 1 D E R E^z qiie c’eft la Croix At 
J E s U s-C H R I s T qui l’a fait triom- 
pher de luy-mcfmc,en renonçant à la gloire 
des armes, & à tous les honneurs que la for- 
tune luy pTomettoit comme le fruit de fes vi- 
ctoires. En effet fî-toft qu’il fur inftruit dans 
les myftcrcs de la Foy, & qu’il eut rcccu le 
Bâptefme, ilfefit un admirable changement 
dans fon cosur , qui de vidorieux le rendit 
captif de fon Libérateur , dont la vie & la 
mort luy caufoient une grande admiration , 
& un genereux defir de l’imiter. Il difoit que 
cet eftat de pauvreté, d’humilité, & de fbuf- 
france que Jbsus-Christ avoit em- 
braffé, edoit digne d’un Dieu, qui eit infini- 
ment au delTus de tous les biens de la terre, 
& qui n’elt venu au monde que pour nous en 
enfeigner le mépris ; Et quand fes Capitai- 
nes luy parloientdc fon tri<lRphc,de l’hon- 
neur de fon Confulat, & de fon mariage fu>- 
turavec la Princefle Confiance fille de feinte 
Helene, & de Conftainin , il répondit que le 
Fils de Dieu ayant mis fa gloire dans la Croix, 
ne luy permettoit pas de chercher celle du 
monde ; & que la Princeflè qui avoit confa- 
cré fa virginité à ce divin Epoux, luy appre- 
noit à méprifer les plaifirs*, anfiî bien que les 
grandeurs du fiecle , qu’il efioit refolu de 
fuivrefon exemple, & qu’il ne penfoit plus 
à faire la guerre qu’à fes propres pa fiions , 9c 
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â fcs vices, qui eftoient fcs plusgrânds enne- 
mis. Il ne tarda gucres à exécuter un fi gé- 
néreux deffein , il preffa tant l’Empereur , 
qu’il luy permit de fe retirer de la Cour : Il 
donna la liberté à citïq mille fervitcurs, il 
difiribua fcs biens aux pautres , & ne fe re- 
ferra que quelques terres qu’il avoir auprès 
de la ville d’Ofiia , à quatre lieues de Rome, 
pour fervir à la'fubfiftancc de l’Hôpital oà 
il s’efioit enfermé avec un faint homme nom- 
mé Hilarin , poùr s’employer aux exercices 
de la charité chrcfticnnc. Cette merveillcrf- 
fe converfion fit d’un grand Guerrier un plus 
grand Saint , dont la Vertu attira Tadmira- 
tion de Tunivers, On venoit à OAia de tous 
les quartiers du monde , pour voir ce favory 
du grand Conftantin , ce General d’armée , 
deux fois Conful de Rome , devenu ferviteur 
des pauvres qu’il recevoir & traittoit dans la 
maifon , avec autant d’humilité , de douceu/> 

& de ferveur que fi c^euft cfté Jésus- 
Christ mcfirtc. 

Ne vous contentez pas de voir & d’admi^^ 
rer ce rare exemple de charité , tâchez de 
l’imiter , rangez- vous fous l’étendart de la 
Croix jJesus-Christ vous appelle au 
combat , il vous attend avec toute la milice 
des Anges , & vous préparé une Couronne 
dans l’éternité. Hetu ipfe omnium ReBor , ac D. 
Dominus , cum ormi Angelomm militid certU'^ »« 
men ttfum eujpeBat f tibitpte eontru Diabolutn 
Àimicmti parut Aternitatis coronam. 

III, POINT. 

C Onsid ereZ qûc c’eft la Croix qui 
a rendu faine Gallican viflorieux de» 
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Tyrans & delà mort, & qui le fait triom- 
pher dans le Ciel. Le fervice qu'il rendit à 
J E s U s-C H R 1 s T crucifié ^ans la perfon- 
nc des pauvres rcfpace de trente ans , durant 
Je règne de Confiantin, & de fes enfans, me- 
ritoit une aufii riche couronne que celle du 
martyre. Il la trouva fous l’Empire de Ju- 
lien l’Apofiat, qui le bannit de l’Italie, & 
l’obligea de fe retirer dans la ville d’Alexan- 
drie , où refufant de prefenter de l’encens aux 
Idoles, comme il l’avoir déjà rcfuféà Ofiia,il 
fut condamné par le Juge Tcrentian à perdre 
la tcfic. Decuit nimirum ut toties viSlor cœlum 
laureutus ingtedentur , triumphalem currum 
manibus fauperum trahentibus. Il efioit bien- 
feant qu'un chef tant de fois viâorieux pac 
la vertu de la Croix entrai! dans le Ciel cou- 
ronné de lauriers , de que le char de^fou 
triomphe fal! tiré par la main des paur 
vres. 

igitur times er/teem , per quam itur ad 
Regnumî Pourquoy donc, ame timide, crai- 
gnez-vous la Croix y puifque c’eft pas elle 

Î ju’oo parvient au Royaume des deux ? Il 
aut vous refoudre à foufirir , fi vous voulez 
aimer J £ s u s , & vivre & mourir dans fon 
fervice. Pluft à Dieu que vous fullîez digne 
de fouffrir quelque chofe pour le Nom de 
Jésus ? Q^Jlc gloire en recevriez-vous f 
Quelle joye en auxoient tous les Saints? Et 
quelle édification en recireroient tous les fi- 
dclles ? 

*IHS* 
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I. MEDITATION 
Pour la Fcfte de faint Pierre. 

ij. Juin>- 

Tu et Petrus,^^ fuper hmc Petram nAificu- 
boEcclefiam tneam. Matth. 

Vous eftcs Pierre , Sc fur cette Pierre je 
baftiray mon Eglifc. 

I)e l'éteSHon de faim Tierret & die 
changement de fin nem. 

I. POINT. 

C OmsijdeRiz les rares prérogative? 

<le réledion de faint Pierre à la'ciignicè 
de Chef de l'Eglife. i 

I. Le Pere Etemel Vu choifi , en luy révé- 
lant la divinité de Ton Fils; Êeutus es Simon yijgjaeo ^ 
Sar~lona , (juia caro fingms non reveUvit Vorag. Ar- 
tibi. fed Pater meus qui in ccelis efi. Vous eftcs chief. Janu, 
bien-heureux Simon fils de Jean , parce que ^ 
ce n’cft point la chair nylelàngqaivous ont 
révélé cecy^ mais mon Pere qui eft dans les 
Cieux 

X. Le Tils de Dieu Va éprouvé , en fondant 
ià foy & Ton amour. 11 fonda (a foy avant 
que de luy promettre les clefs de fon Royau- 
me : Vos autem quem me ejfe dicitis t Et vous- 
autres , qui dites- vous que je fuis } Il fonda 
Ion amour avant que de les luy donner. Simon 
Joannis diligis me plus his ? Pierre , m’aimez- 
vous plus que ccux-cy î 

Le S. EJprit Va confirmé au jour de la^ 
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Pentecofte , en répandant fnr luy avec one 
riche cfFufîon la'picnitudc de fcs dons : ^go 
confirmttvi columnns ejttt. J’ay afFermy les co- 
lomnc's "de fbn cftat > & j"ay rendu (à foy iné- 
branlable. 

4. Toute la, tres-fainte Trinité ïny a donné 
un pouvoir admirable fur l’Enfer : Porta {»- 
feri non pTAvalebsmt adverftM eam. Sur la ter- 
re : S^odcumque liganjeris fuper terram , erit 
ligatum in cœlis. Sur le Royaume des Cieux. 
"Et tibi dabo claves Regni coelorum. 

Admirez icy la libéralité 5c la bonté infi- 
nie de Dieu. Pour un ade de Foy , ib donhe 
à faint Pierre les clefs de Ibn Royaume : 
Confiituit eamBomimim domUs [uAtO* Ptinci^ 
pem omnis pojfejfionts fu& ; Il luy donne l’au- 
thoritéabfoluë dans faMaifon, Ôc il l’établit 
Souverain dans tout fon Royaume. Pour une 
Court^priere , il donne le Paradis au boii La'r- 
ron : HodiemetumerisinParadifo. Et pour im 
Terre d’eau il promet à chaque fidelle une 
éternelle récompenfe. Eh ! qui ne ferviroit 
de grand .cœur un Maiftre fi magnifique ? 
Seigneur , il n’appartient qu’à vous de traitter 
vos ferviteurs avec, une fi cxceflîve charité. 
Solusefi Deus, quifrufira nmqunrn quart potefl, 
nec cum quaritur , inveniri iton poteft. Doceatte 
experimentum tuant , aut fi non , experte crédita' 
non mihi, fed fanélo , qui ait : Bonus es, Domi^ 
ne, ^erantibus in te , anima quarenti te. Il n'y 
a que Dieu feul qu’on ne cherche jamais eu 
vain, Sc qu’on peut toujours trouver quand 
on le cherche. Croyez-en voftre propre ex- 
périence 5 finon , croyez - en , non pas raoy, 
mais un Saint, qui dit pour l’avoir expéri- 
menté : Seigneur , vous eftes bon à ceux qui 
cfpercnt en vï>us ^ 5c à l’ame qui vous chccchc.- 
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C On SIDEREZ pourquoy le Fils de 
Dieu changea Je nom du Prince des 
Apofties /avant quedeluy promettre les clefs 
du Royaume des Cieux. Ce changement ex- 
térieur eftoitune marque du changement in- 
térieur qu’il vouloir faire dans fa perfonne, 
& dans les mœurs j en fa perfonne , l’établif- 
fant fur le Thrône de fon Eglifej & en fes 
mœurs , luy donnant un fond de grâce & de 
vertu proportionné à la grandeur de fon eftat. 
Tu vocaberis Cephof. Déformais on vous ap- 
pellera Pierre. Comme s’il luy difoit : Je 
veux faire un mcrveillcnx changement en 
,voilre vie & en voftre condition. Vous n’c- 
titz jufqu’icy qu’un fimple Pefeheur, vous 
ferez mon Vicaire en terre. Vous n'aviez 
qu’une pauvre barque à gouverner, je vous 
donnerayle timon de mon Eglife. Vous n’a- 
viez que des filets à manier, je vous donne- 
xay le filet de l’Evangile , dans lequel vous 
prendrez toutesrles Nations & tous les Peu- 
ples de l’Univers. ’ Vous n’aviez que des flots 
& des vents à combattre , vous aurez fur les 
bras toutes les puiflances du monde , & vous 
en ferez vidorieux. Enfin vous ne preniez 
auparavant que des poiflbns , je vous feray 
pcicheur des hommes , & je vous donneray 
pour voftre employ la conquefte des âmes, 
& l’empire de tous les cœurs. Faciam •vos 
pifcaîores hominum. 

Ce n’cft pas feulement pour marquer k 
changement d’eftat qu’il change le nom de 
ce» Àpoftre : c’eft encore pour marquer le 
changement de fes mœurs. Et c’eft par cette 
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laifon que les fouverâins Pontifes qui fucce- 
dent à laint Pierre , changent de nom à fon 
exemple , pour fc fouvenir du changement 
de leur vie, qu’ils font obligez par la digni- 
té de leurs Charges , de porter au plus Haut 
point delà perfeélion. ÂulTi eft-ce un effet 
ordinaire des grands honneurs de porter un* 
changement remarquable dans les efprits. 
Honores mutant mores Mais il y a cette diffc- 
rence que rencontrant un cfprit bas , il le 
rendent infolent } s’il eft timide , il devient 
cruel 5 s’il eft léger , il devient brutal & im- 
pie. Mais s’ils trouvent un cfprit bien-fait, 
ùn cœur noble & généreux, ils luy impri- 
ment d’excellentes qualitez , pour égaler fà 
volonté au pouvoir qu’il a de faire du bien à* 
tout le monde. Louis X 1 1. cftant follicité 
de venger les injures particulières qu'il avoit 
rcceucs avant fon avènement à la Couronne, 
£t une repartie digne d’un grand Monarque; 
Le Roy de France, répondit-il , ne venge point^ 
les querelles du Duc d'Orléans. Gela veut dire 
fc ne fuis plu» ce que >’eftois cftant Duc d’ Or- 
léans , j'ay changé d’intereft» en changeant 
de qualité. Le Sceptre que je porte me don- 
ne le moyen de me venger, mais il m*en 
ofte la volonté : & fi j’ay plus de puifiancé 
que je n’avois auparavant , je dois avoir aufïi 
plus de clemencc & de bonté. Les petites 
étoiles ont de malignes qualitez , mais le 
Soleil n’a que des influences favorables. Les 
foudres abbattent tout , les torrens empor- 
tent tout, les embrafemens confirment tout,, 
mais la main du Prince doit cftre comme 
celle de Dieu , qui eft toujours pleine do 
biens , & qui ne prend les armes qu’à regret, 
pour faire jufticc de nos crimes^ 
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III. POINT. 

C ONSIDEREZ ^urquoy le Fils de 
Dieu ayant promis les clefs de foa 
Royaume à faine Pierre durant fa vie mor- 
telle, il ne les luy a données qu’aprés faglo- 
lieufe renailTancc du tombeau. ^ 

En premier lieu , il n'elloic pas raifonna- 
blequc laine Pierre ouvrift le Ciel avant foa 
cher Maiftre ,qui ne le devoir ouvrir que par 
la mort. Car le pouvoir des clefs dépendoie 
de la Palfion , d'où cous les Sacremens cirent 
leur origine Sc leur vertu. Il ell vray que 
iCoute la vie de J e s u s-C h r 1 s t elloic une 
Pallion continuelle. D’où vient que le S.Efprit 
joint fouvencdansi’Ecriture faince,la nailTancc 
,du Seigneur avec fa mort. Filiuâ nattu nobis, J pi, 9, 
tujus imperium fuper humerum ejus : Et l’Eglilc 
fuivanc la mefme conduite : Deut qui TÏÏium 
tuum camem fumere, ^ Crucem fubire fecifii; 
pour montrer par ces deux extremitez qui 
renferment toute fa vie , qü’clle n!a efté qu’une 
perpétuelle fouâxance. Mais parce que cette 
continuelle foufFranoe n’a efté confommée 
.que par là mort , & par l’elïulîon de fon Sang, 

.c’eft à là mort qu’on en attribut la force & ' 

la vertu , parce que c’eft à elle que toutes les 
parties de là vie le terminent. 

En fécond lieu , le Sauveur du monde pré— 
voyoit la cheuce dé Gau Difciple , & dans cette 
vVeuë,il ne vouloir pas luy donner le fouve-' 
rain pouvoir fur fon JEglife , qu’aprés luy avoir- 
fait pleurer fa faute, & recouvrer là grate 
pair la pcnicence , afin qu’oU ne pùft pas dire, 
ny foupçonnerqu’ileuft jamais perdu les clefs ■ 
du Ciel. . 
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Et puis il cftoit à propos de les mettre ca- 
rre les mains d’un homme c]ui n’cuft pas l’cf- 
prit d’Elic pour fermer le Ciel , ou pour en 
faire dclcendrc le feu fur les pechenrs, mais 
un efpric de douceur pour compatir à leur 
mifere , & les porter dans fes entrailles com- 
me Moyfc qui fouhaittoic d’eftre effacé du 
Livre-de-Vic , fi Dieu ne détournoit fa co- 
lère, & ne pardonnoit à fon peuple. C’eft 
pourquoy il nous a donné pour Chef un hom- 
me pécheur comme nous , mais peniteut ; afin 
O UC de fa part il euft de la tcndrcfl’e pour nous, 
le fouvenant de fa fragilité j & que de la nô- 
tre nous cullîons plus de confiance en Dieu, 

6 plus de couragc & de ferveur pour faire 
pcimencc à fou exemple. 

Enfin il faut encore ajouter que le pouvoir 
de remettre les péchez , Sc d’ouvrir le Ciel 
aux pécheurs par le moyen des Sacremens, 
oftun privilège non de la Synagogue , mais 
de l’Eglifc, qui eft fortic du facré collé de 
Jésus - C h r i s t crucifié. La Loy de- 
mande cette grâce , & la promet à l’avenir , 
mais l’Evangile la donne. La Loy com- 
mande, mais l’Evangile donne la force d’o- 
bcïr. La Loy menace , mais l’Evangile con- 
fole; La Loy nous montre le chemin du Ciel, 
mais l’Evangile nous l’ouvre. Il n’cftoitdonc 
pas convenable d’en donner les clefs à faine 
Pierre avant la fin de la Synagogue , il fà- 
loit attendre le temps de l’Evangile , qui com.- 
raencc où la Synagogue finit , c’cll à dire à la 
mort de’JjE s u s-C h R i s x.~ 

Quelle obligation n’avez - vous donc pas ' 
à cet adorable Sauveur , de vous avoir raie 
naiftre dans un temps fi favorable , & d’a- ' 
voir donné à fon Vicaire en Terre un pouvoir* 


t 
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avantageux pour vous & pour tous les- 
fîdellcs , qu’eft ccluy de remettre les pcchez , 
de purifier les âmes, de les retirer de l’abyf- 
me,de les reconcilier avec Dieu, de les ju- 
ftificr, de leur ouvrir les portes du Paradis, 
de leur eu faciliter & applanir le chemin , Sc 
de les rétablir dans Iç droit que nous avons 
au Royaume de Dieu , par les mérites de Ibn 
Fils ? 

O bonté infinie de mon Sauveur, quelles 
aidions de grâces vous puis-je rendre pour un 
bien-fait u fignalé ? Et fi je n’én fçay pas ufer, 
quelle exeufe auray-je après ma mort, fi je 
CEOUve le Ciel fermé faute de recourir de bon- 
ne heure ^ux Clefs que vous avez laiifées à 
vos Minières pour me l’ouvrir ? 

II. MEDITATION 
Pour là Fefte de toit Pierre.' * * 

De f$ dignité & de fin pouvoir fiu-^ 
verain & univerfel dans VEglifi . 
en qualité de Chef, 

Ecee lapis quem dedi coram J e s u. Su- 
per lapidem unum feptem oculi func. Ecce • 
ego cîdabo fculpturam ejus, ait Dominas - 
exercituUjm, & auferam iuiquitatem terr*, - 
illius in die.unâ. Zach. $. 

Vfficy la pierre quej'ay mife devant) b s us. 
il y a fept yettx fur une feule pierre. Ç'eji de ; 
ma main qu'elle fera taillée 0 * ciselée » dit le 
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Seigneur des urmées. "Et j effaceray en m J0t» 
l'iniquité de cette terre. 

R E M A R QU E. 

Thcodorct (Ut que cette pierre myftcricu» 
fc cft une figure de Zorobabel qui devoir cftrc 
entre les mains de Dieu comme une pierre 
angulaire, fur laquelle il vouloir rétablit la 
maifon de David. Saint Jérôme alfure que 
c’eft la figure de J e su s-C h R i s t ,qui eft 
l’unique fondement du làlut. Eundumentum 
altud nemo potefi ponere j fritter id quod fofitum 
efi. De Cardinal Pierre Damien dit qu’elle 
reprefente les Prélats de l'^life, & foi vaut 
;£a penfee nous la prendrons icy pour une fi- 
gure du pouvoir univerfel de faint Pierre en 
qualité de Chef de t(jüttf' l*Eglife> 

1. P o'UN t: . 

C O N s I D E R £ 2 en premier lieu', que le 
plus grand honneur qu'tin homme mor- 
tel pnilTc recevoir far la' terre; cil de tenir la 
place dcjBsus-C«RisT dans la Mo- 
narchie ipirituclle de ion Eglife, Car fi les 
plus grands Saints feglorifient d’eUre les en- 
fans de cette divine Epoufe , quelle gloire 
fera-ce d’en élire le légitimé Chef, & par 
conrequent le Pere de cette grande Famille, 
qui comprend tous les Eleus & tous les Peu- 
ples fidellesdc l’Uni vers ? Or c’eft en cette 
qualité que nous devons honorer faint Pierre, 
À: ‘tous fes foccefieurs que le Fils de Dieu 
nous a laiflcz , comme les Lieutenàns for la 
terre , & comme les Peres dé noâ âmes , à qui 
nous devons rendre une refpe^aeafeobe’if-' 

fancc« 
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fance. Car G nous n’avons rien de plus cher 
que le {àluc éternel de nos âmes , nous ne 
pouvons a/Tcz reconnoiftre ccluy qui lésa tou- 
tes rcceuës en dcpoU des mains dejESus- 
Christ, qui les porte dans fon fein , qui 
les enfante à la grâce , qui les nourrit à l’im- 
mortalité, & quia les clefs du Ciel pour leur 
donner entrée dans la gloire. Ecet lapis, quem 
dedi coram leftt. Voila la pierre fondamentale 
que le Pere Eternel a pofée de là main en pre- 
fcnee de fon Fils pour foûcenir tout l’cdificc 
de Ibn Eglife. Si vous ne bâtilTcz fur ce fer- 
me rocher , li vous ne l’avez pour appuy de 
voftre foy , vous n’amaflez que des ruines, 
voftrc lalut ne peut cftrc en alTuranee. 


II. POINT. 


C Oksiderez que le gouvernement 
de l’Eglife univerfelle eft M onarchique, 
& par conkquent que le Chef qui la gouver- 
ne eA unique. Car li c’eA le propre de la Sa- 
gclTc Incréée de mettre l’ordre par tout , il ne 
faut point douter qu’il n'ait mis dans fon 
Eglife le plus parfait , qui eA celuy de la 
Monarchie. Super lapÛem mum feptem oculi 
funt. la nature multiplie les choies impar- 
faites , mais les excellentes font uniques. Dans 
un Royaume il y a plufieurs Officiers, mais 
il n’y a qu’un Roy': Dans le Ciel il y a plu- 
lîcurs étoiles, mais il n’y a qu’un Soleil ; 
Dans le corps il y ap lulîeurs membres , mais 
il n’y a qu’une tcAe. Ainfi dans l’Eglife il 
y a plufieurs Prélats, pluficursDofteurs , plu- 
fiçurs ConfelTeurs , plufieurs Martyrs, mais 
il n’ya qu’un Chef vifiblc de la Monarchie 
univerfelle. Solus Fetrus daves accepit : die 

Ce 
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Optât de Miicvis. Saint Pierre feul a ttcca - 
les Clefs de J e s u s-Ch r i s t. Vms Prsr- 
lattis efi univerfalts 'Ecclefis, , dit faine Bona- 

■ venturc fur l’onzième Chapitre defaintLuc. 
II n’y a qu’un Pafteur de l’Eglife aniverfellc. 
C’eft un Soleil , dit Hugues de faint 'Vi<51or, 
au fermon foixante-quatriéme , lîngulier dans- 
fon excellence^ unique dans fon pouvoir , cUm 
foli' Vetro dicium ejfe confiet tt* es Petrstf , 
fuper hanc Petram adificaho EceUfiam meam, 
parce qu’il eft confiant que c’eft luy feul à 
qui on a dit. Vous elles Pierre fur cette 
pierre je bâtiray mon Eglifc. Pourquby luy 
feul ? parce que , comme dit faint Gypricn. 
Deus mus , Chrifius mus , una Eedefia, 
0» Cathedra una , fuper Petrum <voce D<t- 
mini fundata. Dieu eftun,Jssus-* 

C H R I s T eft un , l’ïglife eft une, & la Chai- 
re de l’Eglife eft une, fondée fur S. Pierse 
par la voix de J e s u s-C h R i s T. Et de- 

, redicf, Eccle/ia qtu ma efi , fuper unum qm 

■ elaves accepit , voce Domini fundata efi. L’E- 
glife qui eft unique, a efté fondée fur un feul 
qui a recen les clefs par la voix dejESUs- 

,C H R I s T. Pourquoy luy feul ^encorc une 
fois ? Parce que Dieu eft ennemy de la divi- 
fton, 9c. par cette raifbn, comme dit faint Jé- 
rôme, Vnus eligitur , utcapite confiituto . fehif- 
matif tolleretur occafio. Du nombre des douze 
•Apoftres il en choifît un, pour ofter par l’unité 
du Chef qu’il établit , toute occafîon de fehif- 
rae & de divifîon entre les membres, qui ne 
doivent avoir qu'un cœur & qu’une ame , 
h’ayant qu’un Chef. Celuy qui hait fon pro- 
chain fe ferme tellement toutes les portes du Ciel 
qu’il n'en trouve plus par ou il puijfe entrer. 
Car fi quelqu'un bannit la charité de fon cœun,. 


I, 
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a'Oec qtul front oz.e-t-il fe'prefenter devant Dtea, 
qui eft la charité mefme? 

III. POINT. 

C Onsid^eRez qac l’Eglife univcr'- 
fclle a fon centre dans le cœar de J e-* 
sus-ChRist, par confequent comnvc 
dans an édifice le fondement eft toujours le 
plus prés du centre : de mefme dans l’Eglife 
laint Pierre qui en eft le fondement , eft 1er 
plus prés dejEsusCHRisT. D’où il s’en- 
fuit qu’il a l'éminence fur tous , & qu’au lieu 
que le fondemem des édifices materiels eft tou- 
jours le plus bas, parce que leur centre eft 
dans la tetre , fàint Pierre au contraire eft le 
plus haut & le plus élevé en dignité, parce 
que le centre de l’Eglife eft dans le Ciel. 

, De là vient qu’il a la primauté & la préé- 
minence par tout. Et educet lapidem prima- 
rium , exAqieabit gratiam gratu ejw. Il eft 
le premier Confelfeur de la divinité de fon 
Maiftre r Le premier heritier du Ciel , bapti- 
fé de la main de Jesus-Christ : Le 
premier confirmé par la defeente du Saint 
Efprit : Le premier au lavement des pieds : 
Le premier au tombeau du Sauveur reffufcii- 
té : Le premier Pafteut qui tient rAlfcm- 
blée des Apoftres après l’Afcenfion; Le pre- 
mier Prédicateur de l’Evangile qui conver- 
tit les Juifs & les Gentils : Le premier qui 
fait des miracles après la réception du Saint 
Efprit , en confirmation de la foy : Le pre- 
mier crucifié pour le nom de Jésus- 
C H R 1 s T : Le premier canonifé & déclaré 
Bienheureux. Beatus es Simon Bar jona^ Le pre- 
mier reconnu Sc honoré comme tel dans 

Ce ij 
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S. Marc fie 
bâtir Une Egli- 
fc qu'il dédi» 
â Dieu en 
l’honneur de- 
S. Pierre r Éc 
S. Sabinieii en 
bâtit une au- 
tre en Fran. 
te lors que S.. 
Pierre eftoic 
encore en ris; 
Barea, ». t. 
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l’Eglifc, qui a confacré des Temples en fon^ 
honneur mcfme avant fon martyre. Qu'de- 
vons- nous faire nous autres , maintenant qu’il 
eH: dans le Ciel , & que fette pierre fonda- 
mentale de l’Eglifc militante cil changée en 
un Soleil, dont les influences favorables con- 
fervent l’Univers, & s’étendent à toutes les 
parties du Royaume de } e s u s-C h r i s t 
jufques à la confommatjon des ficelés ? 

IV. POINT. 

G Onsidere z que faint Pierre n’a 
pas feulement l'unicé ^ la prééminence 
de Chef dans l’E^lifc de Dieu, mais encore 
runiverfalité; en vertu de laquelle Ibn pou- 
voir s’efiend à tous les temps , &c a toutes les 
parties du mondel Car il efl évident que 
les fondemens d’un édifice ne doivent pas 
avoir moins d’étendue que tout le corps du 
bâtiment , autrement les murailles portant à- 
faux tomberoient bieu-tofi en ruïne. Or 
l’Eglifc s’étend d’une extrémité d^u monde.à 
l’autre ; A mari t4fque ad mare. Par con- 
fequent l’authorité de -5. Pierre qui en cfi le 
fondement , doit ayoir la mefine étendue , & 
renfermer tout TUnivers. Que nos héréti- 
ques s’oppofent tant qu’ils voudront à fà gran- 
deur, Sc qu’ils tâchent de détourner le fens 
de CCS paroles : Ta es Petrus. Vous elles 
Pierre , & fur cette pierre je bâtiray mon 
Eglife , je ne m’en étonne pas. Ce font des 
A'ccphalcs qui ne veulent point de Chef qui 
'les gouverne. J’ay bien d’autres garands , & 
de plus fidelles interprètes des paroles de 
J E s U s-C H R I s T. J’écoute avec refpcél 
k fentiment commun des Saints Pères que 
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V î)i'eu a mis dans Ton Eglilc comme les lu> 
xnicrcs qui nous éclairent , & les Maiftie» 
qui nous inftruilcnr. His verhis Chrifités Pe^ s.Chryf.hem, 
trum univerfo orH prAponit. Dit làint Chry- Mmh. 
foftome : Le Fils de Dieu par ces paroles 
établit faint Pierre le Chef de l’Univers. 

Petr» dicitur Petrus , faxum totius operis Chri- S.Amh.ftrmi 
ftianif dit faint Ambroife. Pierre eflappellé '^7* 
le roc fur lequel çft appuyé l’ouvrage de là • 
Religion Chreftienne. Hit verbis Petro totitu 
EccleJtA cura commijf» ejl , dit làint Grégoire», 

Par CCS paroles la charge de toute l’Eglifc a 
efté commilc à faint Pierre. PafcitPetms agnot» 
pafeit ; pitÇcit Filios , pafeit ^ matres : 

Régit fubditos , é* FfAlatos. Omnium igitur 
Pajtor efl , quia prater Agnos , ^ oves in Rcclefi» 
nihil eii. Pierre paift les Agneaux , & il paift 
aufli les oüaillcs : Il nourrit les enfans, & il 
nourrit aufli les mères : Il gouverne les fujcts> 

& les Prélats. Il ell donc le Pafleur gênera- 
lemcoc de tous , parce qu’il n’y a dans l’Eglife 
que des oüaillcs & des Agneaux. 

Je m’arrefte au témoignage de l’Eglife 
aftcmblée en corps, qui ne reconnoifl point 
4’autre chef univerfel que faini; Pierre. Faut- 
il aflémbler des Conciles ? Lucentiusau Con- 
cile general de Calcédoine , affure que jamais 
il ne s’efl tenu ajacun Concile fans l’autho- 
rité du Pape. Faut-il prefider à leurs aflem- 
blées ? Saint Pierre a prefidé en perfonne au 
premier Concile de l’Eglifc , & depuis fes 
SucccfTcurs ont prefidé aux autres, ou par 
cux-mefmes, ou par leurs Légats, qui repre- 
fentoient leurs perfonnes. Faut-il confirmer 
leurs Decrets ? Les Pères du Concile de Cal- 
cédoine prient le Pape Leon d’honorer leur 
jugement de fon approbation. Rogamus, uttuk 
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Tiecretis nofirum honom judicium. Le Coa** 
cilc d’Arles en ranncc'ji4. demande au Pa- 
pe Sylvcftre la publication de fes Canons. Ec 
au Concile de T onrs en l’année y 7 o . les Evê- 
ques de l’Eglife Gallicane protcllenc qu’il ne 
le trouvera perfonne fi ten»erairc que de con- 
trevenir aux ordres des Souverains Pon- 
tifes , & que leurs Predcccffcurs ont tou- 
jours déféré à leur authorité. Patret nofiri 
femper cufiodierunt f tftiod eorttm pTAcepit mtho- 
ritoi. 

J’ay pour règle de ma conduite l’exemple 
des plus grands & des plus pieux Monarques 
du montîe, & fans emprunter les noms illu- 
'ftres des Conftantins , des Tbeodofes, des 
Marcians , fans compter les Royaumes qui le ' 
font rendus tributaires au Saint Siege , pour 
honorer la Chaire de faint Pierre : depuis que 
nos Rois ont rcccu la lumière de la Foy , de 
tant de T eftes couronnées qui ont gouverué 
la Monarchie , il n’y en a pas une qui ne fc 
foit fbûmife à l'authorité fpirituellc du Vi- 
caire de J E su s- C h RI ST. Clovis fit prefent 
au Pape Hormifda d’une couronne d’or cnri^ 
chic de joyaux, à deflein de mettre fon Royau- 
me fous la proteftion du Prince des Apoftres. 
Charlemagne obligea par tefiament fes enfans 
à défendre le S. Siège de toute leur puill’an- 
cc. Loüis I. digne heritier de fa vertu , rc- 
ceut le Pape Efticnne V. du nom avec des horr- 
neurs incroyables ,& fe proflerna devant luy 
trois fois jufqu’à terre. Saint Loiiis chargea 
par fon Tcfiamcnt fes enfans d’obcïr au Pape 
comme à leur Perc s’ils vouloient régner heu- 
Ecufcmcnt. Et Henry le Grand qui cfioit ca- 
pable de donner la Loy à l’Univers , crut qu’il 
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ac îâ devoit donner à la France qu’apres 
s’eftre (bûinis à robeïffance de l’Eglil’e Apo- 
ftolique & Romaine. 

diray-jç du confentement des Pcuples^ 
Saine Paul ne difoit-il pas déjà defon temps 
que la foy des Romains cfloic publiée & an- 
noncée par tout le monde ? N’cft-cc pas la 
fourcc d'où les ruiHeaux coulent par toute la 
terre habitable ? N’cll-cc pas delàque laint 
Denys a porté la lumière de l’Evangile dans 
la France , Bonifacc dans l’ Allemagne , Au- 
guftin dans!’ Angleterre , Kilian dans la Fran- 
eonic î N’eft-ce pas laque les Saints perfe- 
cutez ont toujours trouvé leur Azylc ? Et 
xi’ell-ce pas par la grâce de Dieu & du Saint 
Siège Apoftolique que les Prélats prennent 
la qualité d’Evcfqucs & de Pafteursdesames? 
Tenons-nous donc au véritable £èns de ces 
paroles , Tu es Petrus , fuper hanc Petram 
Adificabû Ecclefium menm. BâtiUbns fur ce 
fond , établifldns noftre falut fur cette pierre 
fondamentale , Ibyons toû jours étroitement 
unis à ce Chef, comme membres iîdcllcs du 
corps de l’Eglife. La branche feche quand elle 
' cft Icparéc de fa racine j le ruilfcau tarit quand 
il eft fcparé de fa fourcc i le corps meurt & 

, pourrit quand il cft fcparé de la tefte, & 
i’Herctique , le Schifmatique , le Libertin . & 
l’Impie periflent quand ils fe feparent du Chef 
de l’Eglife yde la racine de la Foy , de la foup^ 
ce inépuifable de la lumière & de la vie. Tu 
es Petrus , ^ fuper hanc Petram edificabo Eccler 
fictm meam. Pierre, dit le Seigneur, mon 
Eglife eft l’édifice du làlut , & vous en eftes 
le fondement. C’eft la famille des Saints, & 
vous en eftes le Pcrc. C’eft le vaiffeau qui 
• porte les Predeftinez au portde l’Eternité , & 
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vous en cftcs le Gouverneur & le Pilote. 
C’eft le bercail de mes ouailles , & vous en 
cftcs le Pafteur univcrfel. Les autres Pafteurs 
©nt leur troupeau particulier :-Jcan vous fon- 
derez les Eglifes d’Afic : Thomas vous por- 
terez dans les Indes la lumière de madodri- 
Hc : André vous ferez fondre les glaces delà- 
Scythie par la chaleur du feu divin que je 
luis venu apporter en terre : Mais pour vous 
Pierre , je ne vous donne point d’autres bor- 
nes que celles de l’Univers. Toutes les étoi- 
les- tirent leur lumière du Soleil: Touslcs* 
Globes duCielfuivent le mouvement du pre- 
mier mobile j Toutes les rivières fe vont ren- 
dre dans la mer pour s’y conferver : Et tout ce 
qu’il y a de vertus daçs'lesFidelles, de fcience 
dans les Doélcurs , d’authorité dans les Pré- 
lats , de ftabilité dans les Eglifes particulières, 

• dépend de l’union qu’ils ont tous aveevoftre 
Siege. Tu es Petrus fi*pet hanc Petrum Adifi~ ' 
eabo Ecclefiam meam , paru inferi non pr4- 
. talebunt adverfus eam. Vous eftes Pierre, & 
fur cette Pierre je bâtiray mon Eglife , & les 
portes de l’Enfer ne prévaudront point contre 
elle. Les Juifs s’efforceront de l’étouffer dans 
fa oaifl'ance , mais je rendray cous leurs efforts 
inutiles. Les Tyrans la perfecuteront, &, tâ- 
cheront de la noyer dans un déluge de fai^ ,, 
mais elle s’élèvera glorieufcment au deflus 
des âots , qui ne ferviront qu’à la porter par 
tout , & à laiiTcr en cous les lieux du monde 
des marques de fcsviâoires. Les hérétiques 
l’attaqueront par leurs impofturcs & leurs ar- 
tifices , mais clic diftipera leurs erreurs, & 
toutes les tenebres de l’abyfme ne pourront 
Vfalm 8S. o^f<lucr fa lumicrc. Thronus ejus ficut fol in 
r . } 7 . * conJpeÜH meo : feut lunt, perfeHa in ütrnumy 
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teflis in coelo fidelis. Son Thtône éclatera 
devant moy côinmc un Soleil , il fubfîftcra 
éictnellcmeuc comme la Lune , & l'on verra 
dans le Ciel le témoin fidclJc de mes pro- 
m elles . 

O Seigneur , je dkanteray (ans celTc vos mi> 
fericordes ! ma bouche annoncera vollre vé- 
rité dans la luccellîon de tous les âges. Car 
vous avez dit : La mifcricorde s’établira pour 
jamais dans les Cieux. J’ay préparé une al- 
liance pour mes Eleus Vous avez juré à 
voftre ferviteur : Je vous donneray des uiccel^ 
feues jufqu’à la fin du monde j je fonderay 
Voftre Tnrône , pour durer dans tous les fie- 
des. Heureux eft le peuple qui fçait recon- 
noiftre ce bien-fait , & vous lotier avec des 
tranfports de joye d’une grâce fi fignalée. Ils 
marcheront dans la lumière de voftre vifage : 
ils Ce réjoüiront durant tout le jour en voftre 
nom , ils fe glorifieront en voftre Jufticc. Car 
c’eft à vous qu’appartient toute la gloire de 
leur vertu » & voftre amour eft toute noftrb 
force , & noftre élévation. 


Wd. f.t. 
& ftq. 
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ï 1 1. MEDITATION x,. jui», 

Pour la fefte de Ikint Pierre. 

De fa fainteté o & de fes vertusl 

l Super lapidcm unum feptem oculi funCv 
>~£cce egocælabo fculpturam ejus^ait Domi-* 
num exercituum , & auferam inîquitaiem 
' terræ illius in die uoâ, Znch, 3. 
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I. POINT. 

M e s aR. B.z CO premier lieu , là raintcîc 
au Prince des Apollrcs , par les vertu# 
qui ontcclapté durant fa vie. 

Sa foy cft incon^parablc , & elle a cet avan- 
tage , quelle ne foufte jamais dléclipfe. 0r4- 
<vi fro te , Petrt, ut non defiâM filles tfta. Pierre 
i’ay prie pour vousj afin <jue voftre foy ne 
.défaille point. Xa pierre lur laquelle Dicvi 
gr3.vA de ,£a ,ixiâin la.Loy ancienne , fut brifto 
par Moyfeen punition de l'idolâtrie des luifs: 
Mais la pierre fur laquelle cft gravée la Loy 
nouvelle cft inviolable. Les pcrfccutions , le# 
hcrefies » la corruption des mçcurs ne luy peu- 
vent donner aucune atteinte. 

Son humilité, comme le poids de la pierre., 
luy a fait chercher par tout Je centre de fon 
néant , & il eftoit tellement pénétré du mé- 
• pris de l’honneur , qu’il en eut peur Jufques 
dans l’opprobre de fon fupplice , & voulqt 
cftre crucifié la tefte enubas. O virttts humilir 
■tatU ingeniu i bonorari etiamful>plicij genereper- 
timefeii. 

S. A tfg. ftm. Sa pénitence ne dora pas moins que fa vie. 
z^de fmg. On. peu# dire que fon qoeuit fêmb.lablc .à la 
pierre du defert , donna des eaux en fi grande 
abondance depuis que le Eilsde Dieu leîrappa 
de fes regards , qu’il arrofa toute la terre , & 
ne cefla de couler jufques à ce que fes larmes 
furent changées en un fleuve de fang par les 
clouds qui l’attachèrent a la Croix. 

Sa force cftoit| invincible. Dieu luy donna 
«n coeur de diamant pour fouffrir les infultcs 
6: les opprobres de les perfecutcurs avec un 
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Æcle héroïque capable d’entreprendre ta con- 
quefte de l’Univers: Et comme autrefois David 
prit une pierre qu’il mit dans fa fronde pour 
renverfer Goliath., de mcfmc ce divin Répa- 
rateur voulant établir fou Eglife fur Icstuï- 
nes de l’idolâtrie,, prit une pierre du milieu du 
Jourdain, petite en apparence, c’eft à dire un ' 
pefeheur qui rt’avoit ny lumière , ny adrefle , 
ny force, mais il l’anima tellement de fon 
efprit , qu’il renverfâ ce grand Coloflè de l’in- 
üdclité , en le frappant par lateftc, & l’atta- 
quant par la ville capitale de. TEmnirc Ro- 
main , puis- il fc fervit de l’épée de uiint Paul 
pour acheter fa viftoire , &' alTujcttir toutes 
les Nations à la foy par la force de (à parole. 
£ar en effet c’eft au courage de ces deux Apô- 
tresque mousdcvonsla converfion du monde: 
.Ce font les deux yeux de l’Eglife., les deux 
mammclles de l’Epoufe , les deux colomncs 
du Temple du vray Salomon , les deux Pôles 
du Ciel , & pour ainfi dire , les doux braS avec 
Iclquels le Eils de Dieu* embrafte les quatre 
parties de ITJnivcrS. 

Enfin fa confiance. & fon amour n’^ont rien 
d’égal. Le Sauveur du monde ne fe'contentc' 
pas que faint Pierre l’aime , s’il ne l’aime plus 
que tous les autres Difciplcs, me p/«# 

hU f En voulez- vous voir une preuve miracu-r. 
Icufc ? Regardez comrfic il marche fur les 
eaux pour aller trouver fou Maiftre : C’eft: 
l’amour qui le porte , dit faint hmhro\(^Am- 
btdavit Petrtu in mari dilelfione magis ‘ quàm 
pedibus. In navi enim pofitus confiderat Demi- 
nnm, ^ amoreejtas duBus non eogitat laben- 
tes oqHfu t(^dum Chfiftum rejpicit, non reipicif 
alementum. Si-toft- qu’il apperçoit fon Sau- 

Dd ij 
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veut J il n’a pas lapacicncc d’attendre j il (ê 
jette dans la mer pour aller au devant de luy^ 
fans confide^er le péril où il fe met. O fer- 
vent Difciplc, ne craigncz-.vous point que 1^ 
mer ouvre fon fcin , 4c vous enveloppe dans 
fçs. flots ? No» cogitât labentes aquas. Il n’a 
que J B s>u s-C H R 1 s T çn ycuiî, il ne fait 
point de réflexion fur les eaux qui menacent 
de l’engloutir. Du moins fl vous ne craignez 
pas de perdre la vie , n’apprehcndez-vous point 
de perdre en vous noyant la prefence de voftrc 
Maiftrc } Non cogitât labentes nquas. Qih luy 
donne cette aflurancc merveilleufe ? L’amour. 
La charité^ dit-il , bannit la crainte. Si donc 
j’aime mpn Sauveur^ je ne craindray point, 
le danger. L’amour transforme l’amant dans. 
Ja chofe aimée. Aimant donc rnon Mai-- 
cre qui marche fur les e^ux , je deviendra,/ 
«femblable à luy > ^ je marcheray fur les eaux 
comme luy. Son amour efl l’aimant qui rn’at* 
tire : quand je ierois au fond de l’abyOncnc 
m’en peut-il pas retirer ? 11 efl bicndeflrendu 
du Ciel en terre pour me chercher , crain- 
dxoit-il de dcfccndrc aufond de la mer pojar 
me (auyer } 

il. POINT. 

M esurez en* fécond lieu la fàintcté 
du Prince des Apoftres par la confor- 
mité qu’il a eue avec Jesus-Christ 
dans la mort » auili bien que dans la vie. Il 
faut avoiier que ce bon Maiflre a comblé fon 
cher Oifciple, & fon premier Miniftrc d’une 
infinité de faveurs iî cxcelfives qu’on diroir 
qu’il a Ypulu vérifier en fa perfonne , qu’entre 
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■ âiiiis cous biens font communs. 

Si j £ s U s cft la pierre vive : (àint Pierre 
l'cA aufli i quoy qu’infinimenc au defTous de 
luy. Si J E s u s cft le fondemenc de l’Eglifc, 
faint Pierre l'cft auffi. Si j s s u s eft le Chef 
de tous Icsiidelles, S. Pierre l*cft aufti : mais 
toujours inirnimenc au deftbus de luy, & par 
dépendance de luy. Il luy donne fonEgliic: 
sù^er hanc Petram étMficabo Ecclefiam meam. 
Il luy donne fes enfans : Pafee agnùsmeos : Il 
luy donne la clef de fes threfors : Tibi dabo 
tlaves Regni cœlorum. Mais tout bien conft- ' 
deré , il ne luy donne poinC de plus riche pre^ 
fent que l'a Croix. Il fut fi liberal fur le Cal- 
vaire , dit làint Ambroife, qu’il ne referva 
rien. 11 laiiTa fes veftemens aux Soldats , fa 
Mcre à fiiinc Jeâên, fon Paradis au bon Lar>^ 
ron , fon Efpric à fon Pere , fbn Corps au tom - 
beau : Mais pour fa Croix c'eft le partage qu’il 
deftina à fàint Pierre , afin qu*il ne luy man- 
quaft rien pour le reprefenter en (a mort, 
comme il l’avoit fuivy pendant fa vie. Il n’p 
a que cette diftcrcnec , que J b s u s-Christ 
eft crucifié la tefte en haut , & faint Pierre la 
tefte en bas. Pourquoy cela î Parce que pour 
cftre le fouverain Pafteur , il faut eftre le fer* 
vitcur des ferviteurs de Dieu } parce que pour 
eftre élevé au deftus de toutes les giandcuïs 
de la terre, il ne laifTe pas d’eftre fujet à 
Jesus-Christ i Parce que Jésus* 
Christ l’a étably comme le Chef vifible 
de fon Eglifc fur la terre j & enfin parce qu'il 
faut qu’il regarde leCielj comme le Fils de 
Dieu tourne les yeux de fa miferiedrde ver» 
la terre, afin qu’ils maintiennent l’J^lifc par 
leur mutuelle corrcfpondance, & que la Croix 
qui leur cft communë, foie comme le Propi- 
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tiatoirc , d’où comme les deux Chérubins , iJs^ 
,fc regardent & s’entretiennent mutuellement. ■* 
Que dit ce grand Apoftre î Tu es,Chriftpu ,fi- 
Itus Dei vivi. Vous cftes le Meflîc, le Fils de 
Dieu vivant. Qpc dit le Filsde Dieu ? Beu-- 
îm efi Simon Bur»lona^ qtàa euro fanguie 
non reveUvie tibi. Vous^ elles bien - heureux 
• Simonfilsde Jonas, parcccjue €o n’cft point 

la chair ny le fangejui vous a révélé la gloire 
de ma Divinité. , . 

O grand Saint, faites- nous part de vos Iu> 
micres , pour connoillre comme vous, les 
grandeurs de J £ s u s j afin de participer à- 
voflrc béatitude , pour le louer étcrncliemcnc 
ayee vous. 

1 1 I, P O J N T. 

M esurez en dernier lieu la faintecé 
de cet Apollre, par les miracles dont 
Dieu l’a f;ivorilé pendit fa vie, & après fit> 
mort. 

Pendant fa vie , Ton ombre Iculé güeriC- 
foie les malades , ce que nous ne liions pas 
mefme deJisus-CHRisT. 11 a plus 
dpnné à ce Difciple de force & de pouvoir 
qu'il n’en a voulu employer luy-mcfmç Après 
/a mort ce privilège ell pafle à Tes chaînes, qui 
ont toujours cllé en fi grande vénération dans> 
Mérité per Ji’Eghlc , à cauic des miracles que Dieu Ojpe- 
omneschniti roit par elles, que les fouverains Pontifes 
Ecclefjas auro avoicnt coûtumc d’en envoyer les limailles 
pietiofi^^^h^ enchalféesdans une clef d’or ou d’argent com- 
illud' pana!" umrichc prefcnt aux plus gran^ PrinccS' 
liutn ^ncuto- delà terre. La feilc qu'on en uit encore au- 
ram. $. Aitg. jourd'huy en mémoire du miracle qui arriva 
^'^.*^** du temps de Thcodoiclc jeune, lors que la 
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chaîne que faine Pierre avoir portée àjeni- 
làlcm fc joignit d’elle- meûne a celle de Ro- 
me en prcfcnce du Pape , & de la lillc de 
rimpcratrice Eudoxia*,iqui l’avoir rcccuë de 
fa mere, montre alTcz Phouncur que le Fils 
de Dieu a voulu faire rendre à la laintctc de • 
fen V icairc en terre , & nous apprend en mef- 
mc temps à refpcéfcr les inllrumens dont la 
divine Providence fe fert pour nous faire foufr 
frir, nous fouvenant que Icf chaînes dont les 
Martyjs ont efte liez , ont fervy non pas à les 
condamner Jamais aies confacrer à l’immor- 
talité. 

Velicesilli nexm ,^ui de ma^ic’x compedi- S: Attg.ftrm. 
btis in coronam mutundi Apoftblum contingen- 
tes Martyrem reddidermt. Feliciavincnla, quat 
rewn fuum ufqm ad Chrifti crueem non làm 
tondemn»tura confecratura mifertmt. 

Heureufes chaînes «qui de menotes & de liens 
fe changeant en couronnes , en touchant cet 
,Apo{lce,>en ont fait’ un Martyr. Heureux 
liens, qui ont fait aller leur Prifonnicr juf- 
qu’à- la CroiX' de J.s s u s -C h R i-s t , non 
tant pour le condamner à la mort, que pou£^ 
lé confacrer à l’immortalité. 
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ME D ITA T I O N 
Pour la Commetnoraticm de S. Paul. 


Gratin J>ei fum id quod futn '.^gratin ejas 

i» me ’vncm-'nm fuit. i. Cor. ij. 

{ * 

Ce que je fuis, je le fuis par la grâce 
<lc Dieu ; & la grase ua pas cfté fans' fruit 
«n moy. 

1. P O I N T. 


C O N s I D- E R B Z lesrichciTes de la gras- 
ce Hans la perfonne de cet Apoftre. Il y 
a crois threfors en Dieu; où cous les biens He 
la nature , He la grâce, & He la gloire font 
renfermez. Le premier ell un thrclor de puif> 
fance , qui appartient au Pere : Le fécond eft 
un threfor defageffe qui eft attribué au Pris: 

' Le troiüéme eft un threfor de mifcricoxde , 
qui eft approprie au Saint £(pric. Nonne htc 
eondita funt , fignnta in thefauris mets f C’eft 

Hans CCS trois threfors que Je Sauveur du 
monde a fait entrer faint Paul , pour répan- 
dre fur luy une riche effùhon de fa grâce. ' 
Il eft entré H&s le thrclbr de la mifericor- 
de par la converfton, & He perfccutcur ilcft 
». Cey. IJ. devenu Apoftre. le fuis , dit-'il , le moindre deo 
^Apojhes : je ne fuie pas digne tfejlre appelle 

Apofire , parce quej ay perfecuté l'Eglife de Dieu, 
mais c'e(l par la grâce de Dieu que je fuis ce que 
jg Çfgif 4ans un autre lieu ; l’ejlois aupara- 
vant un bla^hemateur , un perfecuteur , un ca- 
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lomntMtur : mais jay refen mifericorde, farce 
tyue f a^ fait tom ces maux ejîant dans Vigno^ 
rartce n ayant f oint la foy , Et la grâce de 
Jésus-Chris T s*efi répandue fur moy 
av^c abondance en me remplijfant de la foy , ^ 
de la charité qui efien ^xk s-C H R i s T. 

Il cft entré dans le threfor de la fagefle 
par fon ravifTement au rroifiéme Ciel , & c’eft 
là qu’il a appris des (ècrets ineffables ,quc la 
langue d’un homme mortel ne peut expliquer. 
Je •vopM déclaré, mes frétés, dit cet Apoftre , 
que l'Evangile que je vous ay prefehé, n'efi point 
félon l'homme-, parce que je ne l’ay point receUy 
ny appris d'aucun homme , mais par la révéla- 
tion ie J E s U s-C H R I s T. 

Il ell entré dans le threfor de la puiffance 
par le choix que Dieu fit de fa perfonne pour 
la converfion des Gentils , lors qu’il dit aux 
iidelles àfTemblez dans Antioche : Séparez 
moy Paul (^Barnabé pour V employ auquel je les 
ay dejline:(. Car en luj confiant la prédication 

- de l’Evangile parmy les peuples incirconcis, 
‘ conmic il l’avoit confiée àfaint Pierre par- 

my les Juifs, il 1^ donna en mefme- temps 
le pouvoir de chaflcr les Démons , de lier & 
délier les âmes, Sc de faire toutes fortes de 
miracles. §lui enim operatsu efi Petro in Apo- 
' ftdatum Circumei/sonis , operatus eji mihi in- 
ter Gentes. Celuy qui par fa puiffance a établ y 
Pierre Apoftre des Juifs, m’a étably par la 
mefme puiffance Apoftre des Gentils. 

Admirez la libéralité & la bonté de J t- 
s U s-C H R I s T envers ce grand Apoftre : 
Remerciez- le de vous l’avoir donné pour 
Maiftre : Priez-Ie de vous ouvrir le threffir 
" de fa mifericorde , pour vous convertir , & 

- changer de vie : Le ebrefor de /a paiiTancc 
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La ifie de J efur 

pour furmonter tou^ les obftaclcs de voftre 
falut : Et le tbrefor de fa lagcilc , pour régler 
vos mœurs félon les maximes Evangéliques ■ 
que faint Paul vouaaenfeignées. Satagiteim- 
■ maculaùc^invioUti inveniri in face Do- 
mini nofirri longanimit/^em falutem arbitremini, 
fient & charijftmm frater nofier Paulus feettn- 
dum datetm fibi fafîentiam fcripftt vobis. Pre- 
nez foin de faire que Noftre- Seigneur vous 
trouve purs , irreprehcnfiblcs » & dans la paix : 
Et croyez que c’eft pour voftre falut qu’il 
vous attend avec une longue patience ; ainiî' 
.que Paul, noftre très- cher frere , vous l’a* 
•terit ^ félon la fagefte qui luy a-efté donai& 

II. POINT. 

€ 0 N S I D I & B Z le bon ufage que (âinr- 
Paul a fait ée ce triple thrcfoi peut le 
falut des âmes, &: pour fa propre peiteâion. 
Il a profité avantageufiïment du threfor dela- 
milêricorde en quitmnt tout pour fuivre 
J s s us-C H R 1 s T à la- première femonce- 
de la grâce. Ecce nos reliqttimHS omnia 
etéti fttmus te. Il s’eft dégagé de l’amour de’ 
la chair & du fàng : Continub non acquievi 
^cnrni é* fanguini. Il s'«ft dé&it de l’amour 
du monde : Mihi mundtu crucifixus efi 
mundo. li s’eft déchargé du fardeau de fes pé- 
chez : Defonentes omne pondus ^ circumfians 
nos peccatum. Il a renoncé aux plaifirs des fens: 
Cafiigo corpus meum , in jervitutem redigo. 
11 a méprifé tous les' refpeds- humains ; Si' 
udhuc hominibus placerem , Chrifii fervus non' 
ejfem. Enfin, il s’eft quitté luy-mefme pour 
-u’ cftrc plus qu’à J s s u s-C h R i s T , & ne' 
vivre plus que pour fa gloire. Vivo ego jum’ 
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noH ego , févtt veto in me Chriftus. 

SccondcmcDCjil âfaic us faine ufage des deux 
autres rhrcfors,cnprcfchantaux Gentils, ^ 

.cn pi;atiquanc avec autant de fagcilc que de for- 
ce les maximes Evangéliques qu’il enfei- 
gnoit comme Maiftre^de TUnivers. Qm peut 
dire, finon luy-mefme, les aâtes héroïques 
de pauvreté , d’humilité , de patience , de con- 
fiance , de zèle , de mépris des chofes de la ter- 
re, & de defir de voir fon Sauveur qu’il a 
exercez depuis fa converfion jufqu’à la mort ? 

Pefez ce qu’il dit (bmmaircment en la fccon- cap. 4 . 
de Epiftre à Timothée. 

Ego enimjam delibor ; Pour moy je fuis fur S.Aug fernh 
le point d’eftre facrifié. Sacrificium ero. Cf*~ n3*»» ***'*• 
ftos ? Dei , quia pretiofa in confpeBu Homini mors 
SanBorum ejus. Nuüus cum tanta txultatione 
dixit fe epulaturam, quanta Paulus fe pajfurum. 

Je feray biea-tofi ta vi(^ime. De qui } De 
Dieu. Car la more des Saints^ efl prccieufe 
itérant le Seigneur. Jamais perfonne n'a dû> 
avec emedejoye : je m’en vais aufeRin,que 
iàinc Paul: Je m’en vais au martyre, & à la 
mort. 

Et tempus refolutionis mea infiat. Et le temps Uidv’ 
de mon départ s’approche. Refolutionem di- 
xit à corpore, Efi enim quoddam dulce vinculum 
corporis , quo ligotas efi homo, ^ folvi non vult : 

T amen gratulabatur ipfe fibi de hoc, quod alir 
quando folvendum effet , dicens : cupio diffolui. 

,ïl parle , dit fainr Augufiin , de la fbparation 
de l’amc d’avec le corps. Car il y a un certain 
lien fort doux , qui lie l’ame avec le corps, 
dont clic ne veut point qu’on la détache. Et 
neanmoins faim Paul en avoit de la joye,. 
lors qu’il penfoit à fon départ , difant : Je de- 
ûrç d’eftre délie de ce corps. Je ne crainS’ 
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point la mort , je la délire, & je l’attensaVcC 
joye. Pourquoy ? Btmum certMnm certavi. J’ay^ 
bien combacu. Il y a un mauvais combat qu'il, 
faut fuir, par exemple , contefter avec lepro-i 
chain , & vivre dans la difcordc. Non in con» 
tentionibus ^ tmulationibus : Combattre la vc- 
xtté connue l'oit par orgueil ou par caprice; 
Nihil per contentionem néque per inanem gloriam, 
Relîlleraux infpirations divines. refiitit 
et , pacem habuit ? Il y en a un bon & légi- 
time auquel il le faut refondre pour obtenif 
Z. i.i:Tmh. la couronne. Ejîo expeditus ad pugnam , finis 
Çbrijt. habere viBoriam. Si pati non vis , reeufas cero^ 
nari. Préparez- vous au combat , fi vous vou- 
lez avoir la viâroirc. Si vous ne voulez rien 
fouffrir , vous renoncez à la couroBDc. O quë 
làint Paul s’en eft bien acquitté ! O qu'il a 
foûtenu de glorieux combats contre la chair; 
contre le Diable , contre les puilTances des 
tenebres , contre les puilTances du monde , 
contre les Sages du fiecle, contre. la malice 
opiniâtre des Juifs, & co^rc l'aveuglement 
des infidelles. O qu’iî a bien fait valoir les 
grâces qu’il avoir puilées dans les threfors de 
la SagelTe Sc de la puilïànce Divine ! O qu’il 
a remporté de vidtoires ! O qu’il a glorieu-^ 
Icment achevé fa courfe ! Curfitm confumma^ 
vi fidem fervavi. J’ay parfournyma carrie- 
j’^y gardé la roy que j’avois promilè à 
Jesus-Christ, le me fuis conduit en 
toutes chofes comme un bon ferviteur de Dietf, 
far une grande patience dans les affUBions , dans 
les adverfite^ , dans les opprejfions, dans les playeSy 
»t Cer, 6, dans les prifons , dans les [éditions , dans les tra- 
vaux, dans les veilles, dans les jeufnes, farta 
chafieté , far la fcience , far une longue fourni f- 
fion à fouffrir, parla douceur, far la force du 
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fai»t2ffrit,far unechartté fincere , parla pa^ 
rtU de vérité , par la force de Dieu , par les ar^ 
mes dejufiice pour combatre à droite ô* ^ gauche, 
Scc. 

1rs reliquo repojita ejl mihi tororsa fuftitU. Att 
«ftc , la couronne de juftice m’eft refervée, 
& le Seigneur qui eft le jufte Juge , me la ren- 
4raence jour-ià, Sc non rculemenc à moy« 
mais à ceux qui aiment ton avenement. Voi» 
la la fourcc de la joye de cet Apoftre, & ce 
4oitcftrc,auiri lanoftrp. Certtu (tcurufquegatt^. 
débat, quia de viâortâ tanti certamink certum 
eum fecurumqueDomtnHs fecerat. Il fe réjoiiiC> 
foit , parce que le Seigneur l’avoit aflurc de 
la couronne & du triomphe apres un fi grandi 
combat. £t nous avons aufil la mefme afiu> 
rance fi nous combatons courageufement com- 
me luyjufqu’à la mort. Efio Jidelis ufque ad 
mortem ^ aabo tibi coranam vit a. 

I I L P O I N T. 

C ONSIDEREZ quelle cft cette pre- 
cieufe couronne que le Fils de Dieu a re^ 
fervée aux travaux de faint Paul , & au boâ 
uragex]u’il a fait des trclprs inefiimables de 
fa grâce. JEntreious le« Saints , ceux que noua 
honorons davantage dans l'Fglifc Militante, 
& qui pofledent. plus de gloire dans l’Eglifc' 
T riomphante , font faint Pierre & faint Paul. 
L’un a les ckfs de la puilTance , l’autre les 
clefs de la (cience, tous deux les clefs de la 
mifericordc pour ouvrir le Ciel à tous les fi- 
dèles, comme les deux Protefteurs dcTEgli- 
feunivcrfelle, & les deux Princes que Dieu 
a établis fur toute la terre , pourdiftribuer fes 
grâces & fes faveurs. Confiitties eos principes 
jttper omrtem terram. 
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s. 'Bern ferm 
de jT- Apojt 


La vie de JeftU ' 

C’eft en cette qualité que nous les tlcvonfi 
invoquer , tafchanc de noftre part de nous ren- 
dre digues de leur proteé^ion (pcciale par fi- 
mitatton de leurs vertus. .Car comme dk 
feint Bernard : Pro nobis facit Apofiolorum'ui- 
doBrina . , mon ipfa. Etenim in conver - 

Tetr.&pttd. continentiam , in fr^dicattone fapientiam; 

in pajjione fud patientiam nobis contulèrunt, La 
vie cieccsdcux Apoftres, leur doftrine & leur’ 
mort contribuent à noftre. bien. .Leur conver- 
sation nous4>ortcà:laconcincnce & à la ^fuite 
du vice;: leur prédication nous ap.prend la ia- 
gelfc & la fcience des Saints ^ & leur mort 
,nousai>imc auxroujFranccS j & nouslâiftc' un 
illuftrc exemple de patience; Cefont cestrok 
;:fources d’eau vive qui arrofent toute la terre 
. d’une liqueur celcftc., plus douce que le lait 
oue donna faint Paul au lieu de feng , & plus' 
ifelutaire que celle des trois fontaines miracu- 
Iciifes que fe tefte fit fortir e^bondiflant trois 
ifois apres fa mort,, & prononçant trois fois le 
iàcrénon) de | e s u s , quîil; avoir fi fouVc'nr 
.écrit & proféré pendant isLvic. Aperi , J>omi~ 
ne, thefaumm tnum , fontenr afjua,.vmi^ Ou- 
vrez , Seigneur , voftre trefor ,. faites couler ’ 
fur nous cette iburcc d’eau vive dont vous 
avez’ remply le vafe d’éle^Hon. 
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